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Le nouveau cabinet portugais

Trois conservateurs

Lourde

tâché !

« Un gouvernement de gauche
ivec raccord do centre », telle
si la définition que M. Mario
oares a donnée de son nouveau
abïnet, dont la constitution a
té annoncée le jeudi 26 janvier,
Lisbonne, après un mois et
e négociations laborieuses.

Far rapport an prunier gou-
rnement * constitutionnei que
igéait déjà le secrétaire général
parti socialiste, celui-ci pré-

jute Finnovation capitale qu'est
attribution aux modérés du
tenta» démocratique et social de
trois importants ministères : les
affaires étrangères, le commuée
rt là réforme administrative. Les
oclalîstes peuvent affirmer que
DS. Sa Uaohado, BasQio Horta
ancien secrétaire général dn pa-
onat portugais) et Kui Pena,
tnlaïres respectifs de ces porte-
lilles, ne représentent pas leur
rti : l'entrée des centristes an
uvernement marque bien nn
rage à droite de 1a vie politique
ortugaise. H est d’autant pins
_*nsible que deux des person-
talités socialistes les pins for-
ement contestées à gauche, les
ministres dn travail. M- Gonelha.
et de l'éducation, ML Cardia, ont
conservé leur poste.

Gouvernement d’ c austérité »,
a annoncé AL Soares. la présence
à la tête d'un super-ministère
de l’économie, de AL Victor
Constancxo, symbolise ce qui est
moins nn choix qu’une nécessité :

*e jeune technocrate socialiste a
léjà engagé, avec le fonda momé-
aire international, des négoeia-
'ans dont les Portugais savent

'elles les obEgeront à mettre
cran de plus à leur ceinture.

gouvernement répondra-t-ü
rrnfag aux deux « conditions
itieUes » posées par le gé-
I Kanes dès le début de
ise? Sera-t-3 « durable »?
•niera-t-il sur une plate-
* « cohérente »? Le P.CJP.
•r avance qualifié l'alliance

CBS. de « monstrueuse ».

.«syndicale, pour sa part, a
luit 1‘ « inquiétude » des

dieux ouvriers devant la dérâ-
jation à des postes importants
e l'administration publique de
irigeants politiques « compromis
vec le fascisme ».

De l’autre côté, le parti social
mocrate s’est déclaré disposé
naintenir rattitude d’c opposi-

sëlectîve » qu*fl avait à
rd dn gouvernement précé-
. Son congrès des 38 et
mvier devrait permettre de
iiçr les difficultés qui atten-

jt KL Soares.

Les milieux économiques patro-
nne expriment eux aussi de
.•rieuses réserves. La Coufédé-
ation des agriculteurs du Portn-
ral a donné • trois mois à la

nouvelle équipe pour faire ses
preuves. Réticente, également, la

Confédération de Findnstrie por-
tugaise.

L’appui même des socialistes et

des centristes ne paraît pas
inconditionnel ! M. Freîtas do
jnaral, président dn C.D.S., a
connu l’existence au sein de
i parti d*« opinions diver-

ties » sur l'opportunité d’une
ridcipalïan an pouvoir. Cbea

i socialistes, des défections ont
,é enregistrées dans Je nord du
ays. La convention de rUnïon
« la gauche socialiste et démo-
ratique de AL Lopes Cardoso
- d’où devrait sortir ce week-end
a mouvement destiné à occuper
espace entre le P.S. et le P.C. —
onstitue un défi irritant pour
L Soares. Blais celui-ci n'a-t-il

pas dit par avance qu'il préfé-

rait les intérêts de la démocratie

1 ceux de son parti'?

de Ni. Soares

Le président de la Répu-
blique portugaise, le général
Ramâlho Eanes, a approuvé,
le jeudi 26 janvier, la compo-
sition du deuxième qou-
vemement constitutionnel que
venait de. iui présenter
M. Mario Soares, secrétaire
général du PA.

La. principale innovation de
la nouvelle équipe, par rap-
port au précédent gouverne-
ment socialiste homogène, est

rentrée de trois ministres
conservateurs, appartenant au
Centre démocratique et social.

Le gouvernement devrait prêter

serment le lundi 30 janvier devant

le chef de l’Etat Le premier mi-

nistre a indiqué qu’H défendrait son
programme devant le Parlement à
partir du 2 février au plus tard et

affirmé que la nouvelle équipe mè-
nerait une politique « dynamique
Il a aussi rappelé que l’« austérité

était indispensable. M. Soares a.

dans ses premières déclarations,

mis l'accent sur la prochaine re-

prise des négociations avec le Fonds
monétaire international. Le Portugal

attend un feu vert » pour l'obten-

tion d’un prêt de 750 millions de
dollars, indispensable pour équili-

brer ses échanges avec l'extérieur.

Mais les conditions posées par le

F.M.i. seront rigoureuses.

La nouvelle équipe comprend
quinze ministres (deux de moins que
la précédente). Dix sont membres du
parti socialiste, trois du centre démo-
cratique et social ; tl y a, en outre,

un indépendant et un militaire.

Les postes les plus en vue sont

occupés par MM. Victor Constanclo.

un technocrate socialiste de trente-

quatre ans, qui devient une sorte de
super-ministre de l'économie ; Sa
Machado, du C.D.8., à qui revient

la charge d'animer la diplomatie por-

tugaise à l’heure des négociations

pour l'entrée de Lisbonne dans le

Marché commun, et Luis Saias, indé-

pendant. celui-ci succède à M. Anto-

nio Barreto, qui a refusé de repren-

dre le portefeuille de J' agriculture

malgré l'Invite du président Eanes.

M. AJmefda Santos, ministre inamo-

vible depuis la révolution du
25 avril 1974. devient une sorte de
vice-premier ministre.

\(Lire nos informations page 7
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État d’urgence en Tunisie

Les troubles auraient fait
plus de vingt morts

Au toademabt des graves troubles qui, le Jeudi 2B janvier, ont entraîné,

pour la première fols députe l'indépendance, la proclamation do HElat

d'urgence en Tunisie et du couvre-feu dans ta capitale, le calme semblaB
rélabO, ce vendredi matin, è Tunis. Aucun bilan officiel des

‘
affrontements

entre ponce et manifestants n'a été publié, mata rAgenee Franco-Presse

estime qu’lis pourraient avoir fait plus de vingt morts. Des désordres
auraient eu Ueu également A Sousses et i Kairettan.

M. Habib Achoor, secrétaire général de l’Unton générale des tra-

vanieure tunisiens, qui avait appelé à la grève générale du 26 janvier, a
déclaré ce vendredi par téléphone quU était > totalement isolé » par ta

ponce et que sa centrale « n'avait aucune responsabilité » dans des inci-

dents destinés, a-W dit, A ta discréditer. Pour sa part, le premier ministre,

M. Hedi Nouba, a affirmé sa volonté de réduire * tous ceux qui,

couvert de démocratie, sont de véritables émeutfera ».

De notre correspondant

Tunis. — Après les graves inci-
dents de la veille, l’activité sem-
blait reprendre à peu près nor-
malement vendredi matin à Tunis,
étroitement quadrillée par l’armée
et la police. Dans le centre de la
ville, beaucoup de commercants
s'affairaient à déblayer les débris
de leurs magasins dévastés, et les
Tunisiens qui se dirigeaient vers
leurs lieux de travail contem-
plaient les dégâts spectaculaires,
résultat des affrontements de
jeudi Les forces de police et
l'armée étaient plus particulière-
ment stationnées aux carrefours
qui séparent la ville moderne de
la Médina. Un cordon de mili-
taires en tenue de combat, baïon-
nette an canon, encerclaient com-
plètement la place de la Gare,
proche de l'entrée sud de la
capitale.

La nuit, la première vécue par
Tunis sous le couvre-feu, parait
avoir été calme dans l'ensemble.
Le silence qui régnait sur la rllie

depuis 20 heures, n’a été troublé
que par quelques coups de foi
sporadiques entendus an loin, et
le bruit des véhicules de l’armée
et de la police qui sillonnaient
les rues.

L'explosion couvait

L'explosion couvait déjà depuis
plusieurs jouis. Après les désor-
dres dont la capitale avait été
le théâtre mardi et mercredi, le

mot d’ordre de grève générale
lancé pour jeudi par la centrale
syndicale U.G.T.T. a mis le feu
aux poudres.

Dès le mflieu de la matinée,
tes premiers incidents éclataient
au cœur de Tunis entre manifes-

tants et forces de l’ordre. Très
vite ils allaient s’étendre à toute
la ville, n'épargnant aucun quar-
tier, et gagnaient la proche ban-
lieue, où sont implantées diverses
industries dont les ouvriers
avaient cessé le travalL

Au fil des heures, la tension
montait, et des unités de Parmée
étalent appelées en renfort pour
appuyer les forces de police, qui
semblaient en plusieurs endroits
débordées, et pour garder les bâ-
timents publics. Aux explosions
sourdes des grenades lacrymo-
gènes se mêlaient de plus en plus
fréquemment le crépitement des
armes à feu.

MICHEL DEURÊ.

(Lire la suite page 3.}

H. BiscamHTstamB en Bourpopne

Le «bon choix pour la France»

était «connu d’avance»

observé #e R.P.R.

An terme de son voyage en Bourgogne M- Valéry Giscard
d’Estaing devait faire connaître vendredi soir 27 janvier, à

16 heures, la manière dont fl apprécie la situation politique à
quarante-quatre jours dn premier tour des élections législatives.

Le discours radiotélévisé de Verdun-sur-le-Doubs répond &
rengagement que le président de la République avait pris dès

le 8 février 1977 lorsqu'il avait déclaré à Ploërmel (Morbihan! »

Bien entendu, je dirai le moment venu où est le bon choix

pour la France.
» ^

.Comme l'observe le RJ*JL«dans « la Lettre de La Nation »,

« bon choix », « sans prendre, trop de risques, on peut dire qull
était connu d’avance ». ^
En lançant dès jeudi à Auxerre

« les trois mots d’ordre » de
r r ouverture », de T r effort» et
de 1*

k

unité» et en dénonçant
ceux qui prétendent a que le

temps n’est pas nécessaire, que
l'on peut tout faire tout de suite ».

AL Giscard d’Estaing a quelque
peu défloré son Intervention so-
lennelle de eVrdun-sur-le-Doubs.
mais fl n'a pas surpris, puisque
ce langage est celui qu'il a tou-
jours tendu depuis qu'il est ins-
tallé à l’Elysée.

A l’ouverture de la campagne
officielle des précédentes élec-
tions législatives, Georges Pom-
pidou s’était clairement eu dou-
blement engagé lorsqu’il avait
déclaré le 8 février 1973 dans
son entretien télévisé avec
AL Jacques Alexandre aujourd'hui
collaborateur de AL Raymond

Remous dans la C.G.T. ?
par GEORGES SÉGUY (*)

La C.G.T. est-elle restée dans son
rôle d'organisation syndicale Indé-

pendante en publiant le bilan de sas
dernières rencontres avec les partis

de gauche 7
. Ce bilan est-H objectif ou menson-
ger?
Ces deux questions font présen-

tement l’objet de commentaires tels

qu’il est devenu nécessaire d'y

répondre de façon claire et précisa

et d'en discuter ouvertement, dans
la C.G.T. et en dehors d'elle.

(*) Secrétaire général d» la C.G.T.

Le plaisir d'être espagnol
Les obsèques de M. Joaqutn

Viola Sanret, ancien maire
de la ville, assassiné avec son
épouse, ont eu lieu jeudi
26 janvier à Barcelone dans
nn climat tendu. ' Des inci-

dents ont marqué la céré-
monie, & laquelle assistaient
notamment MM. Martin Villa,

ministre de l’intérieur, et

TarradeUas, président de la

Généralité de Catalogne. Un
millier de personnes masséçs
devant l'église ont réclamé la

démission du ministre de l'in-

térieur et ont crié : « L'armée
au pouvoir !»

Notre correspondant fait ci-

dessous le point de la situa-

tion en Espagne.

Madrid. — Le premier gouver-
nement démocratique espagnol a
six mois d'existence. Six mois
pendant Lesquels les hommes poli-
tiques de ce pays ont fait preuve
d'une capacité de négociation et
d'un esprit de conciliation qui

De notre correspondant

CHARLES VANHECKE

ont étonné l’Europe. Une telle
sagesse est évidemment 1e fruit
de l’histoire. Personne ici n’ou-
blie que l’Espagne a déjà fait une
autre entrée remarquée sur la
scène démocratique, ni comment
l’épisode s’est terminé. La Répu-
blique Instaurée en 1931 s’était
établie, elle aussi, sans effusion
de sang, elle aussi avait restauré
la Généralité de Catalogne, elle

aussi avait rédigé une Constitution
Libérale, et ses premiers diri-
geants étaient parvenus, eux aussi,
à éloigner lê danger militaire et
à maîtriser les extrémistes des
deux bords. Ses débuts avaient été
si bien réussis que chacun pen-
sait, à l’époque, que l’Espagne
n’êtalt décidément plus le pays
de la «légende noire». Or, cinq
ans après, la guerre civile écla-
tait Après avoir opéré un repli
stratégique, les forces de la réac-
tion prenaient leur revanche.

Il est vrai que les Espagnols
sont bien différents de ce qu’ils

étaient alors. Us ne connaissent
plus l'effroyable misère qui en-
gendre la révolte et la violence.
S'ils, étaient réputés pour leur
extrémisme, Ils se montrent désor-
mais, et jusqu'à preuve du con-
traire, modères et réalistes. Tout
indique qu’ils ont tiré un trait
sur le passé, et les opposants
d’hier, en s’asseyant dans le même
hémicycle, ne font qu'exprimer ce
désir général de coexistence.

Lorsque M. Alfonso Guerra, nu-
méro deux du parti socialiste, In-
terpelle au Congrès le ministre de
l’intérieur, M Martin villa, et lui
rappelle son passé franquiste, il

fait mauvaise impression. Lors-
MM. Fraga Iribame et San-
Carrfllo, à la même tribune

du Congrès échangent des allu-
sions à la guerre civile. Ils se font
rabrouer par la presse, et 1e diri-
geant communiste, en rectifiant
aussitôt, montre qu’il a visible-
ment «dérapé».

(Lire la suite page &J

Alors que trois des partis de gau-

che, sur les quatre que nous avons
rencontrés, ne nous ont adressé

aucun reproche, la direction du
parti socialiste e condamné en ter-

mes vifs notre démarche et nous
accuse d’avoir fait un compte rendu

Inexact de notre rencontre avec ses

représentants.

L'idée de rencontrer les partis de
gauche fut avancée lors de la réu-

nion de la commission' exécutive de
la C.G.T. du 18 octobre. Le comité

confédéral national des G et 7 décem-
bre en a fait une décision. C'est

dire qu'elle a été mûrement réflé-

chie.

II était bien entendu qu'il ne
s'agissait, ni d'une mteslon de
conciliation ou d’arbitrage, ni d’une

visite de courtoisie. Le bureau

confédéral a été clairement mandaté
par le comité confédéral national

(C.C.N.) pour exposer franchement

aux partis le point de vue de la

C.G.T., taire le bilan objectif des
pointe de convergences et de diver-

gences entre la C.G.T. et les partis,

venter ces conclusions dans le débal

lancé par la C.G.T. : « Pour que
vive ta programme commun. »

(Lire la suite page 12.)

Barre : « c C’est un duel entre,
d’un côté, ce que nous appelez
Vuitton de la gauche, et de Vautre,
tous les autres... Qu’on ne compte
pas sur moi pour renier tout ce
à quoi je crois et tout ce que
le peuple français a approuvé
solennellement. »

Il n’est certes pas question que
M. Giscard d’Estaing se c renie r-

de quelque manière que ce soit,

mais on voit mal qu'il puisse se
< marquer » aussi catégorique-
ment que son prédécesseur dans
la mesure où il n’y a rien de
commun entre la V f République
pompldoUenne et la V Républi-
que giscardienne.

S’engager trop noterament. jeter
son mandat dans la balance ce
serait se lier indissolublement à
une majorité sortante dont tous
les sondages montrent qu’elle n’a
pas 1e vent en poupe.

RAYMOND BARRILLON,

(Lire 2a suite page JO.)

AUJOUR LE JOUR

Unité
M. Giscard d’Estaing vient

de déclarer, avec la fierté

d’un Bourguignon de pas-
sage : « Ma circonscription,

c’est la France ! » En pro-
nonçant ces mots, le chef de
l'Etat a apporté une profonde
innovation en matière de dé-
coupage électoral, créant une
cûconscripticm unique en son
genre, et d laquelle personne
n'avait pensé jusque-là : la

circonscription du Val-de-
Gaule.

Les débats â l'Assemblée
issue d'un tel suffrage auront
donc lieu entre Valéry Giscard
d’Estaing et lui-même, ce qui
permettra à chaque Français
de décrier : « Mon député,
c'est Giscard ! »

Et, pour parfaire cette pro-
fonde réforme, ü ne reste
plus désormais qu’à élire plu-
sieurs centaines de présidents
de la République.

BERNARD CHAPUIS.

cJULIA», DE FEED ZDNMEMANN

ÏÙeucc femmeô
datiô Vhiôtovæ,

LA POUCE TENTE

DE GAGNER DE VITESSE

LES RAVISSEURS

DU BARON EMPAflN

(Lire page 14.)

DENIS PERIER DAVILLE

La
Ancien- président de ia Société des Rédacteurs du FIGARO

libertéde la oresse
n'est pas à vendre
La liberté d’information est-elle encore possible face aux jpuissances d’argent et aux pouvoirs politiques?

Coü. Actuels dirigée par G. Durand/ 256 pages 42 F

Un cinéaste, figé de soixante-dix

ans. discret, modeste, bien que tout
auréolé de gloire hollywoodienne,
vient de réussir le plus beau film de
femmes qu’on puisse voir actuelle-

ment Avec le concours de deux
actrices, Jane Fonda et Variessa
Redgrave qui n’ont jamais Interprété

de rôles si Intenses, ai émouvants.
C’est Fred Zlnnemarm.
La Septième Croix (tiré d'un roman

d'Anna Seghere) où il montrait l'Alle-

magne sou® l'ordre national-socia-

liste, tas Anges marquée, où il témoi-
gnait sur le sort des enfants d'Europe
déportés, nous ravalent fait décou-
vrir. après la guerre. Devenu, par la

suite, l'homme des grande succès
commerciaux : fe train situera trois

fols. Tant qu’il y aura des hommes.
Au risque de se perdre. Un homme
pour F éternité, Fred Zinnemann
n’avatt pourtant jamais cessé de
traiter des thèmes moraux, de s'inté-

resser à la prise de conscience indi-

viduelle. Julla renoue ouvertement
avec son inspiration première. Tiré
d'une nouvelle de LïJllan Hellman
(dans un recueil, Pgntimento, publié
aux Etals-Unis en 1973. mais non tra-
duit en français), ce lilm raconta
l'amitié de jeunesse de celle-ci avec
Julia » (dont le vrai nom n’a jamais

été révélé), fHJe de la haute bour-
geoisie new-yorkaise qui rompit avec
son fflHieu pour participer, en Europe.
à la lutte antifasciste.

En 1937, Lifllan Hellman, devenue
auteur dramatique célébra, reçoit, à
Paria, un message de julla qu’eKe
n'a pas revue depuis des années.
Celle-ci lui demande de lu» appor-
ter, à Berlin, clandestinement, une
grosse somme d'argent destinée à
la résistance intérieure. LHiian

Hellman s'engage dans l'aventure.

JACQUES SICUER.

(Lire la suite page 22.)

KV.
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VIOLENCE ET RÉPRESSION

Plaidoyer pour les victimes

R
ARKMfiNx, une convention
internationale, en l'occur-
rence la Convention euro-

péenne sur la répression du ter-
rorisme. signée il y a tout juste
un an, le 27 janvier 1977
par la France et seize antres
pays membres du Conseil de
l'Europe, aura suscité autant
de polémiques et de passions.
Celles-ci, au-delà de leur carac-
tère disparate, se réclament d'un
principe commun : la défense des
droits de l’homme.
N'est-il pas temps, dès lors, de

rappeler que la défense des droits
de l’homme ne saurait être 11ml-
tée aux auteurs ou complices
d’actes de violence grave, mais
doit, également, tenir compte
des victimes de tels actes ?

Les griefs développés à l’en-
contre de la convention s’articu-
lent autour de deux thèmes
essentiels : cette convention se-
rait contradictoire en ses ter-,

mes et, de surcroît, empreinte
d’hypocrisie patente. Or il s’agit

là. à notre sentiment, d’un pro-
cès d’intention fait à un accord
international qui. en vérité, se
signale tant par sa cohérence
que par son honnêteté que Ton
se place au plan de son domaine
ou de sa mise en oeuvre.
Deux dispositions (art. .1er

et 2> de la convention euro-
péenne ont été les cibles prin-
cipales des adversaires de ce
traité. On rappellera que les

articles en cause refusent l’un, &
titre principal (art. 1er), l'autre,
à titre facultatif (art. 2), le ca-
ractère d’infraction politique, au
regard du droit, de l’extradition,

aux actes qu’ils énumèrent res-
pectivement. Les détracteurs de
la convention voient dans ces
dispositions une régression juri-
dique, bouleversant la tradition
rlgg Etats nffririflntain, Harw ]&

mesure où les textes en cause
opéreraient une confusion — ré-
vélatrice des régimes totalitaires— entre les infractions politiques
et celles de droit commun. H con-
vient de faire justice de cette
argumentation particulièrement
tendancieuse.
En effet, en refusant l’étiquette

politique aux Infractions qu’lis

recensent, les articles 1er et 2 pré-
cités. loin de remettre en cause la
règle traditionnelle de non-
extradition en matière politique,
reflètent, en réalité, deux pré-
occupations majeures qui vivi-

fient ladite règle.

Le droit de l’extradition a été,

constamment, animé par le souci
de refuser le bénéfice de ladite

par

JEAN-LOUIS BISMUTH
et DAVID RUZIÉ <*)

Autrement dit, il y a là,

rde-ft

sens des «viTOnHnn^ humani-
taires de Genève de 1949. parmi
lesquelles figurent, entre autres,

lclde intentionnel, lesrhozn
atteintes graves à l’Intégrité phy-
sique, la prise d’otages.

Soit I rétorqueront certains.
Walu U est, néanmoins, H«nq ta.

Convention européenne une inno-
vation dangereuse : les Etats
requis d’extrader sont « pieds et'
poings liés ». En réalité, les liens
juridiques que tresse ce traité ne
sont pas aussi contraignants que
l’an se complaît & le prétendre au
plan de la mise en œuvre de la
convention.

assurément, un garde-fou irré-

ductible qui ferait, aînaï, échec
à la livraison, par la France, à
un Etat étranger d’une personne
poursuivie au condamnée dans
ce pays, pour simple sympathie à
une menée terroriste, puisqu’une
telle sympathie ne constituerait
pas, en droit pénal français, ni

une coalition ni un acte de
complicité. De surcroît, les arti-

cles 6 et 7 de la convention, fai-

sant application de la maxime
« awt dedere, oui puntre ». lais-

sent aux Etats contractants le

i»br^T entre l’extradition du dé-
linquant et sa poursuite devant
leurs tribunaux.

Un garde-fon irréductible

A ce plan, ce sur quoi 3 faut
l'accez

'

mettre l'accent est que l’Etat, lié
par la Convention européenne,
ne perdrait pas, pour autant,

•.toute latitude d'action flan* la
lutte contre le terrorisme, sur le
terrain, tant du droit pénal
international que du droit public
interne.

* S’agissant du droit pénal
iwt^rwatinwni certaines disposi-
tions du traité ne doivent pas
être arbitrairement minimigAw

,

voire passées sous silence. Ahuri.

l’article 5 formule une clause,
devenue classique dans le droit
de l'extradition — dite de * dé-
tournement de procédure », — en
vertu de lagrêii» l’Etat requis
n’est pas tenu d’extrader lors-
qu’il a des raisons sérieuses de
croire que la demande d'extradi-
tion, motivée par htm» infraction
visée à l’article premier ou
second de la convention, a été
présentée aux fins de poursuivre
ou de punir un* personne pour
des considérations de race, de
religion, de nationalité ou d’opi-
nions politiques. De même, la
participation comme auteur,
co-auteur ou complice des per-
sonnes objets d’une demande
d’extradition demeure rigoureu-
sement liée aux qualifications de
droit pénal de l’Etat requis,
telles qu'elles sont souveraine-
ment appréciées par ses juridic-
tions.

Sous l’angle du droit public
français, il est fallacieux d’exci-

per, avec persistance, de la vio-

lation flagrante, par la Conven-
tion européenne, de la tradition
du droit d’asile, droit que, pru-
demment, ceux qui invoquent
l’argument, s'abstiennent de
définir. Et pour cause Car, en
quoi consiste le droit d’asile,

consacré par le préambule de la

Constitution française de 1946?
Ce dernier texte reconnaît à
toute personne « persécutée . en
raison de son action en faveur
de la liberté » l’accueil sur le sol

de France. Cette formule peut
être rapprochée de la définition
du « réfugié >. que donne la Con-
vention de Genève de 195L Ce
traité, en effet, vise à cet égard
tvrtm qui craint « avec raison
d'être persécuté du fait-, de ses
opinions politiques ». Autrement
dit, seules sont titulaires du droit

d’asUe les personnes coupables
de délits d'opinion.

DE LA DÉFENSIVE A L OFFENSIVE

L
A liste des militants d'extrême

gauche emprisonnés ou pour-

suivis en Allemagne, en
France, en Italie, en Grèce, au Por-

tugal, dans toute l'Europe, s'allonge

de façon Impressionnante. En Alle-

magne, si comme tout l'indique, les

prisonniers de Stammheim ont été

exécutés, cela signifie qu’on a rétabli

la peine de mort, mais sous une

forme clandestine fri n’y aurait rien

d'absolument novateur dans cette

pratique, puisqu’elle était déjà mon-
naie courante en France, par exem-
ple pendant la guerre d'Algérie).

En France, au mépris des lois sur

l'extradition et sur l'asile politique,

te gouvernement a livré l’avocat

Klaus Croissant à la machine répres-

par FÉLIX GUATTARI (*)

sive allemande; et Giscard d’Es-

taing, dans la foulée de son

« exploit -, a proposé à Bruxelles

la constitution d'un « espace juri-

dique européen ».

Jusqu'où ira la montée de cette

vague répressive ? Annonce-t-elle le

retour du fascisme ? S'agît-il d'un

phénomène transitoire qu'une

poussée - contraire de la gauche
européenne parviendra à endiguer ?

Eat-ce seulement & l'instigation du
capitalisme germano-américain que
sont conduites les offensives ac-

tuelles au sein des divers pays euro-

péens ?

Des notions qui allaient de soi

Arrivé au terme de cette brève
analyse juridique, on demeure
confondu devant le renfort mas-
sif, et de qualité, apporté par la

ligne des droits de l’homme au
courant d’idées hostile à la Con-
vention. Une fois encore, cette
organisation semble s’être laissée
engager dans un mauvais combat.
N'avait-elle pas, en effet, dans
les années 50, malencontreuse-
ment, pris position contre la Con-
vention européenne des droits
l’homme? A bien des égards, en
définitive, un tel mauvais com-
bat est-il vraiment pur de toute
arrière-pensée ?

(*) FrofteBsuis agrégés des fa-
caltêc de droit.

C’est pour aborder ces questions

et, si possible, pour tenter de les

dépasser qu'à l'initiative de plu-

sieurs dizaines de groupes, collec-

tifs et communautés d’Allemagne
fédérale, une rencontre Internatio-

nale a Heu i Berlin les Z7. 28 et

29 janvier et que, ultérieurement

se tiendra un vaste rassemblement
fin juin début juillet probablement
à Francfort (1).

II est nécessaire de repenser

toute une série de notions qui sem-
blaient aller de sol : en particulier,

les relations internationales ne peu-

vent plua être conçues comme das
enfilée indépendantes les unes des
autres, et les relations nationales ne
peuvent plus être ramenées à des
blocs politiques de droite et de
gauche. Des - multinationales » et

des lobbies de toutes sortes, de
toutes dimensions, manipulent

comme & loisir les gouvernements,

les états-majors des partis et des
syndicats, et, en fait, la plupart des

problèmes Importants — par exem-

ple ceux qui relèvent de l'écologie

— tendent à se poser à la fois à
une échelle mondiale et à une
échelle socialement microscopique,

au niveau de l'individu, de la

famille, du voisinage, du quartier—

De nombreuses questions de mode
de vie, de mœurs, qui semblaient

hier complètement marginales ou ne
dépendre que de spécialistes, de-

viendront à l'avenir, semble-t-il, des

enjeux politiques de plus en plus

décisifs. Par ailleurs, la résistance

à des formes d’exploitation du tra-

vail, dont l'importance hier était

sous-estimée, semble être appelée

à jouer un rôle da plus en plus

grand dans les luttes sociales : le

travail des femmes, des immigrés,

des jeunes, le travail à temps par-

tiel, le travail intérimaire, le travail

« noir ». Mais le mouvement ouvrier

qui s'est organisé pour ta défense

des exploités traditionnels du capi-

talisme est loin d’avoir une attitude

claire à l’égard de ces questions.

Une alliance est-elle cependant
concevable entre les «vieilles cles-

ouvrières - et les nouveauxses

mouvements de libération, toutes

ces femmes, tous ces jeunes, ces
déviants, ces psychiatrisés, ces
minorités sexuelles, linguistiques,

qui n’acceptent plus ta condition

qui leur est faite dans la société

actuelle ? Il est impossible
aujourd’hui de faire une nette sépa-

ration entre ce qui relève de la

revendication salariale et ce qui

relève de questions politiques et

micropolitiques, car ce que mettent

implicitement à l’ordre du jour tous

ces mouvements de marginaux, ces

minorités, ces «autonomies», c’est

bel et bien un changement radical

de société. \
A côté deé modes d’assujettis-

sement par le salariat, par la léga-

lité bourgeoise, par la police, far-

règle aux actes de terrorisme quL
ontau-delà des tergiversations don

leur définition a été l’objet, sem-
blent pouvoir s’analyser en des
actions de nature à provoquer un
sentiment d’épouvante collective.
Cette préoccupation, déjà per-
ceptible an siècle dernier, a de
même, inspiré de multiples
conférences de droit pénal inter-
national, ne serait-ce, pour s’en
tenir à la plus récente, que celle
de Budapest de 1974. Or, dans
leur ensemble, les infractions vi-
sées aux articles l’® et 2 (enlè-
vements, prises d’otages, colis
piégés.-) ne constituent-elles pas
des actes susceptibles d’engen-
drer une terreur dans la popula-
tion civile?

Un autre dénominateur com-
mun à ces mêmes Infractions
mérite d'être souligné : toutes
constituent des atteintes aux
droits intangibles de la personne
humaine (droit à la vie, à la
liberté, à la sûreté) garantie par
la Convention européenne des
droits de l’homme de 1950. Or
l’interférence des droits de
l’homme est une donnée essen-
tielle du droit contemporain de
l’extradition. De fait, nombre de
conventions bilatérales refusent
la qualification politique aux
crimes d’homicide volontaire. De
même l’article 3 de la Convention
européenne d’extradition de 1957
(tel qu’il a été précisé par le pro-
tocole additionnel de 1976) com-
mande de refuser l’étiquette poli-
tique aux Infractions graves au

Y A-T-IL LIM BON TERRORISME?
ATHJNA vainqueur peut
devenir César. César vain-

par V.-V. STANCIU (*)

queur devient Catilina.
Lorsqu’ils réussissent, les ter-

roristes deviennent de grands
hommes et font l’histoire.

Lorsqu’ils échouent, ce sont
des aventuriers ou des criminels
ordinaires qui subissent l'his-

toire. Les aboutissements sont
la statue en bronze ou la
guillotine.

C’est le critère pragmatiste
des valeurs dans toute sa bru-
talité.

Contre le terrorisme. Trotsfci a
judicieusement dit :

« Les classes de TStat capi-
taliste trouveront dos hommes
nouveaux pour remplacer ceux
gui ont été tués, et le mécanisme
restera entier; la terreur dé-
truit quelques capitalistes et non
pas le capitalisme. »

? aurait-il cependant un bon
terrorisme ?
Comment Lénine est-il devenu

le partisan et même le théoricien
du terrorisme ? L’événement qui
le détermina à adopter cette
méthode dans la lutte poli-
tique fut la sanglante ré-
pression tsarlste d’une manifes-
tation de deux cent mille tra-

vailleurs le 9 janvier 1905 à Saint-
Pétersbourg.
Le bilan de la répression

fut chiffré à cinq cents morts
et trois mille blessés.

Lénine, alors émigré politique
en Suisse, envoya tout de suite
à ses camarades de Russie des
lettres sur le thème : « Le
marxisme ne repousse aucune
forme de lutte. » Plus tard, après
la manifestation de janvier 1906,
considérant que les circonstances
commandaient la lutte inégale, 11

élabora la stratégie du combat
terroriste. Dans ses lettres

expédiées de Genève à ses parti-
sans, U leur dit :

« Craches sur tous les plans,
envoyez toutes les fonctions, les
droits, les principes au diable,
donnez à chaque groupe les for-
mules de bombe courtes et sim-
ples. »

« Quand Avramov et ses co-
saques torturent Maria Spirido-
nova, c’est la dictature unilaté-
rale et poUcière qui s’exerce sur
le peuple. (-)

» Quand le peuple révolution-
naire use de violence contre
Avramov et ses pareils, Üy a dic-

QUI

208 pages.42 Franc

1968-1978
DIX/Mb

ONTCOMPROMIS
LESCHANCES
DElAFRANCE

•s Seghefs !

tature du peuple révolution-
naire. »

C’est une habileté juridique de
considérer la nature de l’infrac-

tion comme critère décisif du
crime politique. Le résultat en
est la diminution, jusqu’à la dis-
parition. des crimes politiques.

Un chien, même enragé, reste un
chien. Le mobile doit constituer
le critère distinguant le crime
de droit commun du crime po-
litique.

Les moyens de prévenir le ter-
rorisme sont plusieurs Ecarter le
fanatisme, éviter les tensions,
pardonner les petites infractions
et tolérer la colère. Interdite, elle

se transforme en haine et celle-ci
en désespoir.
Le désespoir est une dynamite

psychique. Les hommes qui n’ont
tien à perdre sont dangereux
pour la collectivité et pour eux-
mêmes.
Contre le terrorisme déclenché

3 n’y a qu’un remède : un autre
terrorisme plus fort.

Staline avait supprimé les pré-
curseurs et le? chefs communistes.
On peut dire qu’en UJFLS.S. les

seuls chefs qui subsistent sont tes
chefs d’accusation. Cependant le
tyran soviétique comme aussi
Franco, le tyran espagnol, mal-
gré les montagnes de haine dres-
sées contre eux, sont morts
comme d’honnêtes gens, de leur
mort naturelle Le prestige de la
force et la fascination qu’elle
exerce réalisent de véritables mi-
racles.

L’affaiblissement de l’autorité
peut être fatal aux dictateurs.

En Russie, Alexandre I« avait
accepté les idées libérales à la
suite de l’influence française, n
voulut créer un parlement et des
lois constitutionnelles. Les conspi-
rations des nihilistes n’ont pas
manqué.
Alexandre tf, qui signa la paix

avec la France après la guerre
de Crimée, abolit le servage.
fut assassiné par les nihilistes en
188L
Armand Calînescu, premier

ministre de Roumanie sous la
dictature de CaroJ EL fut assas-
siné lorsqu’à essaya d’adopter le

comportement d’un chef de gou-
vernement démocrate.

Le vice majeur de la démocra-
tie est le courage à sens unique
des chefs. Ils ont le courage de
supporter les injures, les diffa-

mations, la prison et même la

mort Pourtant, Os ne sont pas
capables de réagir d’une manière
forte, donc efficace contre les

violences.

La non-résistance à la violence
fait autant de mal à la collecti-
vité que les abus et les actes de
violence. Spinoza, malgré son
profond sentiment moral et reli-

gieux, condamnait la non-résis-
tance à la violence dans un Etat
sain.

Nous n’avons pas te droit d’être
naïfs et d’oublier que la paix
sociale comme aussi la paix entre
nations est conditionnée par
l’équilibre des forces. « Les mé-
chants craignent les méchants »,.

disait Fénelon. Les désarme-
ments matériel et moral, pour
ne pas constituer des pièges et
créer des victimes, doivent être
universels, réciproques et simul-
tanés.

mée, etc., le pouvoir d’Etat s’eppuii

sur des systèmes d’aliénation Impll'

quant que l’indlvldû non eeuleman

c'en remette aux différentes auto

rités, mais également qu’il sb feast

pour son propre compte et pou
son entourage l'agent du contrôle

social.

Et de plus en plus, le mouve-
ment ouvrier et les masses son .

sollicités de s'associer à ces entre

prises de normalisation (par exem
pie. en Italie, le P.C.I. appelle le

ouvriers à participer à (b dénoncla
tion des éléments incontrôlés, oi

en Allemagne, des jeux télévisé

conduisent à une délation q,
-

masse). Une répression douce, di

plus en plus systématique et sour'

noise, est diffusée dans tous le.

'
"

pores da la société, en complémen
de la répression brutale, dlreotB.

~

ment exercée par l'Etat, 'contre lai

cas «limites-, c’est-à-dire corrtn

ceux qui ne «rivent plus leur margi

naHté comme un état de fait pasa) _ ...

vement subi, mais comme la consé
# .. fi 7/

quence d’un type d’organlsatiot m . »
sociale qu’ils entendent combattre - -7 > v

’
1

. ; J .

Les réponses des marginaux e

des minoritaires et les pratique)

alternatives, bien qu’elles soient pei

& peu en train de transformer notn

environnement politique, restent en -

core précaires, balbutiantes, quel -

quefols contradictoires. Aussi te

moment est-H peut-être venu te

dépasser la phase actuelle, dominât
par des actions défensives (pa .

exemple contre le répression, contn
.

les « abus >, pour le maintien di-,

droit des avocats, du droit d'asili:

politique, etc.) et d'aborder des ac
tiens plus offensives pour it

-
conquête de nouveaux espaces dt ;• '

liberté (par exemple sur la ques-

tion des radios libres).

C’est dans cet esprit que soir

organisées les rencontres de Berlin

et de Francfort et que dans dh/era
. t k 1 i *

pays européens des comités de Üai-i! Ifflltv* Vf
son contre _ la répression et

de nouveaux espaces de Hberté

en bain d'étre mis en place,

initiatives dnt pour objet :

1. — De favoriser ta liaison en
les différente collectifs existants

aux niveaux nationaux et internatio-

naux (par- exemple, création, d'une
coordination européenne entre les

radios Hbrei. d'une agence de
presse alternative) ;

2. — Da mettra, en circulation

des matériaux d'information et de
réflexion sur le développament de
la répression en Europe ;

3. — De soutenir directement par

des assemblées, des meetings, des
- journées d’étude, des rassemble-

ments nationaux et Internationaux,

les propositions qui tendent à un
élargissement de ' l’Information sur

ces questions;

4. — De dénoncer auprès da l’opi-

nion internationale un certain nom-
bre da cas particuliérement scan-

daleux de répression (exemple: la

création d'une commission interna-

tionale d'enquête sur la mort des

prisonniers de Stammheim).

() Médecin psychiatre.

1 -JL H
.

•’

-v ; :c

r. rii&fâ

(I) Renseignements -sur le ‘pro-
gramme et les conditions- qe séjour :

— Ecrire an C1NKL, fl, rue de
Condé, 75006 parla ;— Téléphoner entre 18 heures et
20 h. 30, tous les Jouis, an 683-00-92.

(*) Avocat an barreau parisien,
chargé (Tansalgcement universitaire.

Aux tribunaux de juger

Q
par ALAIN BOURLA (*)

i^JOI de plus rassurant
les milices d’antodéf
qui se créent actuellement

que de se savoir soutenues et
cautionnées par une association
telle que Légitime défense, pré-
sidée par M. François Romerio,
ancien premier président de la
Cour de sûreté de l’Etat ?
Dans la presse et sur toutes tes

antennes, M. Romerio se plaît à
répéter que les « honnêtes gens »
sont « en guerre » contre tes dé-
linquants et qu’ils doivent en
conséquence se conduire comme
des « soldats » (Europe L mer-
credi 18 janvier 1978) et non plus
en citoyens passifs qui a ten-
dent la gorge comme des mou-
tons » (France-Inter, vendredi
20 janvier 1978).
Et M. Romerio de donner pra-

tiquement l’assurance — au nom
de qnl et de quoi ? — & tous
ceux qui répondront à la violence
par la violence, en allant même
jusqu’à donner la mort, qu'ils ne
courront plus aucun risque pénal.
L’innovation apportée par une

telle association ne réside nulle-
ment dans la création d'un
principe déjà parfaitement établi
par l’article 328 du code pénal et
qui est celui de la légitime dé-
fense : « n n’y a crime ni délit
lorsque Vhomictde, les blessures
et les coups étaient commandés
par la nécessité actuelle de la
légitime défense de sal-même ou
d'autrui. »

L'innovation réside bien plutôt
dans l’application de ce principe
qui, à en croire les déclarations
peut-être hâtives de m. Romerio
sur les ondes, conduirait à assu-
rer automatiquement l'impunité
de relui qui s'estimerait person-
nellement en état de légitime
défense. Juge-t-on le «.soldat »

qui tue « l’ennemi 1 » en temps
de «guerre»? Généralement, on
le décore.

II est à craindre que' les dis-
cours tels que ceux prononcés par
M. Romerio o’enconragent
et n’affermissent tous ceux qui.

ne faisant plus confiance à la

police ni à ^a justice, ont décidé
faire leur propre police et de

rendre leur propre justice, géné-
ralement expéditive.

U ne s'agit pas, bien entendu,
de remettre en question un prin-
cipe comme celui de là légitime
défense, mais- de laisser les tri-
bunaux seuls en connaître et en
décider. A eux, à eux seuls, de
juger suivant chaque cas parti-
culier si les conditions de la lé-

gitime défense se trouvent réu-
nies et notamment si la défense
est proportionnée à l’attaque.

Par le contenu de ce véritable

appel à la mobilisation des*bons»
contre les « méchants », par
l’ancienne profession de celui qui

en est l’auteur, par la très large

diffusion dont il a bénéficié et

le contexte dans lequel il a été

lancé, il est permis de « deman-
der si cette nouvelle association

ne milite pas plutôt en faveur
d’une justice privée et d’une

violence « préventive » qui, im-
manquablement. aboutissent à la

légalisation de fait de la Ten“

geanoe Individuelle.

En écoutant M. Romerio s'ex-

primer sur les ondes. U œt.aussi

permis de çe demander s 11 ne

serait pas bon de créer un « ,»-

voir de pondération a qui 5 im-

poserait aux magistrats, meme
retraités.

(•) Magistrat, Juge sa tribu»»

de grande Instance de Strasbourg-
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LÉS TROUBLES AURAIENT FAIT PLUS DE VINGT MORTS

L’état d’urgence est instauré en Tunisie

LA CRISE RHODÉSIENNE
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. fSuite de ta première pagej

Des manifestants, des jeunes
gais pour la plupart, mais aussi
des enfants et quelques adultes.
avaient adopté une tactique
cœfilstant à se réunir par petits
groupes d’une cinquantaine ou
d'une centaine de personnes qui
a dispersaient dès l’arrivée des
policiers pour se rassembler en
un autre point, Su scandant des
Blng«™ hostiles au régime, ils
tentaient de dresser des barrica-
des au travers des rues ou s’atta-
quaient, à coups de pierres, avec
un rare acharnement, aux vitri-
nes des magasins et aux véhicules
en stationnement. D’autres, des
terrasses, des immeubles, bom-

bardaient de projectiles divers les
forces de l'ordre. Dans les quar-
tiers populaires, aux abords de la
Médina et dans la périphérie, les
désordres ont pris l'allure de
véritables émeutes, et ce n’est
qu’eu début de soirée que Tunis,
totalement déserte, sillonnée par
des véhicules blindées de la police
et de l’armée toutes armes bra-
quées, retrouvait un «aime appa-
rent.

Appels

aux donneurs de sang
Selon la version des services

gouvernementaux ce sont des ma-
nifestants qui ont, les premiers.
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Le conflit dans la Corne

IfS SOMALIE® PRÉSEMTENT A LA PRESSE

UN CUBAIN CAPTURÉ DANS L'OGADEN

. .
•*

ï’î-rj

Mogadiscio (AJ*.). — tJU sol-
dat cubain capturé par les forces
gamaUennas dans l'Ogaden, le
dimanche 22 janvier, a été pré-
senté & des journalistes de la
radio somalienne. à Jljiga, à
environ 80 kilomètres du front.
Sakm BadLo-Mogadiscio. le pri-

sonnier; Orlando Carlos, qui serait
orlgin&iie deLa Havane, a été cap-
toeàHarrar, quartier général de
la troisième division éthiopienne.
Trente de ses compatriotes,
wmri lesquels leur comman-
dant, le lieutenant Nicolas, au-
raient été tués au cours de com-
bats Cette annonce constitue la

première confirmation que des !

Cubains ont participé aux enga-
gements. L'Ethiopie a toujours
affirmé que les Cubains présents
sur son territoire faisaient partie
d'équipes médicales d’assistance.

Selon la radio somalienne, le
prisonnier aurait révélé avoir
gagné Addis-Abeba par avion, via
Rabat, sans préciser la date de
son départ de La Havane. Le
prisonnier cubain et les corps de
ses camarades tués au combat
devraient être présentés à la
presse étrangère, à Hargeisa, au
nord-ouest de la Somalie.
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fait usage d’ormes à feu, obli-

geant ainsi tes forces de l’ordre
à répliquer. Aucun bilan officiel

n’a été fourni. Mais l’on sait déjà
qu'il doit être lourd. Dans la soi-
rée. on signalait déjà «plusieurs s
morts, tant du côte de la police

que des manifestants, et de très

nombreux blessés, ce qui a obligé
les hôpitaux de la ville à lancer
par radio des appels aux donneurs
de sang. Les dégâts matériels sont
considérables : de® centaines de
vitrines brisées, des magasins
saccagés, des automobiles, des
camions, des cars, des véhicules
de la police endommagés ou brû-
lés, des trottoirs défoncés, des
poteaux de signalisation arra-
chés. Un train de banlieue arrêté
aux portes de la ville par des
manifestants a été entièrement
détruit. Plusieurs pompes à
essence ont été incendiées...

Devant cette situation unique
dans l’histoire de la Tunisie, le

gouvernement parait décidé à
réagir avec fermeté. L’état d’ur-
présfdent Bourguiba, en vertu de
gence, qui a été décrété par le

l’article 46 de Ja Constitution,
prévoit l'interdiction de tout ras-
semblement de plus de trois
personnes sur les voies et les

places publiques. D’autre part, le

couvre-feu a été Instauré de 18 h.

à 5 heures (ta matin dans la

capitale et la banlieue. Un com-
muniqué déclare que tout contre-
venant sera passible des peines
les plus sévères prévues par la
loi et pourra même s’exposer au
tir des forces de l’ordre s’il

refuse d’obtempérer ou tente de
s’enfuir.

Sur le plan politique, des mesu-
res seront certainement prises
rapidement. Déjà, dans les cercles

proches du pouvoir, on rejette sur
les dirigeants de 1a centrale syn-
dicale la responsabilité des désor-
dres. « Les manifestations, dit-on,
n’étaient pas fondées sur des re-

vendications professionnelles pré-
cises. L’ordre de grève générale
venant dans l'atmosphère de ten-
sion gtâ était entretenue 'depuis
quelque temps par le syndicat,
et plus particulièrement son jour-
nal Ach Chaab. tendait à créer
dans le pays une situation insur-
rectionnelle. La responsabilité de
VU.G.T.T. est d'autant plus enga-
gée qufü a été prouvé que les
pierres et les grenades lacrymo-
gènes qui ont servi aux manifes-
tants pour s*attaquer aux forces
de Varûre étaient entreposées
dans ses locaux, a
L’agence Tunis-Afrique - Presse

écrit : « Les desseins criminels
de la direction déviationniste de
VUjG.T.T. ont été mis à nu. Au-
cun doute ne subsiste quant à
l’existence d’un complot tramé
pour porter atteinte a rintégrité
de l’Etat, détruire les acquis de
ta nation et conduire le pays à
Vinsurrecticn civüe.-a

Les dirigeants syndicalistes

introuvables

Aucun dirigeant syndicaliste
n'a répliqué. Tous demeurent
introuvables. Au siège de la cen-
trale — complètement isolé de-
puis mercredi après-midi par la
police, et à l’intérieur duquel se
trouveraient plusieurs responsa-
bles, dont deux députés, — per-
sonne ne répond an téléphone, n
en est de même an domicile du
secrétaire général. M. Habib
Achoor, qui avait pourtant
annoncé qu'il demenrait chez lui.

Quant aa mouvement de grève
générale, n a été impossible de
se rendre compte de sa portée à
Tunis, étant donnée l'extrême
confusion qui a régné durant
toute la journée. D'après les sour-
ces officielles, ce fat, à l’échelon

du pays, a un échec ».

MICHEL DEURÉ.

M. Smith serait parvehn à an accord

sur nu «règlement interne»

De notre correspondant en Afrique orientale

Nairobi. — M. Smith, -premier
ministre xhodéslen, serait snr le

point d'annoncer qu’il a conclu un
accord avec ses trois interlocu-

teurs africains — l’évêque Muzo-
rewa, le pasteur Slthole et le chef
Chirau — avant la rencontre,
prévue à Malte le 30 janvier,

entre ML Owen, secrétaire au
Foreign office. M. Youag, repré-
sentant américain aux Nations
unies, et les coprésidents du
Front patriotique dont dépend la
guérilla, MAL MUgabe et Nkoma
En prenant Londres et Wash-

ington de vitesse. M. Smith veut
tuer dans l’œuf la relance en
cours du plan anglo-américain de
paix. Il y est Invité par la pru-
dence de son protecteur sud-afri-
cain, engagé lui-même flann une
négociation plus globale avec les

Occidentaux. Si, faute <fun mo-
dus vivendi acceptable, Pretoria
se décidait de faire cavalier seul
en Namibie— «1 se passant d'une
participation de la SWAPO, seul
mouvement local reconnu par les

Nations unies. — un c règlement
interne » en Rhodésie aurait d’au-
tant plus de chances d’être
appuyé par M. Vorster.
En outre, M. Smith est

onnsftiepfr de l'habileté de la ma-
nœuvre britannique : tout en
s’opposant à un règlement n’in-
cluant pas tontes les parties
concernées, M- Owen s’est gardé
de lui claquer la porte au nez et

de dmipAr «.infil entièrement satis-

faction à mm. Mugabe et Nkomo,
Tpaqiiëîfi réclament le rejet caté-
gorique par Londres d’un éventuel
«règlement internet.
Avec l’appui de M. Toung,

M. Owen maintient que le plan
anglo-américain demeure la meil-
leure base d’un règlement mais
il loi reste à en convaincre les

principaux protagonistes du

conflit. M. Smith le juge Inaccep-
table tandis que le Front patrio-

tique revendique,commeM.Nkomo
l’a rappelé mercredi avant de
quitter Lusaka pour Lagos et

Malte. La supervision de la pé-
riode de transition, rôle dévolu par
le plan angio-américain à lard
Carrer, « commissaire-résident »
désigné par Londres.

L’annonce d'un « règlement in-
terne » renforcerait sans doute la
main de MM. Owen et Young
face à MM. Nkomo et Mugabe.

Le projet envisagé par
M. Smith et ses Interlocuteurs
africains en Rhodésie prévoit on
« Conseil d’Etat a à majorité
noire et un Parlement élu su
suffrage universel, mais dont les

pouvoirs seraient, pendant une
période de huit ans au moins,
sérieusement limités par une série

de garanties constitutionnelles —
et peut-être extra-constitution-
nelles — accordées à la minorité
européenne : représentation par-
lementaire fixée à l’avance (28

sièges sur 100) et assortie d'un
droit de regard sur le « maintien
de la loi ét de Tordre ». Sans
doute, sous la forme de l’octroi à
des Européens des portefeuilles-

clés de la défense et de-llntérieur
au sein (Ton gouvernement zxmlti-

raelal Ce règlement ressemblerait
étrangement au « plan Kissinger »

de 1976.

Seul à se battre contre l’armée
de M. Rmith, le Front patriotique
refuse d’accorder, même à titre

provisoire, des privilèges à la

minorité européenne au sein d’un
Zknbabwe indépendant H ré-
clame, en outre, le démantèlement
des forces de sécurité de Salisbury

J.-C. P.

PROCHE-ORIENT
LES NÉGOCIATIONS ENTRE LE CAIRE ET JÉRUSALEM

selon le < new YORK TIMES > b deuxième conférence du «Front de la fermeté»

l’Firente et Israël seraient sur le noint aura lieu les 2 et 3 février à Alger

SELON LE «NEW YORK TIMES»

L’Égypte et Israël seraieut sur le point

de parvenir à an accord de principe

snr nn règlement d’ensemble

De notre correspondant

L'Egypte et Israël sont sur le

point de parvenir à un accord de
principe sur un règlement d’en-
semble au Proche-Orient, et
MM. Sadate et Begin pourraient
venir séparément le mois pro-
chain à Washington en discuter
avec le président Jimmy Carter,
affirme vendredi 27 janvier le

correspondant diplomatique du
New York Times, citant des
sources proches de l’administra-
tion américaine.

Selon ces mêmes sources, les

Israéliens et les Egyptiens vont
renouer la négociation à la
commission mixte militaire, la

semaine prochaine, an Caire.
L’accord entre Israël et l’Egypte

reprendrait, selon le quotidien
new-yorkais, les grandes lignes

du communiqué sur Je Proche-
Orient publié par le président
Carter, lors de sa récente visite

à Assouan. M. Carter y soulignait

que les traités de paix entre Israël

et ses voisins devaient aller plus
loin qu’un simple état de non-
beWgerance ; il rappelait la réso-
lution du Conseil de sécurité
demandant le retrait d’Israël des
territoires occupés, sans spécifier

s’il s’agissait de l’intégralité de
ceux-ci, et assurait enfin que les

Palestiniens devraient pouvoir
participer à la détermination de
leur avenir.

Le New York Times rapporte,
cependant, que l’accord envisagé
ne prévoit pas où seront reprises

les négociations politiques offi-

cielles. U ajoute que les voyages
du président égyptien et dn pre-
mier ministre israélien à Washing-

Ljbon

• A l'appel du Front libanais
(conservateurs chrétiens), une
grève générale est observée ce
vendredi 37 janvier à Beyrouth-
Est et d»Tis les astres localités

du secteur chrétien du pays « en
vue de demander le retour des
habitants du village de Damour
dans leurs foyers ». Damour avait

été occupé et en grande partie

détruit par les forces palestino-

destraction de la Quarantaine
(enclave pro-Palestiniemie située

en secteur est de Beyrouth) par

les milices chrétiennes, le village

est aujourd'hui habité par les

réfugiés du camp palestinien de
Thll-Ai-Zaaiar, lui-même occupé
par les conservateurs chrétiens le

12 Janvier 1976. La grève pour

Damour coïncide avec m regain

de nervosité dans l'ensemble du
paya — (CorrespJ

ton ne sont encore qu'à l'état de
projeta Les deux hommes d’Etat
profiteraient, cependant, de ces
éventuels voyages pour discuter
avec le président américain dn
problème des armes qu’ils sou-
haiteraient acquérir aux Etats-
Unis.

A oe propos, M. Men&hem
Begin a déclaré, vendredi,
qu’Israël comptait mobiliser « tous
ses amis, à Washington ». pour
s’opposer aux fournitures d'armes
américaines à l’Egypte et à l’Ara-
bie Saoudite, estimant qu’un tel

développement était c dangereux
pour la sécurité d’Israël».

m AU CAIRE, le ministre égyp-
tien des affaires étrangères.
M. Mohamed KameL, a reçu ven-
dredi soir quatorze ambassadeurs
arabes pour les mettre ou oour&nt
de la position égyptienne dans les
pourparlers avec IsraëL A cette
occasion, M. Kameî a réaffirmé
que tes initiatives de paix du
Caire n’avaient pas tourné court,
mais que la reprise des négocia-
tions directes avec Jérusalem dé-
pendait de la capacité des Etats-
Unis de trouver un compromis
acceptable pour les deux parties.

Le général Abraham Tamir,
seul officier israélien resté au
Caire après la suspension des tra-
vaux de la commission militaire,

est rentré Jeudi soir en IsraëL —
(AJJ>.)

• Des progrès considérables
ont été accomplis (dans lès trac-
tations entre Israël et l'Egypte),
grâce aux efforts des Américains,
depuis Vintcmtption des travaux
de la commission politique ». a
déclaré Moshe Dayan, jeudi
26 janvier, an cours d’une confé-
rence à l’université Bar-Ilan (Tel-
Aviv).
Le ministre israélien des affai-

res étrangères a toutefois ajouté :

e Je ne suis cependant pas certain
que les Egyptiens voudront
conclure un traité de paix avec
Israël, ni que la déclaration de
principe que nous négocions
satisfera le roi Hussein et Vinci-
tera à se joindre aux négocia-
tions. s U a souligné que la posi-

tion dn souverain hachemite
« devenait plus dure à mesure
qu’a était sollicité pour ss joindre
aux négociations*.
M. Ygael Yadia. vice-président

du conseil Israélien, a déclaré, de
son côté à Londres où il se trouve
actuellement que «ri ta question
était envisagée var l’Egypte ù
n’hésiterait pas a approuver
l’échange de territoires, qui per-
mettrait à Israël de se maintenir
dans le saillant Se Rafah en
cédant des territoires dans le

Nëgueo». — (ASJ»J

Alger. — La deuxième confé-
rence du « Front de la fermeté »

se tiendra à Alger, les 2 et 3 fé-

vrier prochain, avec la partici-

pation de l’Algérie, de l'Irak, de
la Libye, de la Syrie, du Yémen
du Sud et de l’OU1. a-t-on
appris de bonne source jeudi

26 janvier. Elle sera précédée, les

31 janvier et 1« février, d’une
réunion des ministres des affaires
étrangères qui établira l’ordre du
jour.
On précise dans les milieux

politiques que le terme « Front
du refus » n’est plus de mise
comme oe fut le cas ai 1967 après
le « sommet » arabe de Khar-
toum, « car ü est devenu évident
aux yeux de l’opinion internatio-
nale que le refus se situe du côté
d’Israël ».

La conférence d’Alger, qui fait

suite au premier « sommet » du
« Front de la fermeté » à Tripoli

Israël

LES AUTORITÉ RENDENT PUBLIC

L'ACTE D'ACCUSATION

CONTRE UN JOURNALISTE

ACCUSÉ D'ESPIONNAGE

Le ministère Israélien des
affaires étrangères a Tendu public
jeudi 26 janvier les principaux
points de l’acte d’accusation for-
mulé contre le journaliste chy- 1

priote. grec Panoylotis Paschalls, :

soupçonné d’espionnage et arrêté
en Israël au début de la semaine
dernière. Cet acte d’accusation a

,

été communiqué au gouverne-
ment chypriote à la demande de
ce dernier. M. Paschalls est accusé !

principalement d’avoir entretenu
des contacts avec les représen-
tants de l'OU. à Chypre, s im-
portant centre d’activités terro-
ristes » de rorganisation, de s’être
procuré & leur intention des
annuaires statistiques gouverne-
mentaux, des guides touristiques
et des journaux israéliens. Tou-
jours selon l’acte d'accusation,

M. Pàschalis aurait, à partir de
mars 1977, pris trois cent qua-
rante photos d’objectifs possibles

pour des actes terroristes, notam-
ment des cinémas, des théâtres,
des restaurants, des supermarchés,
des gazomètres, des installations

du port de Haïfa, des installations

ferroviaires et des hôtels.

En ce qui concerne le journa-
liste israélien Hans Lebrecht,
appréhendé en même temps que
M. Paschalis, il est essentiellement
accusé de complicité et d’avoir

facilité la tâche de son confrère.
- (AJJJ

et à la visite du président Bou-
medlène dans la plupart des
capitales du Proche-Orient, ainsî
qu’à Moscou et à Belgrade, devrait
permettre de faire le point de
la situation, compte tenu de l’état

actuel des négociations Sadate

-

Begin. On souligne qu'il n’y a
pas lieu d’opposer le « Front de
la fermeté s à un « front du si-

lence » qui serait constitué par
des pays modérés, car, dit-on ici,

la visite du président Boume-
diène au Proche-Orient lui a
permis de constater qu’aucun
dirigeant, fût-il modéré, n'est
prêt a transiger sur l’avenir des
Palestiniens et de Jérusalem, sous
peine d’être désavoué par l’opi-
nion publique arabe. On estime
à Alger que le c Front de la fer-
meté a constitue la « colonne
vertébrale a du monde arabe
opposé à une capitulation.

Recherche

d'une plate-forme commiaie

Ce deuxième - sommets devrait
se dérouler dans de meilleures
conditions que le premier, dans la
mesure où l’Algérie a réussi, sinon
à réconcilier la Syrie et l’Irak.

, du moins a les rapprocher en les
persuadant que rien ne pourra
être entrepris valablement dans la
région sans un minimum d’en-
tente et une plate-forme com-
mune.
On indique, - en outre, que tous

les pays visités par M. Boume-
dièae ont réaffirmé leur attache-
ment aux décisions prises aux
« sommets arabes a d’Alger en 1973
et de Rabat en 1974. reconnais-
sant l’OJJP. comme « unique
représentant légitime du peuple
palestinien ». Enfin, le roi Hussein
lui-même, lors de ses entretiens
avec le président Boumediène, a
déclarô qn’il n’avait pas de reven-
dications sur la Cisjordanie, et
rappelé le droit des Palestiniens
à l’autodétermination.

PAUL BALTA.

• Dans une interview publiée
jeudi par l’hebdomadaire libanais
Al Eawadess, VL Abdel Hallm
Khaddam, chef de la diplo-
matie syrienne, a déclaré : « Tant
que le président Sadate n’aura pas
démissionné, ü n’y aura pas de
réconciliation entre la Syrie et

l’Egypte. »

M. KharidAm a affirmé, en outre,
que les Soviétiques « réagissent

positivement sur la question de
l’armement d. la Syrie a, confir-

mant ainsi implicitement les ré-
centes informations concernant la

livraison de nouvelles fournitures
militaires soviétiques. — (AJ?JPJ

'*1
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ALORS QUE LA GRECE VEUT MENER SA PROPRE NEGOCIATION

La C. E. E. préfère un « effort conjoint

pour l'intégration » de tous les pays candidats
De notre correspondant

Bonn accueille avec prudence

le plan français de désarmement

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). — A l’occasion de sa
visite à Bruxelles, M. Caramanlls
a eu des entretiens avec le pré-
sident Jenkins et les autres
membres de la Commission euro-
péenne. Celle-ci a approuvé, le

36 janvier, la position de la

Communauté dans la négociation
sur la libre circulation des pro-
duits industriels entre la Grèce
et les Neuf. Le conseil des mi-
nistres sera saisi de ce dossier
le 7 février.
D’autres propositions de même

nature, concernant notamment
ragriculture, seront transmises
aux gouvernements membres au
cours des semaines & venir, si

bien que la phase active des
pourparlers devrait pouvoir bien-
tôt commencer.
Le rythme de la négociation

dépendra ensuite surtout des
Etats membres : ceux-ci n’ont en
jusqu’ici aucune discussion de
fond sur les problèmes spécifiques
que pose l’adhésion grecque. Une
réunion aura lieu le 10 février à
l’échelon des ambassadeurs entre
la Grèce et la C-E.E. sur ee
thème.
Le gouvernement grec a tou-

jours voulu que son entrée dans
la Communauté ne soit pas
affectée ou trop retardée par les

candidatures du Portugal et de
l’Espagne. La Communauté n’en
poursuit pas moins ses réflexions
sur la manière dont U convient
d’aborder un nouvel élargisse-
ment. La Commission a l’Inten-
tion de présenter aux Etats

membres, au début de mars, un
rapport d’ensemble sur cette
affaire. Dans cette perspective,
ses services ont établi un premier
rapport- appelé Elargissement -

Période de transition, qui dé-
crit selon quel itinéraire les pays
candidats pourraient parvenir &
s’intégrer complètement & la
Communauté.

Un double effort parallèle

Ce document, répétant sous
des formes différentes ce qui a
toujours été la position de la
Commission, met l’accent sur le

fait que «seul un effort ccmioint
de grande envergure permettra
de réussir la transition ». Selon
la Commission, les problèmes
d’adaptation des économies des
pays candidats devraient, va leur
ampleur, être abordés «dans la
période de négociation » ; pour ce
faire, les pays candidats devraient
mettre au point sans attendre
« des programmes de reconversion
strucaereue », et, par des me-
sures autonomes, ils pourraient
dans «éteins cas, s réaliser des
adaptations que l'adhésion ren-
drait de toute façon indispen-
sables s.

Les Neuf, de leur côté, veille-

raient & atténuer par des réfor-

mes les déséquilibres régionaux
qui affectent le sud de la CJ2JE.M1

»» fa souligne la Commission, 11

faut aller plus loin que ce double
effort parallèle; la Communauté
doit envisager dès le début de
la négociation «une action anti-
cipée à engager en faneur des
pays candidats, et avec leur
concours, pour les aider à réaliser
les réformes structurelles indis-
pensables». La principale carac-
téristique de cette action conjointe
serait que aies Neuf et chacun
des pays candidats appliqueraient
le principe de l'effort partagé et
coordonné en vue d’un objectif
commun: celui de ^intégration».
« Une telle approche, précisent les
auteurs' du rapport devrait inté-
resser non seulement le Portugal
et l’Espagne mais aussi la Grèce,
qui, jusqu'à présent, n’a pas
jugé opportune Vidée d’un effort
conjoint de préparation.»

Les Grecs, au risque de ae voir
reprocher d’escamoter délibéré-
ment les vrais problèmes, ont
toujours préféré pousser leur
propre négociation, plutôt que de
prendre le risque d'atendrê que
la Communauté — dont Us
n'ignorent pas les lenteurs —
monte un système d'aide conçu
afin de faciliter l’adaptation de
leur économie & celle des Neuf.

Au train où vont les choses, on
peut penser que la négociation
grecque sera achevée ou presque
avant que œ dispositif existe.
Durant la période intérimaire

conquise entre la signature de
l'acte d'adhésion et son entrée en
vigueur, « les Etats adhérents
seraient progressivement associés
aux procédures communautai-
res- » et l'action anticipée dé-
clenchée pendant la période de
négociation poursuivie.

L'adhésion des nouveaux State
membres entraînera Immédiate-
ment leur participation & part
entière à l’ensemble des institu-
tions, mais 11 faudra prévoir A
leur profit une période de tran-
sition. De quelle dorée ? « Dix
ans pourraient constituer le

maximum et cinq ans le mini-
mum- » La Commission estime
qu’il y aurait avantage, duns
la mesure où elle dépasserait les
cinq ans. de la subdiviser en
deux étapes : c L’objectif princi-

pal de la première étape, qui
pourrait durer cinq ans. consis-
terait dans Vextension des prin-
cipaux éléments de Vacquis com-
munautaire à chacun des Etats
membres (union douanière indus-
trielle, politique agricole, politique
commerciale, libre circulation de
la main-d’œuvre). » — Ph. L.

Bonn. — Les propositions de
M. Giscard. d’Estaing sur le désar-

mement seront discutées les 6 et

7 février lorsque le chancelier
Schmidt se rendra A Paris. C’est

ce qu'on indique dans la capitale
fédérale, où les milieux officiels

se contentent de dire que le plan
français est « Important » et

qu'on l'étudiera avec beaucoup
d'attention.

L'attitude de la presse est

encore plus réservée. Les jour-
naux n'ont accordé qu'une place
minime A la proposition du pré-
sident français. Quant aux com-
mentaires, Os sont rares et reflè-

tent pas Triai de scepticisme : on
soupçonne quelque préoccupation
électorale derrière l'initiative de
M. Giscard d’Estaing. Le système
de surveillance par satellites est

cependant considéré comme un
projet susceptible d’accroître la

confiance réciproque entre les

nations affectées par un plan de
désarmement Encore ne man-
que-t-on pas de demander si un
tel système pouralt être effica-

cement organisé par quelqu'un
d'autre que les Etats-Unis et
l'Union soviétique.

. L'attention des spécialistes

ouest-allemands s’est concentrée
toutefois sur le projet d'une
conférence de désarmement qui
réunirait tous les pays « de l'Atlan-

tique à l’Oural ». Ils y volent
la possibilité de rapprocher et

de mieux coordonner les négo-
ciations déjà en cours, celles des

SALT. d'une part, des JÆB.F.&,
d'autre part C’est une façon de
suggérer que les forces nucléaires
françaises devraient être prises

en considération par le projet

de désarmement,
.
alors que tel

n'est certainement pas l’inten-

tion du président Giscard d*R$-

taing.
La Frankfurter AUgemeine Zei-

tunç se demande enfin si le pro-
jet visant A établir des zones
dënucléarisées pourrait induré
l'Europe. Selon le Journal de
Francfort, la réponse à cette
question ‘ primordiale n’apparaî-
trait pas clairement dans les
propositions françaises. En fait,

cette préoccupation pourrait bleu
en cacher une autre : celle de
ne pas laisser la HFJL se faire
entraîner dans une entreprise qui
pourrait d'une façon quelconque
affaiblir l'OTAN et la solidarité
de ses membres. — J. W.

• M. Bodding Carter, porte-
parole du département d’Etat, a
déclaré, jeudi 20 janvier, que les

Etats-Unis Jugeaient le plan
français de désarmement « nou-
veau et intéressant ». Nous nous
félicitons de cet indice important
d’une volonté de la France de
jouer un râle actif dans les efforts

de désarmement ». a-t-il dit. « La
France a fait plusieurs proposi-
tions nouvelles et intéressantes
que nous souhaitons examiner
avec soin à mesure que davan-
tage de précisions nous parvien-
nent. » — (Reuter.)

Birmanie

M. Teng Hsiao-ping

fait une visite officielle à Rangoun
De notre correspondant

Vietnam

Des bombardiers effectuent des missions

sur la frontière cambodgienne
Phnom-Penh et Hanoi continuent de s'accuser mutuellement

d’atrocités en diffusant des * confessions • de soldats prisonniers.

D'antre part, à Ho-Chi-Minh-Ville, M. Ngo Dieu, ministre adjoint

des affaires étrangères vietnamien, a accusé, mercredi 25 Janvier,

les Cambodgiens de massacrer leurs propres civils pour rejeter

la responsabilité de leur mort sur le Vietnam.

Ho Chi-Minh-Ville (A£J*.). —

La position d'Athènes

La Grèce a fait officielle-

ment acte de candidature à
ta CJEJE. le 12 juin 1975. Les
négociations ont commencé le

27 juillet 1976. n a été décidé
de suivre pour ressentiel la

même procédure que lors du
premier élargissement de la
Communauté. A la dernière
réunion au niveau ministé-
riel, le 19 décembre 1977 à
Bruxelles, la Grèce a fait part
de ses positions sur les onze
chapitres de la négociation et

sur quelques thèmes mineurs.

M. Papdtigouras. ministre
grec des affaires étrangères,
a proposé à là C££. un
calendrier, selon lequel le'

traité d’adhésion serait signé
en décembre 1978. La Grèce
entrerait dam la Commu-
nauté le b* février 1980.

M. KJD. Andersen, nouveau
président du conseü des mi-
nistres de la C££* a dit que
ce calendrier était « un peu
optimiste, mais non Irréa-
liste ». M. Papaligouras a
demandé également qu’une
discussion de fond s’engage
rapidement sur les produits
agricoles le» moins sensibles,
en laissant pour plus tard les

produits susceptibles de poser
des problèmes.

AMERIQUES

Argentine

LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR

ADMET L'EXISTENCE

DE PRÈS K 3500

PRISOMBBS POLITIQUES
Washington (AFP.). — Il y a

3472 prisonnière politiques en Ar-
gentine, et une liste officielle en
sera publiée, a déclaré le ministre
argentin de l’intérieur, le général
ATha.no Harguindeguy, A «nu mis-
sion envoyée A Buenos-Aires par
la Fédération Internationale des
droits de l'homme, et qui a donné
une conférence de presse lois de
son passage A Washington. La
mission est composée de deux
Français, l'amiral en retraite An-
toine Sanguinetti, un avocat,
M* Franceline Lepany, et de deux
Américains. MM. John Carro,
juge à la Cour suprême de l’Etat
de New-York, et Herbert Semmel.
avocat A Washington. Les mem-
bres de la mission ont Indiqué
que, selon les propres déclara-
tions du ministre de l’intérieur,

11 sera Impossible de juger la ma-
jeure partie de ces prisonniers
faute de preuves.
La mission a également recueilli

des témoignages sur l'existence
de camps de détention, en parti-

culier a la base militaire de
Campo de Mayo, près de Buenos-
Aires, et A l'école de mécanique
de la marine.
La mission 1 n'a cependant ob-

tenu aucun éclaircissement sur le

sort des deux religieuses françai-
ses disparues depuis décembre, et
d’autres femmes, mères de dispa-

rus. Le ministre des affaires

étrangères a promis qu’un certain
nombre de prisonniers politiques
pourraient quitter le pays si des

,

pays d’asile pouvaient être trou-

vés et acceptaient des « terroris-

tes ». I

Après ses entretiens

à Bruxelles

M. CONSTANTIN CARAMANLIS

VIENT DEMANDER A PARIS

DE LUI CONFIRMER SON SOUTIEN

Venant de Bruxelles où, depuis
vingt-quatre heures, ae sent dé-
roulées les conversations essen-
tielles de son voyage en Europe
occidentale, soit au quartier géné-
ral de l’OTAN, soit A la Commis-
sion de la fl.K.R., b/l Constantin
Caramanlls, premier ministre grec,

devait arriver A Parts dans la soi-

rée du 27 Janvier pour s’entretenir
avec les dirigeants français. Le
président de la République le

recevra A déjeune: le 28 Janvier.
M. Caramanlls rencontrera égale-
ment M. Raymond Barre et
B/l de Gutringaud.
M. Caramanlls s'attend A trou-

ver A Paris la plus grande com-
préhension. nous indique Marc
Marceau, notre correspondant A
Athènes. Il s’agit de faire le point
des relations entre la France et la
Grèce, qui demeurent étroites,

amicales et confiantes, même si

le climat - n’est plus A l’euphorie,
comme au lendemain du retour
de M Caramanlls au pouvoir. M«.fo

surtout, le premier ministre grec
entend, comme U l’a fait avec
MU. CaDaghan, Léo Tlndemans.
et le fera avec KL Helmut Schmidt,
discuter des conditions d’adhésion
de la Grèce A l’Europe des Neuf.
Ces entretiens sont considérés

par M. Caramanlls comme d'au-
tant plus utiles qu’au moment où
interviennent tant d'échéances,
notamment l'éventualité de négo-
cier avec la Turquie, la Grèce veut
pouvoir compter sur un vigoureux
soutien de ses partenaires euro-
péens, en particulier de la France.

M. JEAN HERLY

EST NOMMÉ AMBASSADEUR

A RABAT

Le Journal officiel de ce Jeudi
26 janvier annonce la nomina-
tion de M. Jean Heriy comme

. ambassadeur A Rabat. remplace
M. Jean-Bernard Raimond, pré-
cédemment nommé directeur des
affaires d’Afrique du Nord et du
Levant et directeur de cabinet du
ministre des affaires étrangères.

[Né en 1920, diplômé de l’Ecole de
la France d'oatre-mer, U. Herly,
après avoir servi dans les TOM, est
entré ans affaires étrangères an
1958. a été successivement an
poste A TOkyo, A Alger et à Dussel-
dorf. Ambassadeur & Bangul (1908),
chef du service de la coopération
avec les Etats francophone* d’Afrique
(1909), U était depuis 1973, et Jus-
qu'à son remplacement récent par
M_ Bonnefous, ambassadeur en
IsraëL]

Pékin. — L’arrivée de M. Teng
Hsiao-ping A Rangoun, le Jeudi
26 janvier, est décrite avec force
détails par l'agence Chine noa-
vellle, qui insiste sur la chaleur
avec laquelle le vice-premier mi-
nistre chinois a été accueilli par
le président Ne Win. L'agence
cite quelques passages d'une
déclaration lue à sa descente
d'avion par M. Teng Hsiao-ping,
mettant l'accent sur la « tradi-
tionnelle amitié » entre la Chine
et la Birmanie, et rappelant les
multiples visites échangées entre
les dirigeante des deux pays.
De fait, les relations entre

Pékin et Rangoun se soùt for-
tement resserrées au cours des
deux dernières années, et le pré-
sident Ne Win s'est rendu A
deux reprises dons la capitale
chinoise en 1977. Que Ml Teng
Hsiao-ping ait choisi la Birma-
nie poux son premier voyage A
l'étranger depuis son retour au
pouvoir met en relief le prix
que la République populaire ac-
corde & ces relations.

Au détriment

du P.C. birman

Ce rapprochement entre les
gouvernements s’est-H opéré au
détriment du soutien, apporté par
la Chine aux communistes bir-
mans en lutte contre le régime
de Rangoun ? On Le dit fré-
quemment à Pékin, où la der-
nière visite du général Ne Win,
en septembre 1977, semble bien
avoir eu pour objet d'obtenir
que la Chine cesse, ou du
moins modère, son aide et ses
encouragements A un mouvement
de guérilla dont l’action com-
mençait A menacer sérieusement
le gouvernement birman. De fait,

on a très peu entendu parler
ces derniers temps du P.C. bir-
man dans la capitale chinoise, et
les dirigeants de ce parti qui
y résident habituellement n’ont
pas caché, A ceux qui ont pu
récemment les approcher, les
préoccupations que- leur causait
le voyage de M. Teng Hsiao-
ping. n y a peu de doute que.
en la circonstance, les relations
entre Etats commencent A
prendre le pas. pour la diploma-
tie Chinoise, sur les relations
entre partis.
La visite du vice-premier mi-

nistre chinois a d’ailleurs valeur
de symbole A cet égard, d’une part
parce qull s'agit d'un pays de
ce s troisième monde » dont la
Chine s'affirme conataumTiynn so-
lidaire, d'autre part parce que le

genre de politique de non-aligne-
ment pratiqué par Rangoun a
quelque chose d'exemplaire pour
Pékin. H y a plus de deux ans
et rigm» qu'une délégation bir-

mane de haut niveau ne s’est

pas rendue en TTJLSJ3, et les per-
sonnalités soviétiques en visite
en Birmanie — M. FLricrabine
notamment, en mal 1977 — sem-
blent y avoir reçu un accueil plus
protocolaire que chaleureux.

Après ses entretiens A Rangoun,
M. Teng Hsiao-ping doit regagner
la Chine ; ruais 11 ne fera qu'une
brève escale A Chengtou, d’où U
s’envolera directement pour Kat-
mandou, au Népal Ou prévoit
qull sera de retour A Pékin avant
le 7 février, date de la Fête du
printemps dans le calendrier tra-
ditionnel chinois. Ce voyage di-

plomatique est Interprété par la

plupart des observateurs comme
le signe que les préparatifs sont
désormais achevés pour la pro-
chaine session de l’Assemblée na-
tionale populaire, qui pourrait,

dans ces conditions, se tenir A la

mi-février.
ALAIN JACOB.

Changhaï."— Pour avoir été ie

• fiel de la bande des quatre »,

il revenait à Changhai d’être è
ravant-garde de la lutte contre

le • gang ». Les loumallstes

français qui accompagnaient
M. Barre pendant son voyage en
Chine s’en sont vite rendus
compte : si la dénonciation des
» méfaits des quatre - revenait

comme un leitmotiv dans les

conversations qu’ils ont pu avoir

avec les dirigeants de Pékin
et de Chenyang, elle est deve-
nue, à Changhai, runlque aulet

de conversation.
.

Mais la lutte contre la veuve
de Mao Tse-toung constitue

auaal, dans le grand port chi-

nois, un véritable leu de so-
ciété. A preuve, la scène sui-

vante qui se déroule dans un
club de jeunes, au centre de
la ville, en tace du Parc du
peuple, qui a remplacé le champ
de courses Installé par las Bri-

tanniques: au premier étage de
ce bâtiment sont Installés plu-

sieurs leux, dont le • clou »
est une presse Industrielle, re-

production de la plus grande
presse de Chine. Sous la presse,

ce qui semble être, au premier

regard, un gros billot de bols.

Sur ta franche du billot, les vi-

sages ricanants de Chiang
Chlng et de ses trois • séides ».

Le leu consiste à mettre la

presse en marche. Pour ce/a. Il

faut manier avec adresse un
petit labyrinthe: lorsque la bille

d’acier atteint finalement son
but, un système télécommandé

Le canon gronde A la frontière
du Vietnam et du. CaxnJxxJge. Une
trentaine de journalistes étran-
gers, dont une équipe de télévi-

sion américaine, ont pu le cons-
tater jeudi 26 janvier près de
Cbau-Doc, province dè An-Glang,
A soixante-dix minutes d’hélicop-

tère de Bo-Cbl-Minh-VÜle fex-
Salgon.

C’est dans cette région. A
Ba-Den. que lea troupes khmères
ont lancé, dn 11 au .19 janvier,

une offensive avec, dit-on de
source vietnamienne, cinq batail-
lons soit environ cinq mille sol-

dats. Après avoir tenu les pitons
en-ironnants et le village lui-

méme, distant d'environ 5 kilo-

mètres de la frontière cambod-
gienne, ils ont été c délogés » le

20 janvier par l’armée vietna-
mienne et ses blindés. Selon un
lieutenant-colonel responsable du
secteur, les Khmers ont laissé

déclenche le mécanisme de la

presse. Sur un tableau S'inscrit

la pression atteinte par l’engin.

A 8000 tonnes, le billot est pris
entre lea mâchoires de la ma-
chine. Mais II ne se brise pas,
car II est en mousse: les vi-

sages des membres du gang
sont progressivement déformés,
écrasés. La cérémonie expia-
toire culmine lorsque la pres-
sion théorique atteint 12 000 ton-

nes. L’assistance ne cache pas
alors sa satisfaction. Puis la

presse desserra son étau et la
morceau de mousse reprend sa
forme initiale. Au suivant de
louer. Une exposition d'une
cinquantaine d'affiches dénonce
au rez-de-chaussée tous les mé-
faits du gang : Chiang Chlng
tient, bien sOr. la vedette. Visage
démoniaque

, talons hauts, bi-

joux voyants, robe voyante de
fille lacile, ongles vernis, rien
ne mangue ù la panoplie_

La visite du club ne figurait

ateofumenf pas au programme
officiel de le délégation fran-

çaise. C’est au hasard d’une
promenade que nous y sommes
enfrés. En face du club vient
d’être Installé un immense fa-

bleau: Il représente un Mao
Tse-toung jeune et rayonnant
en compagnie., .de sa première
femme, celle-là même que de-
vait remplacer Chiang Ching
auprès du Grand Timonier. Une
autre leçon, encore, de nier le
• mauvais choix » de Mao_.

JACQUES AMALR1C.

sur le terrain mille soixante
morts : quatre cents armes ont
été saisies.
Du village de Ba-Den et des

hameaux proches ü ne reste plus

Î
ue des ruines A demi calcinées.
)es feuilles de tôle ondulée gisent
déformées par les incendies ou
arrachées par l'explosion des
roquettes.

C'est, en territoire vietnamien,
de nouveau le spectacle de la
guerre avec, en fond sonore, des
coups de canon qui indiquent, si
besoin était; que Phnom-Penh
et Hanoi n'en sont pas encore A
l’heure de la négociation pour:
régler un différend qui embrase
près de sept cents kilomètres de
frontière sur un total de mille
cent. Un officiel vietnamien n'a
pas caché que son armée avait
quelques difficultés la.
région de Ha-Tien.
Autour de Ba-Den, les papa- .

latians, d'origine khmère, vietna-
mienne et mfene nhînnlse, &e sont
repliées, abandonnant 8 600 hec-
tares de ris non moissonnés. Dans

.

cette espèce de no m&n’s landr
l'armée vietnamienne est bien;
visible Je long des pistes poussié-
reuses. Au milieu de .ce qui était
des rizières, on aperçoit des grou-
pes de bo doi (soldats) qui, sac
au dos et fusil AK 47 sur l’épaule,
partent en direction de l’Ouest ou
montent la garde A l’entrée des
villages, chargeur engagé et gre-
nades à la ceinture. Dans des
bosquets, quelques hnndfc veillent
eux aussi.

A une demi-heure de vol de IA,

sur la base aérienne de Can-Tho,
d’ancien chasseurs - bombardiers
américains E 837, maintenant aux
couleurs vietnamiennes, roquettes
sous les ailes, décollent. En quel-
ques minutes nous en avons vu
passer une douzaine.

£e Menée
PUBLIE

CHAQUE LUNDI
(numéro daté mardi]

un supplément
économique

GRIFFSOLDE DEGRIFFE

LES GRANDS
DU PRET-A-PORTER/

POUR ELLE
3,rue de Lagny/ Nation

1, rue de la Plane/Nation

2, nie du Renard /Hôtel de Vide

POUR LUI ,
3,me de la Piaine/Nalion

3, bd Montmartre/Montmarto
ouvert le lundi aprds-mtdi

rifjso

Chine

A Chanahai

Comment < écraser» la «bande des quatre»

De notre envoyé spécial
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Un premier article (« le

Monde » du 27 janvier) a
décrit les prindpaox élé-

ments de Faccord sur la limi-
tation des armements straté-

giques en préparation entre
ÎTJJB-SLS. et les Etats-Unis
(SALT 2). Ses dispositions
seront plus contraignantes
que celles des précédents
accords, sans pour autant
conduire à une uniformisa-
tion des forces.

L’avion, trop lent, est donc ex-
clu. H faut aussi une très grande
précision, de l’ordre de deux à
trois cents mètres tout au plus,
pour détruire ou obturer un silo.

La fusée sous-marine, lancée
d’un point mobile dont les coor-
données ne peuvent être calculées

avec une exactitude parfaite,
n'atteint pas encore à cette per-
fection. H faut enfin des charges

II. - Menace sur les Minuteman
de leurs objectifs, par exemple en
déclenchant une attaque en Eu-
rope. Le Vieux Continent est pro-

têtes nucléaires, il pourrait Être

a perça 9 par les Soviétiques

comme une menace contre leurs

Par MICHEL TATU
lement ravagé par les armes silos. Incitant le Kremlin soit à

nucléaires relativement puissan-
tes (d’autant plus fortes que la

précision du vecteur est moin-
dre) et suffisamment nombreu-

LES NOUVEAUX ICBM SOVIÉTIQUES...
cité cfemport (an tonnes)^

^

- V LTdstoise semble se répéter. H
?» a- tm peu moins de vingt ans, la

_ . . n»nde querelle qui agitait les
'• rit ïàtrpc Bznérb*ftins était nefl*»

m - 1 -pprition des satellites espions —
.

- Tjâax s’apercevoir que Khrou-
Ü -- Coi drtchev avait concentré presque

tous ses moyens sur les fusées à

Vietnam

‘s
’

-îiere c r.— ~ - ~

K7*r-, .

*. un <OEwe». « avait aeuoere-
V::’- ment négligé iss missiles inter-

: --- -- continentaux. Mais entre-temps
- V -f v£ Kennedy avait mis -sur les rails

-
- son «and programme de « rat-
._ -.O* trapage » : 1054 fusées terres-

- ~
tres, dont 1000 Mlntrteman et

er ~' 656 -missiles marins Polaxis.
- . ----ïvt-.'*' cTTiBSS. n’atteignit ces chiffres
J

: ~\>y qœ pràs de dix ans plus tard.

_ £; ce' que redoutaient les alar-
'îff.i • mfates du «missilegap» en i960——— le plus connu d'entre eux, Joseph

“-s Alsop. s'en était expliqué plus

tard — c’était moins le dêden-
pfrgmwn* de l’apocalypse contre

la villes américaines que l’éven-— tuallté d*une. « première frappe
1 désarmante > des missiles sovié-

dqoea contre les moyens améri-
rëW de dissuasion. A l’époque.

__ es moyens étalent essentlelle-m xaent les bombardiers B-52, une— armada formidable en sol qui
pouvait être gravement atteinte

î • -,-i ^ . par une attaque sur un nombre
“

' mjç. relativement faible de bases :

~ une :cinquantaine de coups au
but étaient considérés comme“ ’“£ :=nn6 enffteants. Or l’on s’attendait à

— cb que TOUSA. disposât de
.* •-rf- -aurai i5ff missiles Intercontinentaux
; -îr* urijrén 1961. ..

• - 5l ci;sikre~ L'argument n'est pas très dif-
1 rr.—ir.,

>1- ‘férent aujourd'hui, A cela près
.

--~"““JC que la préoccupation porte sur
- ?aDr

-ia seule .composante terrestre de
.la « triade » stratégique. Les

...... 1 000 Mtaoteman et les 54 fusées
T 7^ 7. Titan 2. sont devenus vulnérables,

'--•s.-même. si. & la différence de leurs“7‘
. devanciers des années 60, ils

: sont maintenant .enterrés, dans
•^tde puissants silos bétonnés.

: .
' L'adversaire premier des Mlnu-

teman estT^a contrepartie d’en
17', face, ..les fusées russes basées à
“ tarie. Une attaque contre un tel

systbne n'a de sens que si elle
• : at subite, non prévue par la

; r"~-^
victime, faute de quoi l’assaillant

•'
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tant démocrate de New-York qui
a commandé l’étude du Congrès
mentionnée plus haut, car * les
Soviétiques ayant en réserve des
miUiers d’ogives nucléaires, toute
décision de notre part de lancer
nos missiles sous-marins en repré-
sailles serait suivie selon toute
probabilité d'une contre-attaque
immédiate contre nos villes. » Le
président américain recule donc.
Les dirigeants du Kremlin peu-
vent alors passer à la poursuite

nucléaires tactiques et de toute
façon dominé par l’armée rouge.

On peut contester & l’Infini,

bien entendu, la «crédibilité»

d’un tel scénario devant lequel

les Soviétiques, pour commencer,
lèvent les bras au ciel. Mais le

seul fait que des experts mili-

taires sérieux, proches des centres

de décision, avancent des hypo-
thèses de ce genre montre que
quelque chose ne va plus an
royaume de la dlfiuagloin. Que
faire pour y ramener la sérénité ?
Trois solutions sont théorique-
ment possibles : .

U MIRV à mille fêtes

1) Conclure avec Moscou un
accord limitant non plus seule-
ment le nombre, mais la puis-
sance des n faudra bien
en venir là un jour, ne serait-ce
que pour éviter une surenchère
poussée jusqu’à l’absurde. K y a
déjà le SS 18, mais rien ne s’op-
pose. en l’état actuel du contrôle
des armements, à l’apparition

d’un monstre d’apocalypse tel

qu’un «MIRV à mille têtes», ca-
pable de détruire un continent à
lui tout seuL

Pourtant, c’est dans ce domaine
que les Soviétiques sont; les plus
réticents. M. Carter, dans ses pro-
positions de mars, voulait limiter

à cent cinquante le nombre des
« grands missües intercontinen-
taux modernes à ogives multiples ».

c'est-à-dire des SS 18. Finale-
ment. il a dû accepter de porter
cette limite à trois cents, rrmls

même ce résultat est encore
contesté par les Soviétiques,
a Rien n’a été décidé dans ce do-
maine, nous a dit un de leurs re-
présentants. Nous n’accepterions
de limiter les missües lourds que
si les Etats-Unis lèvent de leur
côté le tabou qu’ils imposent sur
d’autres sujets, comme leurs sys-
tèmes avancés en Europe, s Si
c’est bien leur position finale, on

est encore très loin d’un accord,
car c'est précisément sur ce point
que les «chiens de garde» du
Congrès, comme le sénateur Jack-
son, se préparent à «éplucher»
le texte du futur traité. Et une
majorité des deux tiers des séna-
teurs .est nécessaire à sa ratifica-
tion.

En fait, selon les experts de
l'adnünlstraton américaine,
le projet de traité tel qu’il est en
partie rédigé inclut une limita-
tion des missiles lourds, mais se-
lon une formulation très Indirecte,
semblable à celle qui avait été
utilisée dans l’accord SALT 1 :

les parties s’y engageaient à « ne
pas convertir des lanceurs
driJUBJt. légers, ou d’I.CJBM. de
type ancien mis en place avant
1964, en lanceurs d'/.C-BJkf.

lourds d’un type mis en place
après cette dates. En clair, cela
signifiait que le nombre des
SS 9 (308 à l’époque) ne serait
pas augmenté, n en irait de
même aujourd'hui pour le SS 18.

qui prend la place du SS 9. Mais
le fait que les Soviétiques décla-
rent ne rien savoir d’un tel ar-
rangement et refusent d’avancer
aucun chiffre laisse prévoir des
complications dnn< l’avenir.

La fin de la « triade » ?

tirer le premier en cas de crise
soit à mouvoir à son tour ses mis-
siles, etc. Le missile mobile, c’est

un peu la démonstration par
l’absurde de l’impasse dans
laquelle sont enfermés aujour-
d'hui les systèmes terrestres.

3) La meilleure solution serait

donc de renoncer une fois pour
toutes à ces systèmes terrestres et
de se reposer sur les seuls sous-
marins et bombardiers. Malheu-
reusement, 1T7.RJS&, qui a ins-
tallé à terre la plus grande partie
de ses forces, n'envisagera pas de
si tôt d’y renoncer. Les Etats-Unis
peuvent-ils s’y résoudre seuls ?

H n'est pas bon, dit-on au Pen-
tagone, de mettre tous ses ceufs
dans un même panier ni même
dans les deux. Le jour où, par
exemple, une « percée technolo-
gique » permettrait & rUJEL&S. de
s’en prendre aux sous-marins, les
Etats-Unis, sans les LCJSM..
seraient encore plus démunis. La
triade complique la tâche d*un
agresseur, chacune de ses bran-
ches épaulant l’autre sans pouvoir
lui être substituée ni même com-
parée. Enfin, les fusées basées à
terre, affirmait M. Rumsfeld,
ministre de la défense de M. Ford,
dans son dernier rapport annuel
en janvier dernier, seraient, grâce
à leur précision, le meilleur ins-
trument (Tune « réponse délibérée,
contrôlée et sélective ». Leur
abandon unilatéral créerait une
grave dissymétrie, donc une
« déstabilisation ».

En attendant, la déstabilisation
provient surtout de ce que -le

maintien des LCJBJM. va aujour-
d'hui à l’encontre d'un principe
jugé à bon droit comme la base
de toute bonne dissuasion : l’In-

vulnérabilité des forces de repré-
sailles. Si le sentiment d’une vul-

nérabilité nouvelle amèm> les

stratèges à envisager de mettre
à feu leurs missiles à la première
alerte, comme l’a laissé entendre
EL Harold Brown, successeur de
M. Rumsfeld, le remède s’annonce
pire que le mal. Le lait qu’on en
vienne là illustre la confusion qui
s’est Installée aujourd’hui dans les

doctrines.

1982 1961 ms 1986

Date da mise en service

La capacité d'emport fthionwefght) portée en ordonnée éqalrant en
fait à la «barge utile «nportée par les engins à distance Intercontinentale.

Les dates indiquées en abeigse sont relies de la première mise en place

des engins considérés. Le chiffre porté entre parenthèses Indique combien
d’unités de ce type figuraient dans les arsenaux an débat de 1977.

Les engins b mirvés » (porteurs de charges multiples) sont, du côté
américain. le Minateman-3, qui Vébfcnle trois ogives de 200 kiloconnu
environ (I Ulotonne = 1000 tonnes d'explosif classique ; la bombe
d’Hiroshima avait une puissance de 20 kQotonnes). Le MX, encore en
projet, le sera aussi : il poarra transporter Jusqu'à on» charges de
100 kilotonnes.

Da côté soviétique, les missiles SS-I1, 17, 18 et 19 ont été testés sons
la forme de MIRV. Le SS-lS peut véhiculer de hnlt à dix charges de
1 mégatonne chacune (l mégatonne = 1 000 kilotonnes on 1 million de
tonnes d'explosif classique). Certains seront mis en place dans la variante
non « mîrvée a avec une seule ogive de 25 mégatonnes.

—=—— ses pour pailler les défaillances
• possibles.

Toutes ces conditions sont en
. passe d’être réunies par l'arsenal

terrestre de 1*UJLSB> qui a fait

l’objet d'un développement accé-
léré ces dernières années. L’effort
avait déjà été spectaculaire dans
les années 60, puisque rUJUxS.
avait rattrapé les Etats-Unis en
ce qui concerne le nombre des
TJ1.B.M. dès 1969. Mais tous les

missiles en place à cette date sont
déjà en voie d’être remplacés par

r uue nouvelle génération d'engins.
Trois modèles nouveaux sont deve-
nus opérationnels au cours des
quatre dernières armées seule-

* ment, un quatrième est à l'essai.

En comparaison, les Etats-Unis

dJnn lno»mpnt npnf9 n’ont mis en place depuis 1970
lin logement neui . qu’un seul nouveau modèle, le

' Dualité *»ct un Mlnuteman-3. et ils n’en sont
guaatei est un encore qu'à la mise à l’étude de

rganisme qui, au-delà • son successeur, le mx.
.

es apparences, VOUS L’inquiétude des spécialistes

tri -f.
* oia t*601 surtout à la taille et à la

ennei ne iaire la puissance des nouveaux engins
ffFjârpnrt» pntrp nn soviétiques. Comme le montre lemerence encre un

tableau ci-dessus, le seul missile

Jgement OU un autre. américain qui puisse leur être

jj.vomon comparé est le Titan X le plus
»a metnode U examen ancien de tous et qui n’est déployé

)ÙaIiteL employée par cinquante-quatre exemplaires.
»,

. .
r j r Comme le MX, dont la production

eS techniciens n’est d’anieurs pas encore décidée.

trictement habilités, - gSJ'g SSSÆt SC
boutit à rétablissement IÆT32S-
’un profil qui VOUS dérablement aggravé.

2) Riposter aux Soviétiques sur
le même terrain -en bâtissant
un nouveau système d*LCJ3JML
moins vulnérable. 11 s’agit du mx,
qui est supposé échapper par sa
mobilité permanente aux coups de
l’ennemi. Toutefois, on est en
droit de se demander s’il vaut
bien la peine de dépenser quelque

40 milliards de dollar» (estima-
tion actuelle) pour un système
aussi complique» alors que lès
océans offrent tin abri infiniment
plus sûr aux forces nucléaires.
En outre, le MX pourrait créer
une Instabilité dans l’autre sens :

.

étant plus puissant que le Minu-
teman et doté de neuf à onze

Prochain article :
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deux cent mille exemplaires vendus en 1976

Le Monde publie la troisième édition de

L’année économique
et sociale

Le « scénario

de l’horresr»

Passons sur le détail des calculs
produits ces derniers temps aux
Etats-Unis par de nombreux
experts, notamment par M. NJtze.
un ancien négociateur de SALT 1

passé dans le camp des critiques,
ainsi que par les auteurs d’une
étude publiée à la fin décembre
par la commission des forces ar-
mées de la Chambre des repré-
sentants. Les uns et les autres
concluent sur le « scénario de
l’horreur » suivant : en 1985,

njJîAS. déclenche une attaque
surprise sélective contre les silos

de Minuteman — qu'elle détruit
dans leur quasl-totailté — et

contre les b a s e s américaines de
bombardiers, dont elle élimine une
bonne partie. Elle n’a utilisé pour
ce faire qu'une fraction de ses

propres forces. Les Etats-Unis se
retrouvent avec une partie de leur

bombardiers et leurs six cent cin-
quante-six missiles sous-marins.

Us sont en mesure de détruire

les villes soviétiques en repré-

sailles. mais le feront-ils? Non,
répond M. Strafcton. le représen-

un bilancomplet, éccriomique.social,:

financier et boursier,

en France et à l'étranger.

168 pages/109 pays/en vents partoutlSf
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L'opposition de gauche a su
[rer la leçon du passé A l'égardtirer là leçon du passé A l'égard

de deux Institutions particulière-

ment puissantes de ce côté-ci des
Pyrénées : l'Eglise et l’année. On
a beaucoup spéculé, ces derniers
mois, sur la possibilité d'une gro-
gne des casernes face à la philo-
sophie de la démocratisation.
Bien des hommes politiques affir-
ment qu’un tel péril a été exagéré.
S'ils reconnaissent un mérite à.

Franco, c’est d'avoir dépolitisé
l'armée. En outre, le roi est un
puissant facteur d’apaisement
pour les états-majors. D'abord, en
raison du respect que leur inspire
l'institution monarchique, et

.
sur-

et qu’à, ce titre il plaide pour
l’octroi des crédits nécessaires à
la des forces
armées et pour la création de
«liens d’affection» entre l'armée

et l’opinion publique. C'est pour-
quoi la gauche ne se battra sans

doute qpe pour la forme sur Pan
des principaux points de contro-
verse de l'avant-projet de Consti-
tution — les pouvoirs accordés au
roi — s'il est vrai qu’il s'agit là

d'une précaution destinée à ras-
' surer les militaires.

Les poaveîrs do roi

L’avant-projet prévoit, en effet,

que Je monarque pourra présider
les conseils des ministres, et qu’au
début de chaque législature il dé-

tout parce que Juan Carlos, di-
plômé de plusieurs académies mi-
litaires. est constamment attentif
aux «états d'âme» de ses géné-
raux, et ne perd pas une occasion
de leur prêcher le calme, la pa-
tience et le respect des nouvelles
institutions.

Pourtant, il pourrait ne s'agir là
que d’une trêve. Les socialistes et
les communistes l’ont parfaite-
ment compris. C'est sans doute
pour cette raison qu’un des prin-
cipaux dirigeants du PJS.O.E..
M. Emique Muglca, préside la
commission de défense du Congrès

début de chaque législature il dé-
signera. un candidat à la prési-

dence du gouvernement, après
avoir consulté les porte-parole des
groupes parlementaires. Le candi-
dat sera officiellement nommé
après avoir reçu l’investiture des
députés.

Or, dans sa première rédaction.

rester au-deæus de la mêlée. Les
mêmes réserves sont formulées,
sur un mode mineur, dans le

camp socialiste : rien ne justifie

des rapports de l’Eglise avec une école publique et unique, ce *
ratât. 5 était aisêmentprértsi- qui impliquait forcément la fin

Ule, étant donnés les privilèges des subventions. -mams tf-Sï?
exceptionnels dont l'institution La réplique de l’Eglise a été nécessaire au mesures ffmati-

catholique jouit encore en Espa- rapide et a revêtu plusieurs
rnalalse national fnimt&tt,

gne, mlagré sa richesse matérielle formes : une déclaration collée-
. partis de gauche,

et ses « mises à jour » conciliaires, tlve des évêques en novembre, ausa
de récession

L’Eglise est, en effet, exempte une série de lettres diocésaines de régœion^ace braoconp

d'impôts sur ses biens, et elle de Mgr Tarancon. archevêque de
f,£%

pr
gf

continue de recevoir de l’Etat une Madrid, des meetings d’assoda- *«*•
hii de fermetnires^ar^lr^

aide qui pour 1978, dépassera ÜODS de parents d'élèves, des gg"g 'SSPSfiFwS:
6 mmiaids.de pesetas, soit Pjus démarches auprès du roi et du

bien deTsodftés àj

• Jïîi'i •

que le roi d’Espagne ait plus de
pouvoirs que la reine d'Angle-
terre. Chacun se souvient, en
effet, que c’est pour avoir usé et
abusé de son droit à désigner le

président du gouvernement qu'Al-
phonse le grand-père de
Juan Carlos, a détérioré la vie po-
litique et compromis l’institution

monarchique. Un dirigeant du
P.CLE., M. Luis Luclo Lobata,
nous Indique que son parti pro-
posera une formule de compro-
mis ; le roi désignera un can-
didat à la présidence, mais U
choisira forcément le leader du
parti majoritaire.

Avec l'Eglise, la guerre a été
évitée de peu. Le conflit a com-
mencé sur le problème de l’édu-

cation, pour affecter l’ensemble

élisait d’abord le président du
gouvernement, et que ce choix
était ratifié «suite par le roi.

Une tèüe modification, faite à un
mois d’intervalle, est significative.

Même s'il comprend les conditions
particulières du moment, le P.C.E.
la juge périlleuse, car elle fait

entrer le roi dans le Jeu poli-

tique, alors que la monarchie
dans son propre intérêt, devrait

de 350 millions de francs. Elle cj,ef du gouvernement. Avec des
perçoit une bonne partie des sub- nuances diverses, l’offensive clé-
ventions qui vont à l’enseigne- ncaie se fondait sur les argu-
ment prive, puisque dans la seule suivants : la pluralité de

— ^ - - .

J

oc i lULXÜC UU U1CU UVÛ OM4CWSb QDL
chef da gouvernement. Avec des

gran(j| dans un climat de mutée-
nuances diverses, I offer^ve él--

tionnisme et de subventions pu-
ncale se fondait sur les argu-

Cliques. Mais les patrons, déjà

— *'•%• - *r vb'if

......

.. t

ville de Madrid, par exemple, elle

contrôle 32 % de l'enseignement
secondaire et le quart des écoles
maternelles et primaires.

mènes suivants : la pmraiiie ue prompts & accuser le gouverne-
renseignement — qui implique ment de trop pencher à gauche,
l'aide à l’école privée — était ant redoublé de méfiance à la
nécessaire, étant donné, selon lecture du projet de .Constitu-

On comprend, dans ces condi-
Mgr Tarancon. que * le pouvoir

politique a toujours tenté de
tion ; celui-ci réserve en effet aux
pouvoirs publics la possibilité de

-irj**»&*$&&lfcx

tlons. qu’elle ait vivement réagi s'emparer de l'école pour former nationaliser les entreprises si l’in-
» . , !.. mir/raf «/V» 4ri,‘nln- rrâ-om î l'avlffo r'oH.térêt général l’exige. C'est l’uneA la lecture du pacte de la les enfants suivant son idêolo- térêt général l’exige. C’est l’une

Moncloa et du premier avant- frie *- En outre, la Constitution des dispositions les plus appréciées

projet de Constitution. Le pacte ne peut pas se contenter de par le parti communiste, mais
signé en octobre par le gouver- reconnaître la liberté de croyance celle qui indispose le plus le pa-
nement et les groupes parlemen- et de culte : elle doit « assurer trônât-

. . ,

taires prévoyait, en effet une par Véducation et par l assis- Le malaise municipal n’est pas,

extension considérable de l’en- tance, la liberté d'évangéliser ». aux yeux de l’opposition, le moins

'( ..-'S

nement et les groupes parlemen-
taires prévoyait, en effet, une
extension considérable de l'en-

seignement public et une « révi-
sion » du financement de l'école

privée. Le premier avant-projet
de Constitution stipulait que le

futur Etat espagnol ne serait
pas confessionnel et se montrait
assez vague sur l'aide qui pour-
rait être accordée au clergé. En

trônât.
Le malaise municipal n’est pas,

aux yeux de l’opposition, le moins
« il r.c suffit pas de dire que inquiétant. Les mairies et les

l’Etat n’esi pas confessionnel, a diputaclones » (conseils rfigto-

disent encore les évêques, pour naux) ont été installés sous le

que la paix religieuse soit franquisme. « Le pays officiel

i*uVîHE & W*
établie » Un prêtre résume ainsi coïncide de moins en moins avec

la position défendue par l’Eglise le ays réel », dit M. Javier Solana.

institutionnelle : « L’Eglise se

sert de l'école pour faire des

Biites
unbon placement.

Et admirez-le.

outre, la gauche ne faisait pas adeptes. Elle ne veut pas y
mystère de ses préférences pour renoncer. »

L’Eglise et ia société

La menace d’une guerre de remplacer par celui de « régions ».

religion a fait reculer la gauche. L’un des rédacteurs du texte,

M. Santiago Carrillo vient d’in- M. Miguel Roca Junyent, dlri-

dlquer que son parti était favo- géant nationaliste catalan, af-

rable à l’octroi de subventions firme que la bataille sémantique

aux écoles religieuses, car traduit un problème de fond z

Dans certaines régions, comme le

Pays basque, un tel décalage
crée une situation insoutenable,

qui profite seulement aux extré-

mistes. C'est pourquoi la gauche
exige l’organisation rapide d’élec-

tions municipales, et elle accuse
le gouvernement de les différer

£
ar souci partisan, afin de donner
l’Union du centre démocrati-

que, coalition de circonstance, le

temps de s'implanter dans les

régions.
Une simple énumération des

compromis et des difficultés par.

- y* -
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des positions en flèche dans la “if*
1™ *,ür,î7rs‘ ^ ^ traln de s’implanter. «J’«

querelle, reconnaît selon son ** Généralité a été rétablie 11 y toujours dit que je reconnaîtrai

porte-parole, M. Javier Solana, ? quatre mois, mais eUe est tou- ^ démocratie le jour ait je pottr-

QU’ll a « fait de gros efforts J?
11™ P™:®® des moyens dagir. Tai mir Emmanuelle ». écrivait

pour aboutir à un compromis ». récemment, en forme de boutade.
rZT compromis soupçonne ouvertement ladml- ie ehroninneur d’un auotidlen

SS5S?ï
1£

Sin ^isiïrSl »
!l

S P°uvoirs- n tr°uve suspft «“r lSS^^asslfiSSns^èclales

récemment, en forme de boutade,

le chroniqueur d’un quotidien
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li tiendra compte des « croyances telle diffusion gtne les Cata-
reliffieuses de la société espa- ians pour faire valoir leurs droits.

ou’aunaravant U était huMcrué
muitiplrer les régimes de pre- du septième art. Les revues
autonomie, surtout dans les ré- déshabillées ont déjà arraché à

J
T
:.

glons où 11 ne s’impose pas. car ?§S?lS^premlem soupirs d’in-

S? teUe fusion gêne les Cata- di^So^pour les off^Ss qu’elle
jéltffieuses de Ta société espa- lans pour faire valoir leurs droits, sr^pose envers «la morale et la
gnole » et maintiendra des eux qui constituent une authen- Dans le m*bn^ mou-
* formes de coopération » avec tique nationalité. Au cabinet de venant général de libSion, les
eila M. Suares. on reconnaît que le féministœ font des « sit-in »
En échange, la gauche a ob- problème régional sera difficile a dans églises, les handicapés

tenu de. mentionner une idée qui traiter tant qu’une doctrine physiques des grèves de la faim,
lui est chère : la planification n’aura pas été établie. r

; prisons sont en révolte per-lui est chère : la planification
démocratique de renseignement

I : prisons sont en révolte per-
démocratique de 1 enseignement Autre point sombre de la situa- manente. les mouvements écolo-
et le contrôle des Moles privées

tlon espSioIe : U SSSn pro- gestes se multiplient, le nombre
par la communauté. M. FeUpe TOquée rapplication du i»cte des journées perdues du fait de

SSoü^a^Sm de la Monclo^ L’Si des avoSte grèves augmente. Plus rien ne
p-s o-E- a__lndique clairemenu le lpc n1ll- mnninn» dn manque au plaisir d’être Espagnol.
nnvimiiril umivouiluo uu Cb

en a tiré, sur l’instant,

/srtmT 3e bénéfice politique le plus net.
_ .

PÎÆÇG dC 1931 9 a-t-il dit \r Rantlnpo r..imlln rnmmPTifiA

««P ru ivai/u^ivu. LJ 1411 UM aiuwauo w “ , , léi. . >1 1

les plus convaincus du pacte, et manque au plaisir d’être Espagnol,

celui qui en a tiré, sur l’instant, . CHARLES VANHECKE.

Fri mi* M- Santiago Carrillo. commence

tuÆwSt ^iTSS?u
dc^la subvention de l'Etat à VEalisr. ”I,ï“I

rL.

p-Jüivir

et
S
ü”avaiT

l

intcnLt
at
n,u’

l

'nïd™ que le * s^Per-gouvemement »

nlitfeux d’enedemer eZ .wnf qî
l1 «»lt élaboré les accords se

t-
ensel^ncr- En s atta- reunirait régulièrement pour enquant a la puissance économiaue i-

5 JL
f fS2Saa*“ surveiller ÎT’HESS. Rten de

SSt iJSSSÏiïWîï teln® s'e?t produit. Les commu-

. ;
(PUBLICITE) -

Vous voilà prévenu :

CHEVEUX GRAS |lll|

CUIR CHEVELU GRAS UBH

MX
7M tlf
y » i

a» pii™ traditionnels de la £££ «tarnt ia

r&iâîei mfJfSra î
unlla^Kle du pacte. L'un des

t. Tl . ,
points essentiels des accords,

La situation est plus compli- l’aide à la petite et à la moyenne
quee en ce qui concerne les « na- entreprise, n’a toujours pas été
tionaJJtés ». Le mot figure dans respecté. « Or cela intéresse 85 %
1 avant-projet de Constitution. ZI de la main-d'œuvre », affirme
est conteste par le roi, qui veut le M. Luclo I.obato.

Malaise patronal

Communistes et socialistes affir- le conseil de son sens en le confi-
aient, en outre, que le gouverne- tituant pour 70 7a de membres de
ment centriste tarde beaucoup à son parti, il ne tient p« à perdre,
traduire dans les faits le plan de apparemment, un tel instrument
démocratisation économique au- de propagande.
quel il avait souscrit en octobre. Le verdict, quelque peu inquiet,
et auquel certains de ses membres nous est donné par le dirigeant
n’accordent d’ailleurs aucune im- communiste Luclo Lobato : «En
portance. Le plan prévoit que les raison des insuffisances et des
parlementaires et les syndicats

Beaucoup d’homme» «l de tommes
souffrent d’un excès de sébum qui

ètoufto la racine du cheveu au point de

l’asphyxier. La calvitie menace. Que
faire 7 Agir vfta.

Le soufre métalloïde dosé selon tes

techniques - TH2 » mises au point par

La Création Scientifique, (Sarv ’UM l)

08250 MOUGINS. (FRANCE).va contri-

buer puissamment à régulariser le flux

du sébum, A donner uns nouvelle vi-

gueur aux cheveux, & tendra la cheve-

lure souple et soyeuse et à supprimer

démangeaisons et pellicules en per-

mettant aux bulbes da • respirer» en-

fini

Essayez - TH2 » qui apporte A ses

nombreux utilisateurs des résultats ra-

pidement visibles, abondamment prou-

vés par leurs témoignages de satisfac-

tion. Sinon remboursement Immédiat
garanti
Demandez d’abord une documentation
gratuite à l’adressa ci-dessus.

•, -- -î

« îüHSïi 1
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• ?!
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- »v*

jSjfl&jS
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• i.-»» i.lfejW
’ - ffjf**8*. .A^ÎipRf
' .-miaujgàÏÜÏÏ-IÆ**
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pourront contrôler la sécurité so-
ciale, les entreprises publiques et
les Institutions financières. Aucun
de ces contrôles n'a encore été
établi. Un organisme a pourtant
été mis en place : le conseil rec-
teur de la radio-télévision natio-
nale. E devait comporter & parité
des membres de l'administration
et des représentants du Parle-
ment. Mais le gouvernement a vidé

MATELAS SOMMIERS ENSEMBLES

Ils sont 2600, tous différents, par leurs provenances, leurs

dimensions, leurs dessins et leurs prix. De 125 f à 98000 f,

ils représentent des placements sûrs. Chine, Népal,

Afghanistan, Russie, Turquie, Inde, Pakistan, Kashmir, nous
les avons tous choisis sur place et nous en garantissons

l’authenticité. Avec eux, vous verrez aussi des objets d’art,

des antiquités garanties, des petits meubles de Corée.
Un vrai voyage sur 1 300 mz

, et des prix de “charters” :

— 20% sur tous les tapis jusqu’au 4 mars.

TRECA

ARNYS
SOLDE

-* •: ; M- J8MW':J£
«l ;

B
Aifêv- » m r

•^r.T.yi'iïr
.. . .w*

'S:

Exemple non photographié: tapis Chine, laine, dessin Pékin

GG 2041-1023, environ 18Ox27O,BÔ0O*f 5520 f.

Galeries Lafavette

• Costume deux pièces et3 pièces HarristvÆed,

chevron, flanelle, etc. 100 % laine à partir de

01QQ&rT 850,00 F
•Vestes, blazers carreaux, chevron, tweed,

etc. à partir de JZQQ^T 590,00 F
• Pantalon 100 % laine à partir de

3&mr 250,00 F

• Manteaux 100 % laine à partir de

Jjm&jf 730,00 F
• Pulls 100 % laine grands choix de coloris

à partir de 03WT 105,00 F

•Chemises Amys polyester mélangé tout

coloris à partir de 159^9'F' 85,00 F

•Chemises Amys 100 % coion à partir de

059&TF 90,00 F
•Chemises Amys col anglais à partir de

-ISGftrr 85,00 F

n « m—w^
v. t

Exposition tapis d’Orient,V étage, Haussmann.
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5v M, AUTOHUI premier, deuxième et troisième

Y--* • :-•
,,,,

gouvernements provisoires; ü a
c«-. ' V.Î - ilUCinA sautai collaboré avec le commandant

*-*î <t j. *»-^5 «ÿ. ALHItllIA SANTOS Melo Antunes à la préparation du
tVj ï:c” >:^v’ - - •-

. programme ae politique économi-
sé -i-.v. - 4 "

; :!*’ sv* miflisfre ifÉfaf ' <?“* sociale approuvé en février

te aïv-j- *- ---r ^ !fc?: - ,
1975 ; « a été secrétaire d'Etaî au

- --'r^ v.'p.î'tjÂ aaorès da premier ministre plan et au budoet dans le gou-picMier miDISire vemement de l’amiral Azcvedo.

h.’-'T
’":1 ^ T'-.^ S .« Profession : ministre » Telle

U- Conrtancio s'était éloigné des

c: ’ r'-p -v? pourrait porter Ta carte de visite
minis

^f
Ti
f
ls lorsque

rfeS*. Atmeida Santos. Depuis la
l

^og^, „?****,* formé le pre-
• ' ‘ ri, 1

; «Jjtrte dit Vttétifl iijBBg lp ?*! nnnl TfltCT ffOUWi il87Tie7lt COnsEltU-

SSTwTmSPu tLTEl Sï"”*- ** * **«*« «-
•

*
‘ : - *-buLf Gouvernements, sauf du très évhé- ^élaboration des grandes déct-

: .
•
- “ . :S sùms luttais fléchi ; M. Cons-

t^7tci°. présidait la commission

- >.'ï

..- _ V

(chargée - des relations avec
Vautre- mer avant la décolonisa-
tion) cet avocat » né en 1926, ne
parait pas souffrir, auprès de
l’opinion publique, de la classique
e usons du

'
pouvoir». Ambitieux,

a réussit à ne pas se laisser en-
traîner dans les querelles parti-

H r ~ Llv' tûmes. XI se place toujours cau-
'

‘ dessus de -la mêlées. C’est un
PS- . • •>; « njdépendant » par excellence.

'ni .*.* .

W.
*anw..* -*

>* '-.---C

’ snf - '

tfr _

1

-rtL 1

i-'v « indépendant » par excellence,
i gtsC pour des raisons peut-être

'V- conjoncturelles, a décidé d’adhé-
rtr au JP^. en octobre 1975 : «La
Ktüe èneur de sa vie», disent ses

trotte (pd voient en lui la persan-
• Tinüîé capable de constituer une

alternative à M. Soares, au cas" aû serait formé un gouvernement
- •• Cïv de techniciens indépendants des
-•

: JW»®* ••

— AçHûint au premier ministre,
i:.x> MV&bnetda Santos sera très pro-

battement chargé des relations
' ' • î .ic- aïWfî.to-PârÏÊment. 22 présidera le

- sonKiir Ses ministres en l'absence
• -ü 7>' de ï. Soares. 21 surveillera Vap-
> ‘

_r-'~ pUcatton des mesures de réorga-
:•

, ’.i ^ pteattem de la presse nationalisée.
-r

: : ; 2T:sent en somme l’éminence prise
" du pouvoir, fonction oui, incontes-

• tabîement, ne lui déplaît pas.

‘-y':
J. R.

Æ M. VICTOR SA MACHADO
- I: • --
î:.i M. Victor Sa Machado, qui

M. LUIS GONÇALVES SAIAS

Jusqu’à, la dernière minute, le
nom du successeur de M. Antonio
Barreto au ministère de l’agrt

-

cultvuTB a été tenu secret. Plu-
sieurs personnalités auraient
d'ailleurs refusé ce poste. Qui est
M. Salas ? « Un avocat qui a dé-
fendu beaucoup d'antifascistes ».
a précisé M. Soarès lors de la
présentation des membres de son
cabinet M. Saias est né dans
VAlgarve en 1924. Sa seule a qua-
lification » pour ses nouvelles
fonctions semble bien Sire_ un
article sur la pèche publié dans
une revue spécialisée 1

M. ANTONIO

MALDONADO GONELHA
I

c Bête noire» de Ylntersyndi-
cale, qui l’accuse ffavotr voulu
créer des sjmdtcats parallèles,
M. Gonelha se maintient aux
fonctions qv?il exerçait dans le

gouvernement précédent. Son nom
a été hué lors des grandes mani-
festations convoquées par les syn-
dicats, en 1977. L'organe officiel

du P.CJP., Û Dlarlo, n'a cessé de
l’attaquer. Imperturbable, cet an-
cien électricien, né à Lisbonne,
en 1935, poursuit son objectif :. h . •- “ ^ ——-www, D/A iJtlk/, puus ou+t* ausi uuj&uuej m

occupe plue, important des lancer, à-partir d’un petit nombre
.

' •*'—es. trois ministères attribués aux cen- de syndicats regroupés dans un
tristes du CJJJS^ est né en 1933. mouvement intitulé «La lettre

..T- - '^' Avocat*président du groupe par- ouverte », les bases d'une struc

-

‘'lemehtatre du CJJ.S; ü a parti- tare qui puisse «empêcher l'hégé-
ctpéaux conseils d’administration manie communiste en milieu

^ dejduàieurs entreprises privées. ouvrier».

- . .. X- oSm tempérament affable et Selon sa biographie officielle,

. --.f' ^aHure distinguée, M. Machado M. Gonelha a participé à «plu-
sieurs actions antifascistes » avant
Il « révolution aux œillets ».

Membre de la commission natio-

nale et du secrétariat du PJS.. ü

SOLDE

jr’: jouit d'un certain prestige auprès
. ;!:des outres députés. Très mesuré
.... ."l'; dans ses propos, a donne dans

Z‘hémicycle de Sao-Bento Yimage
' ~ dim modéré.

C. s Axix affaires
[
étrangères, Ü ris-

que pourtant, en tant que repré-
sentant d’un parti conservateur,

__ de se heurter a des difficultés en
• - - ce qui concerne les relations entre

--i r. :r. ï le Portugal ét ses anciennes colo-

k niés, aujourd’hui dotées de gou-
ii vemement- progressiste. Ces re-

‘‘ K
lettons commençaient à prendre

- leur essor. La présence au palais
des Necessidades d’un dirigeant du
GDS. risque d’autre part ffag-

• graver le malaise qui règne parmi
la fonctionnaires, inquiets de voir

'des apolitiques • supplanter à des
:

• ' - portes importants les gens de la

. eCarrière».

.

H. VICTOR CONSTANCIO

Agi de trente-quatre ans.
M. Ctmstancio arrive au mfnis-

: tère des finances et du plan prè-
. cédé d’une flatteuse réputation
de compétence II aura le poste
le plus délicat du deuxième gou-

-- vemement constitutionnel.

.
• 22 devra concilier des intérêts

. selon toutes apparences contra-
ûfctoires des sodouâtes et des

.. -centristes, afin d’élaborer les deux

tt0̂
lans prévus par la Constitution,

-"'i court et à moyen terme. En
lutre, c'est lui qui dirigera les

ïïffioles négociations avec le-

Ponds monétaires international,

fbfectlf prioritaire de la nouvelle
iquipe.. Réduire le déficit de la

jalonce des paiements sans trop
iffecter Yexpansion économique
tu pays : tel est le problème
Tidü devra tenter de résoudre.

Pour mener à bien sa tâche.
If. Constancio a un atout s&-

’ieux : l’expérience. Ces trois der-
üères années, ü a été. secrétaire

l’Etat à la planification dans les

DIX SOCIALISTES

TROIS C.D.S., UN MILITAIRE

ET UN INDÉPENDANT

Voici la composition da gou-

vernement formé le SS janvier

par M. Mario Soares :

Ministre d’Etat adjoint an pre-

mier ministre : ' AL AlmeiCa
Santos (P. S.) ;

Défense : colonel Firmlno
Miguel ;

Affaires étrangères s M. Victor

Sa Machado (Centre démocra-
tique et social) ;

Finances et plan : M. Victor

Constancio (P- S.) ;

Agriculture: M. Lois Salas (Indé-

pendant) ;

Travail : M. Antonio Maldonado
Gonelha.

Education et culture : M. Mario
Sottomayor Cardia (P. S.) ;

Administration interne : M. Al-

berto de Oliveira Silva (PJS.) ;

Justice : M. José Dos Santos

Pals (P. so ;

Réforme administrative : M. Roi
Pena (C. D. 5.) ;

Industrie et technologie :

SL Carlos Melancla (P. S.) ;

Commerce et tourisme : M- Ba-
Ulo Horta (C. D. S.) ;

Affaires sociales : SX. Antonio
Amant (PJS.) ;

Transporta et communications :

M. Ferreira Lima (P. S.) ;

Logement et travaux publics :

ML Sonsa Bornes (P. S.).

s’est fait beaucoup d’ennemis, y
compris dans son propre parti, où
(Toucans lui reprochent son « anti-
communisme primaires.

M. ALBERTO
j

DE OLtVEIRA SILVA

Personnalité peu connue,'
M. Süva était préfet à Viana do
Castelo. ville située au nord du
pays, oit ü est né en I92i, et où
Ü avait exercé sa profession
d’avocaL

M. JOSÉ DOS SANTOS PAIS

Né au Mozambique, le nouveau
ministre de la justice exerçait,
dans le gouvernement précédent,
les fonctions de secrétaire d’Btat
à l'administration publique. Dé-
puté du PS. élu dans le départe-
ment de Vtseu, M. Pais est entré
pour la première fois au gouver-
nement en septembre 1975. comme
sous-secrétaire d’Etat adjoint au
ministère des finances.

M. RU! PENA

Le troisième personnage du
!

CJDJS. dans le gouvernement va
s’occuper d’une des questions
chères au président de son parti.
M. Freitas do Amoral : la ré-
forme de l'appareil de l'Etat. La
constitution d’une commission
pour la réforme administrative
faisait aussi partie des projets
du président de la République.
Celui-ci avait même laissé en-
tendre. au début de Tannée der-
nière, que le président du CJ)E.
pourrait en assumer la responsa-
bilité. M. Pena est né à Torres
Novas en 1939. Avocat et député,
ü est membre de la commission
politique du CJJJS.

M. CARLOS MELANCIA

Secrétaire d’Etat d la coordina-
tion économique dans le premier
gouvernement constitutionnel, le
nouveau responsable de l'indus-
trie est considéré comme un
technocrate. Agé de cinquante
ans, socialiste, ü avait été secré-
taire d’Etat à l'industrie lourde.

M. BASILIO HORTA
M. Horta. avocat, député, se-

crétaire général du CJ)£^ devient
le responsable d’un des secteurs
névralgiques de Téconomie por-
tugaise. C’est un peu le « play
boy » de la politique r athlétique,
toujours souriant, très jeune fil

est né en 1943), M. Basüio Horta
n’a pas lieu de se plaindre du
destin. Lié à plusieurs entreprises
privées, ü a appartenu à la direc-
tion de l’ancienne Corporation de
l'industrie avant de devenir se-
crétaire général de la Confédé-
ration de l’industrie portugaise.

M. ANTONIO

DUARTE ARHAUT

Député de Coimbra, M. Amant
quitte la vice-présidence de TAs-
semblée pour faire sa première
expérience de gouvernement. Ju-
riste de formation, il a eu une
activité clandestine contre le

régime de Salazar. Membre du
comité de soutien à la candida-
ture du général Delgado d la
présidence de la République en
1959. et candidat de l’opposition
démocratique aux législatives de
1969

.

il figure parmi les fonda-
teurs du parti socialiste. >

M. MANUEL

FERREIRA UMA
Ingénieur agronome, M. Lima

est âgé de trente-cinq ans. Il a
été secrétaire d’Etat aux trans-
ports et aux communications dans
les trois premiers gouvernements
provisoires.

[Le Monde a publié, le P décembre
dernier, un portrait de M. Soares,
et, les 25-20 juillet 1976, des biogra-
phies de MM. Sonsa Bornes, ministre
du logement et des travaux publics ;

Sottomayor Cardia, ministre de
d’éducation, et du colonel Firmlno
Miguel, ministre da la défense.]

M. Berlinguer émet «l'hypothèse» d'une majorité
excluant la démocratie chrétienne

Rome. — Onze jours après la
démission du gouvernement
Andreotti, la crise Italienne est
toujours bloquée. Les deux prin-
cipaux portemines, démocrates-
chrétiens et communistes, campent

' sur leurs positions respectives. Un
compromis devrait pourtant être
possible puisque, de part et
d'autre, os redoute tes consé-
quences d’élections anticipées.

Four éviter une dissolution des
Chambres, le P.Ci serait même
prêt à adopter une solution qui
va à l'encontre de toute sa stra-
tégie de c compromis historique » 7
une majorité sans la démocratie
chrétienne. M. Enrico Berlinguer
l'a déclaré officiellement Jeudi
26 Janvier en ouvrant les travaux
du comité central . de son parti.
Le secrétaire général du P.CJ. n'a
parlé ni d’une- majorité de gau-
che ni d’une majorité laïque,
d’un éventuel « gouvernement
formé par les partis qui çnt ré-
clamé un changement du cadre
politique » (communiste, socia-
liste, républicain et sodai -démo-
crate). Dans un tel cas, précise-
t-il, « on demanderait à la démo-
cratie chrétienne une attitude
responsable, analogue à celle que
nous avons adoptée depuis la
naissance du gouvernement An-
dreotti ». Elle serait donc à son
tour confinée dans l'abstention
pour la première fols dans l’his-
toire de la République. Maix il

n'est pas dit que les républicains
et les sociaux-démocrates accep-
teraient de rompre ainsi avec la
D.C. kl Berlinguer lui-même sou-
ligne bien qu'il s’agit « d’une
hypothèse, non d’une proposi-
tion ».

On en est donc au point de
départ « A situation exception-
nelle, solution exceptionnelle », a
dit M. Berlinguer, qui maintient
s fermement» sa demande d’un
cabinet d’union nationale. U
s’agit d’une zproposition sérieuse,
claire, compréhensible, réellement
adaptée èt qui attaque le mal
à ses racines », .Le mal, c'est bien
sûr le chômage, la faillite finan-
cière, le terrorisme, la' crimina-
lité, mais aussi la « dissolution
des institutions, du tissu même
de la société ».

Austère et pessimiste comme
d’habitude, le secrétaire général
du P.CX parle de « crise morale »

De notre correspondant

et de c dégénérescence» avec une
conviction qu’aucun de ses adver-
saires ne peut nier. Agissons vite,

répète-t-il, savant qu’il ne sertt

trop tard ». Mais sa demande d’un
cabinet d'union nationale est
désormais purement formelle. Les
Américains s'y opposent, là démo-
cratie chrétienne n’en veut pas.

Le parti socialiste n’y croit plus.

Et c'est probablement ce queM Berlinguer a voulu montrer à
ses troupes. Une entrée. officielle

dans la majorité parlementaire
lui suffirait, a condition qu'elle
s’accompagne d’un programme
cohérent et d’un gouvernement
rénové; Le P.CX exige au moins
cela. L’un de ses membres expli-
que : « Vous ne pouvez pas
m’inviter à dîner, puis me faire
manger dans là cuisine. »
Pas la moindre ouverture n'a

été faite Jusqu'à présent en public
par la démocratie chrétienne. Elle
veut bien rajeunir le programme
conclu en Juillet 1977 par les six
partis constitutionnels, dont le
P.CX, mais rien de plus. En bons
professionnels, ses dirigeants se
sont Installés dans la crise et
laissent mûrir les choses. Leur
langage est lénifiant, leur
patience sans limite.
A ce. jeu, chacun des deux par-

tenaires pense user l'autre. Mais
si les dirigeants de la démocratie
chrétienne ont besoin de temps
pour préparer leurs électeurs à
une éventuelle entrée des commu-
nistes dans la majorité. U. Ber-
linguer, lut, ne peut faire lanter-
ner ses troupes indéfiniment.

' Un parti mal à Taise

Le P.CX traverse, en effet, une
phase très délicate. U ne par-
vient à être ni un « parti de
lutte » ni un « parti de gouver-
nement », alors que, dans l’esprit

de ses responsables, ces deux
fonctions devraient être exercées
en môme temps. Dans toutes les

grandes villes, dans la plupart
des provinces et des régions, le
parti gouverne plus qu’il ne lutte.

Et cette responsabilité l’use parce
qu’on lui a livré les collectivités
locales dans un état financier
déplorable.

Grande-Bretagne

à propos de la dévolution des pouvoirs à llcosse

De notre correspondant

Londres. — Par trois cent qua-
torze voix contre trente-sept, les

Communes ont approuvé. Jeudi
soir 28 Janvier, l’application de la
procédure d'urgence, dite de la
«guillotine», pour la discussion
sur la législation européenne.
Ainsi, les débats sur le projet de
loi concernant les élections direc-
tes au Parlement européen de-
vraient prendre fin dans us délai
de trois jours, et le texte serait
définitivement adopté l'été pro-
chain. Les élections européennes
pourraient donc avoir Ueu comme
prévu en mai ou Juin 1979.

Ce succès parlementaire, bien
qu’attendu, compense pour le
gouvernement la série d’échecs
qu’il a subis depuis le début de
la semaine, notamment sur le pro-
jet de dévolution des pouvoirs a
l’Ecosse. Néanmoins, ML Callag-
han a dû menacer de démission-
ner et apaiser l’aile gauche de
son parti, hostile au projet de loi

européenne, en acceptant un
amendement réaffirmant la su-
prématie du Parlement de West-
minster. Malgré cette concession,
soixante et un députés travail-
listes votèrent contre la «guillo-
tine », et quatre ministres
(MM. Benn, Orme. SOhm et
Shore) s’abstinrent volontaire-
ment, profitant de la possibilité
qui leur était offerte de marquer
leur désapprobation, sans risquer
des sanctions tiimipTiwHTWR. u

n

nombre égal de députés conserva-
teurs rejoignirent le camp des
«rebelles» travaillistes, accompa-
gnés par les députés nationalistes
écossais. Mais la plupart des
conservateurs votaient comme leur

leader, Mme Thatcher, avec le
gouvernement

Les perspectives sont beaucoup
plus sombres en ce qui concerne
l'autre « piller » du programme
de M. Callaghm, c’est-à-dire le
projet de loi sur la dévolution
des pouvoirs en Ecosse, finale-
ment plus important par ses
conséquences électorales pour le
gouvernement travailliste. Le La-
bour escompte que la législation
écossaise lui permettra de conte-
nir la poussée des nationalistes
et de garder ses sièges en' Ecosse,
jadis son bastion. Mais, à 1issue
d’un débat houleux marqué par
l'obstruction « ouverte » des lea-
ders parlementaires travaillistes
(M. Foot, leader des Communes,
a dû s’en excuser publiquement
auprès de la Chambre), les ad-
versaires de la législation écos-
saise, — un certain nombre de
travaillistes liés - aux conserva-
teurs, — ont, mercredi, infligé
une sévère défaite au gouverne-
ment en votant, à une faible ma-
jorité, des amendements de na-
ture à faire échouer l'ensemble
du projet.

Les nationalistes écossais, très

mécontente de ce qulls considè-
rent comme une faiblesse du gou-
vernenient, envisagent de passer
dans l'opposition si bL CaUàghaa
acceptait un compromis sur tes
clauses, essentielles du projet Au
cas où les nationalistes écossais
déserteraient le camp gouverne-
mental, la législation sur la dé-
volution -échouerait pour la se-
conde fois.

HENRI PIERRE.

Le malaise communiste se véri-
fie d'abord au niveau des adhé-
sions. jusqu'à une date récente,
la vente des cartes était une sorte
de grand jeu qu'on était' sûr de
gagnez. De 1971 à 1976, les
inscrits ont augmenté de 19 %.
Sans doute, le P.CX se-fera un
point d'honneur de retrouver son
million huit cent mille adhérente
de l’année dernière. Mais, main-
tenant, les prosélytes du parti
doivent discuter avec chacun,
expliquer, développer des thèses
dont Us doutent eux-mêmes un
peu- '

L’antre signe de — mais
c’est aussi un progrès — est l’ap-
parition de voix discordantes,
aussi bien à la base que parmi
les cadres syndicaux et dans
l'état-major lui-même. Ce n’est
pas un conflit de générations :

l'octogénaire SA. Luigi Longo, pré-
sident du P.C.L, et le sénateur
Umberto Terracclni viennent de
porter des jugements opposés sur
l’Union soviétique- Ce n'est même
pas un simple conflit entre base
et sommet : dans la direction du
parti, certains spécialistes vont
jusqu'à distinguer quatre tendan-
ces. la moins favorable au
compromis historique et a l'euro-
communisme étant Incarnée par
MM. Longo et Cossuta ; et la
plus « berlinguerlenne » étant
représentée par MM. Bufallai et
Napolitana
Ce sont davantage des diffé-

rences de tactique que de stra-
tégie. Devant les difficultés du
pays, la réaction quasi unanime
a été de forcer la porte du gou-
vernement et non de fuir dans
l'opposition. M. Berlinguer semble
être d’ailleurs solidement installé

à la barre, quitte à s’adapter aux
courants, comme U l'a fait ces
dernières semaines en déclen-
chant une crise gouvernementale
« nécessaire, inévitable ».

Harcelé par l’extrême gauche
et par ses propres militante, le
P.CX trouve en face de lui un
monde catholique qui redécouvre
son identité et essaie de s'orga-
niser. L’impact d’un mouvement
pur- et. dur nomme Communion et
Libération ou le succès des listes
catholiques aux récentes élections
scolaires, sont des faits qui méri-
tent attention.

ROBERT SOLE.
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EUROPE
Union soviétique

Des ouvriers et des techniciens annoncent !a création d’un «syndicat libre»

Moscou (AJ?JP* AJ*.). — Parce
que les syndicats officiels refusent

de s’occuper d eux, un groupe
d'ouvriers, de techniciens et d'in-

génieurs soviétiques ont annoncé
la création d’un a syndicat libre s.

Us ont l'intention de demander
à l'OXT. (Organisation interna-
tionale du travail) de reconnaître
ce « syndicat pour la défense
des droits des tmvaÜUners en
UJUSJS. ». Selon dx représentants
de ce groupe, qui ont rencontré,
jeudi 26 janvier, des correspon-
dants occidentaux & Moscou,
quelque deux cents personnes
auraient manifesté par écrit leur

désir d’adhérer au nouveau syn-
dicat, après avoir eu connaissance

du projet en écoutant La voix de
l'Amérique.
La1

" plupart des adhérents en
puissance sont actuellement sans
travail, certains depuis deux ou
trois ans. lis déclarent avoir été

licenciés après avoir protesté
contre divers abus graves

lies membres du groupe, qui ne
veulent en aucun cas Être confon-
dus avec les « dissidents s, ont

déjà rencontré à plusieurs re-

prises des représentants de la

presse étrangère. L'un d'entre

eux, M.. Vladimir Klebanov, li-

cencié d’une mine du Donbass
après avoir dénoncé la fréquence

d’accidents graves provoqués par
la fatigue d’une journée de tra-

vail trop longue, a été interné
ensuite pendant quatre ans dans
un hôpital psychiatrique. U' a
été interpellé par le K.G.B. après
une première rencontre avec des
correspondants américains. Dé-
tenu pendant neuf Jours dans un
hôpital psychiatrique. Il a été
relâché au début de Janvier.

D'autres menaces et mesures
d’intimidation ou d'éloignement
de Moscou auraient été prises à
l’égard de certains- membres

MOSCOU ET L'EUROCOMMUNISME
Un dirigeant yougoslave estime que depuis 1976

il n'y a plus de
M. Alexandre Grlltchkov, secré-

taire du comité exécutif de la

de Yougoslavie et respon-
des relations avec les P.C..

a accordé une interview aux
quatre journaux européens qui
publient « Europe » (le Times,
Die Welt, la Stampa et le Monde).
U a constaté tout d'abord le

«raidissement» de la direction
du P.C. soviétique face au souhait
des eurocommunlstes de mener
l'action de leurs partis selon des
voles qui leur sont propres, et
ce conformément aux stipulations
du comiaMiqué de la conférence
des P.C. européens & Berlin, tenue
en 1976, qui leur reconnaissait ce
droit.
en n’y a plus de vrai dialogue

comme avant la conférence f.~).
a-t-il dit. Les menaces d'excom-
munication, les anathèmes non
seulement ne servent à rien mais
sont nocifs, n est illusoire de
penser qu'un langage de ce genre
puisse annuler une tendance
rôeZIc et profonde, qu’ü s’agisse
du mouvement ouvrier dJindépen-
dance nationale et de l'autonomie
de lignes politiques, qu’on nomme
cette tendance eurocommunisme

«vrai dialogue

>

ou socialisme autogéré (~) Même
les Chinois ont cessé de se pren-
dre pour les seuls militants purs
du socialisme. »
Les attaques contre les com-

munistes espagnols visent, selon
M. Grlltchkov, « tous les partis

gui sont eurocommunistes et ceux
qui sont définis révisionnistes a.

A la question. ru.RSJS. sou-
haite-t-elle ou non la présence
de communistes dans les gouver-
nements occidentaux, M. Grllt-
chkov a répondu que « le déca-
lage entre les PJC. occidentaux
et VUJRJSJ3. augmenterait par le

simple fait que, étant au pouvoir,
les P.C. devraient s’enraciner de
plus en plus dans leurs réalités
nationales respectives. Leur suc-
cès aggraverait, pour les Sovié-
tiques. le problème dune recon-

sidération de leur modèle de
socialisme. La défaite politique
des eurocommunistes serait une
victoire des dogmatiques dans
tous les pays de l’Est Mais les

Américains sont contraires aux
eurocommunistes. On peut dire
peut-être que les deux superpuis-
sances ne veulent pas de modift-

j

cation du statu quo ». I

LE P.C. BEIGE

SE RALLIE AUX THÈSES

DES PARTIS OCCIDENTAUX
Bruxelles (AJPJ. — Le parti

communiste belge a, pour la pre-
mière fois, opté publiquement et
clairement pour l'eurocommu-
nisme, avertissant que si l'on ne
remédie pas au manque de liberté
dans les pays de l'Est, de graves
troubles politiques pourraient
avoir lieu dans ces pays.

Son organe officiel, le Drapeau
rouge, a publié le 26 Janvier de
larges extraits du rapport adopté
samedi dernier par le comité cen-
tral du parti, h l’unanimité mnirw
deux abstentions.

Le rapport déclare notamment :

«Le parti veut définir sa poli-
tique internationale en toute
indépendance— Chaque parti
cormatt, en particulier en Europe
occidentale, une- situation unique
quJU doit étudier en toute Indé-
pendance et qui impose la recher-
che de nouvelles solutions. »

Le parti note également que la
solidarité internationale avec les
autres partis communistes ne doit
pas lui faire oublier les déviations
bureaucratiques qui ne sont pas
seulement des conséquences du
stalinisme

A TRAVERS LE MONDE

Angola
• M. JEREMTAS CHTTUNDA,

secrétaire à l'information de
l’Union nationale pour l'indé-
pendance totale de l'Angola
(UNITA), a déclaré jeudi 26
janvier au cours d'une confé-
rence de presse à Paris, que
son mouvement contrôlait le

tiens du territoire angolais et
avait même mis en place des
unités de guérilla urbaine à.

Luanda. U a affirmé que
TUNITA avait volontairement
limité son action le long de
la frontière namibienne pour
éviter des incidents avec les
maquisards de la SWAPO,
mouvement de libération de la
Namibie soutenu par le gou-
vernement de Luanda. M. Chl-
tunda a dénoncé la présence
dans son pays de s vingt-cinq
mille Cubains et vingt-cinq
Soviétiques ».

Chili
O LE GOUVERNEMENT CHI-

LIEN a accusé l'Argentine de
violation du droit international
et des accords entre les deux
pays à la suite du refus de
Buenos-Aires d'accepter la dé-
cision d'arbitrage, britannique
sur le canal de Beagie.— (Reu-
ter, UJJ.)

Chypre
0 LA REELECTION DE

M. SFYROS KYPRIANOU
comme président de la Répu-
blique de Chypre a été acquise
d’office le 26 Janvier, pour
une période de cinq ans, du
fait qu'il était le seul candi-

' dafc. Le ministère turc des
affaires étrangères a «ntmnpA
peu après que la Turquie ne
reconnaîtrait pas cette qualité
à M. Kyprianou et jugeait
« malheureuse » cette procla-
mation « au montent où les
pourparlers sur Chypre sont
sur le point d’être repris ».
M. Rauf Denktash, prési-

dent de l'«Etat fédéré turc»
de Chypre, a déclaré de son
côté que M. Kyprianou n’était
que le chef de la communauté
grecque de iTe, « vivant dans
le sud de Chypre ». et qu’il
n’avait «aucun pouvoir sur la

partie nord ». — (AJJJ

Congo
• LE PROCÈS DE BRAZZA-

VILLE. — A la suite de la

conférence de presse tenue à.

paris par M* Chonkroun le

18 janvier (le Monde du 19

janvier), les huit avocats à la

Cour d’appel du Congo ont

rendu public un communiqué
affirmant notamment qu’ * Üs
ont toujours exercé librement
leur profession » et que « les

débats du procès sur l'assassi-

nat du président Marien
Ngouabi sont publics et contra-
dictoires ». les avocats pouvant
communiquer librement avec
leurs clients et ayant pris
connaissance des procès ver-
baux d’enquête.

Etats-Unis
• LA COMMISSION DES

AFFAIRES ETRANGERES DU
SENAT a approuvé, le 26 jan-
vier, le texte des deux traités
sur le canal de Panama. Le
débat de ratification doit
s’ouvrir prochainement au
Sénat. B est probable que les

sénateurs se rangeront a l’avis

de la commission. Une formule
de compromis a été, en effet,

élaborée ces derniers jours. Les
traités devraient être ratifiés

dans leur version originale.
Cependant, l’administration

présenterait aux sénateurs un
«additif explicatif» reprenant
les termes du communiqué
américano-panaméen publié le

14 octobre, a Washington, après
la visite, À la Maison Blanche,
du chef du gouvernement
panaméen. H prévoit que Jes

Etats - Unis conserveront le

droit de défendre le canal au-
delà de l’an 2 000, date à la-
quelle lis auront évacué leurs
forces de la «zone», et qu'en
cas d'urgence les navires de
guerre américains auront une
priorité de transit. — (AJJ*.)

• LE MARECHAL TITO fera
une visite officielle aux Etats-
Unis «au printemps», a an-
noncé jeudi 26 Janvier, le

porte-parole de la Maison
Blanche. Le chef de l'Etat you-
goslave séjournerait à Wash-
ington les 6, 7 et 6 mars. —
(AJJ.)

Madagascar

9 UN TRIBUNAL MILITAIRE
SPECIAL a tenu une première
audience. Jeudi 26 janvier, à
Majunga. pour tenter de déter-
miner les causes des Incidents
de décembre 1976 au cours des-
quels plusieurs centaines de
Comoriens furent tués ou bles-
sés dans cette ville.

Les affrontements avaient
entraîné le départ de plus de
quinze mille Comoriens vers
leurs lies d’origine.

Nicaragua

• LA GREVE GENERALE dé-
clenchée au Nicaragua pour
protester contre l’assassinat du
journaliste et homme politique
d'opposition. Pedro Joaqàin
Chamotto, affectait. 26 Janvier,
près de 90 % des magasins,
bureaux et usines dans la

capitale et la plupart des Scan-,

des villes de province. Les
chambres de - commerce . .

Roumanie
• L’ORDRE DE LENINE a été

attribué à M. Ceausesco, chef
du parti et de l'Etat roumains,
pour son soixantième anniver-
saire et « ses grands mérites
dans le développement de
l'amitié fraternelle et de la
coopération entre les peuples
soviétique et roumain ». “De
son côté, le président Hua
Kuo-feng a félicité la' Rouma-
nie « de défier la force bru-
tale et d’oser lutter et son
dirigeant d'avoir conduit le

pays « à lutter résolument
contre l'impérialisme et Phi-
gémonisme ». — (AJ.)

Union soviétique

• M. GRIGORY GOLDSTEIN,
membre du groupe géorgien de
surveillance de l'application

des accords d'Helsinki, a été
arrêté, le 17 Janvier, à son
domicile. Le droit d’émigrer en
Israël lui avait été refusé ainsi

qu'à son frère IsaL Privé,

de son emploi, U n'a pu en
retrouver un autre. H a donc
été Inculpé de « parasitisme »

et est détenu à TllbissL —
(Reuter.)

Certains pensent "Roche-Bobois cest beau,mais cest cher.
"

Nos canapés commencent à 1480E*

L’oscar du défaoussaHe. 1480 F.

La housse du canapé (135 x 88 x 62) piquée et matelassée s'enlève complètement

__
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convertible en lie 2 places. 2.750 F,(180 x SS x 62).
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L’oscardu rotrau 2350 F.
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préférentiel sur les “oscars Roche-Bobois”

Si vous rfaveg pas la carte Roche-Bobois, vous
pourrez pendant cette période la demander lors de votre

achat et bénéficier immédiatement des mêmes avantages.
La carte accréditive Roche-Bobois vous donnera
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LE VOYAGE PU CHEF PE L'ÉTAT EN BOURGOGNE

M. Giscard d'Estaing : il existe

une aspiration populaire profonde à l'unité

Dijon. — A mesure que l'on sa

rapprochait de sa destination —
Verdun-sur-le-Doubs (Saône-et-Loire)

où M. Giscard d'Estaing devait Indi-

quer le bon choix pour la France -,

— le profil du voyage du président

de la République en Bourgogne se

précisait. D'une part, le chef de

l'Etat a annoncé plusieurs mesures

importantes en faveur de la région :

aide au développement de l'élevage

et du tourisme dans l'Auxols et le

Morvan, soutien au perfectionnement

de l'exploitation forestière, moderni-

sation dB l'agriculture et poursuite de

l'aménagement routier, création d'in-

dustries agro-alimentaires. M. Giscard

d'Estaing a montré ainsi que la poli-

tique économique suivie depuis un an

et demi ne sa fait pas - au détri-

ment des travailleurs -, et qu'elle per-

met à l'Etat d'aider (es collectivités

locales dans leurs dépenses d'équi-

pement.

D'autre part le président de la

République a Insisté danB chacune

de ses allocutions sur l'unité dont

Il perçoit le désir chez les Français,

et qui, avec la - liberté > et

I'- effort -, conditionnant l'adaptation

de la France & la - nouvelle réalité »

du monde. Jeudi soir, M. Giscard

d'Estaing a déclaré â la station régio-

nale de FR 3 : - Il y a une sorte de
désaccord antre les forces qui

poussent les Français & se diviser,

et une aspiration populaire profonde

à Funrté. - Sur TF 1, évoquant les

candidats aux élections législatives,

Il ajoutait : « Je souhaita qu’ils

reçoivent de la base le message de

cette aspiration à runité. -

Cette aspiration avait été illustrée

en début d'après-midi par l'accueil

que le chef de l'Etat avait reçu &

Prôcy-sous-Thil, chef-lieu de canton

de cinq cent trente-cinq habitants,

dont plusieurs avalent revêtu les

costumes médiévaux qu'ils avalent

confectionnée pour la fête du châ-

teau de Thil, les 23 et 24 Juillet der-

niers. Cette fête a valu à la munici-

palité le blason de l'animation des
villes et des communes, que le maire,

M. Gilbert Bourachot. a reçu eu
palais de l'UNESCO mardi 24 Janvier.

Le conseiller général de Précy-sous-

Thll, M. Auguste Lucand. radical de
gauche, assistait au déjeuner offert

par le chef de l’Etat aux membres du
comité du parc naturel régional du
Morvan. Dans eon allocution de bien-

venue M. Bourachot. qui se dit par-

tisan de la - France du bon sens -, a

De notre envoyé spécial

évoqué les difficultés de l'egricul-

ture dans le canton, qui connaît un

grava dépeuplement - Ici, a-t-il dit.

nous n'avons ni le désir ni les

moyens de nous diviser. > Reprenant

cette formule, M. Giscard d'Estaing

l'a proposée comme devise pour la

France.

Le président de la République a

parié du dépeuplement de la cam-

pagne à Vitteaux. «font le maire,

M. Gilbert Mathleui député (P-R.) de

la Côte-d'Or. a exprimé l'Inquiétude

de la population devant le fermeture

de plusieurs entreprises dans la

région et les difficultés de rélevage.

- Je n'el pas l'Intention d’être le

président d’une France qui se dépeu-

ple, d’une France quf se dévitalise,

d’un peuple qui s’abandonne », a

déclaré M. Giscard d'Estaing. Abré-

geant son discours, afin de ne pas

infliger à ses auditeurs venus nom-
breux une longue station sous la

pluie battante. M. Giscard d'Estaing

a annoncé que l'Etat aiderait Ibs

communes de Vitteaux. Vénarey et

Les Laurnes, réunies par un contrat

de pays, et que l'amélioration de la

route nationale 71 DIJon-Troyes ferait

l'objet d'une dotation budgétaire

exceptionnelle, nouvelle qui a été

très applaudie.

Manifestation à Dijon

«Ça ne va pas si mal que ça-,
déclarait à l'étape suivante M. Jac-

ques Mercuzot, maire et conseiller

général (CNIP) de Sombemon, en-

touré des maires du syndicat Inter-

communal. Il - a décrit les difficultés

rencontrées par ce canton et s'est

plaint des lenteurs de l'admlnlstra-

tlon. M. Giscard d'Estaing a déclaré

que le questionnaire sur la réforme

communale rempli par les maires

montrait que les rapports des com-
munes avec leur administration de tu-

telle sont bons et que les problèmes
qui apparaissent concernent les

questions techniques.

Répondant aux maires qui lui

avalent souhaité de mener la - nou-
velle France* sur 'la bonne route,

le chef de l'Etat a déclaré : « Ce
qui me distingue peut-être des au-

tres leaders de la. politique natio-

nale, c’est que le ne pense pas ô

la mime chose. Je considère que
la France a actuellement un sort

très positif devant elle. A condition

qu’elle tassa preuve de continuité

Le R. P. R. : le «bon choix»

était connu d'avance
(Suite de la première page.)

Le président de la République
a cent fols indiqué qu'il enten-
dait demeurer là où il est quel
que doive être le verdict des urnes.
Depuis la rupture entre

MM. Giscard d'Estaing et Chirac
et la création du RJP.R. on sait
bien d’autre part que le débat
n’est plus entre l'opposition de
gauche et a tous les autres s.

M. Giscard d'Estaing est .contraint
de n'exclure ni l'hypothèse d'un
rééquilibrage, ni celle de certaines
mutations et il serait fort surpre-
nant qu'il emploie un langage
aussi virulent que celui dont
M. Poniatlowskl a usé Jeudi soir
à Marseille contre les communis-
tes et les socialistes.

Le chef de l'Etat, son entou-
rage et un certain nombre de
ses ministres continuent certes
d’asiprer 11' i ouverture s mais
lis ne peuvent pas ne pas cons-
tater que cette thèse ne bénéficie
ni de l'assentimen tde M. Chirac
nide celui de M. Mitterrand.

Le président du RPJEL. a souligné
avec force mercredi soir à Bor-
deaux que k toute espérance
d’alliance ou de compromis avec
certains de nos adversaires n’est

que rêve engendré par la fai-
blesse ou l’Güision ». Le premier
secrétaire du P.S. a clairement
Indiqué jeudi soir & TP 1 que
« si la droite l’emporte elle gou-
vernera sans l’accord de la gau-
che » et qu'il ne faut pas comp-
ter sur cette dernière pour fournir
« des roues de secours ».

La voie présidentielle est
étroite. M. Poniatowski parie d’or
lorsqu'il affirme, après le premier
ministres et quelques autres, que
« l’unité de la majorité doit se
faire autour du président ed la

République pour lui donner les
moyens de sa politique », mais U
se trompe de règne. Ou plutôt
U confond la période Giscard-
Barre avec ia période Gis&'jrd-
Chirac.

RAYMOND BARRILLON.

M. Poniatowski : la gauche au pouvoir

ce serait le chaos politique

et ia faillite économique

M. Poniatowski, qui prenait la

parole, jeudi 26 janvier, au Palais
des congrès de Marseille, a appelé
la majorité, « simplement mais
solennellement » à l'union.
L’ancien ministre a ajouté :

e Cette unité de la majorité est
possible parce que les divergences
en son sein sont ttswes de simples
malentendus. A la différence de
l’opposition, la majorité n’est pas
divisée su l’essentiel, elle partage
le même idéal et la même concep-
tion de la société libérale et plu-
raliste. Aucun parti de la majo-
rité ne met en cause le désiste-
ment du deuxième tour, comme
cfest le cas à gauche. L’unité de
la majorité, a-t-il précisé, dott se
faire autour du président de la

République pour lui donner les

moyens de sa politique . »

Evoquant Je résultat des der-
nières élection- municipales,
M. Poniatowski a observé : a Le
bilan de l’union de la gauche,
c’est un fantastique cadeau, une
dot extraordinaire des socialistes

aux communistes qui s'installent
solidement et confortablement

dans ctnq cent quatre mairies
qu’ils n’auraient jamais rêvé con-
quérir autrement. („) Dès le len-
demain des élections, l’affronte-
ment a commencé et une impla-
cable lutte pour le pouvoir s’est

engage, i^j partout, crest la guerre
ouverte.
Ironisant sur les relations

< sado-masockistes » entre le P.C.
et le PJS. (« Plus on le fustige,
plus M. Mitterrand en rede-
mande s), M. Poniatowski a accusé
le premier secrétaire du PB. de
reprendre .« un programme gui
dans la conjoncture actuelle est

tout simplement suicidaire pour
la France », d’y avoir ajouté « les

exigences communistes », de « dé-
border le PjC. sur sa gauche »,

aboutissant ainsi à « un projet
extrémiste et révolutionnaire ».

x Si les apprentis-sorciers de. la

gauche arrivaient au pauvo*
.

,

a-t-il conclu, la France serait
prise dans un engrenage d’impuis-
sance et de chaos politique, de
désorganisation et de faillite éco-
nomique dont eUe risquerait de
nr. plus pouvoir sortir. »

et d’unité. Le président de la Répu-
blique a besoin da raide des Fran-

çais. S'il ne ra pas, qui le soutient

dans sa tâche ? Le président de la

République est le premier des Fron-

çais. mais il n'est que le premier

des Français. »

Le cortège présidentiel a ensuite

gagné Dijon, où un dîner était offert

à la préfecture en l’honnaur des
membres du conseil râglonaL Les
élus de ('apposition avaient Indiqué

qu’ils ne bb rendraient pas è l'invi-

tation du président de la République.

Le centre de le ville était bloqué par

une manifestation, qui a réuni environ

mille personnes à l'appel de la

C.G.T.; de la C.F.D.T. et de la FEN.

Las principaux mots d'ordre por-

taient sur les problèmes de l'emploi.

Dans une allocution prononcée à la

fin du dîner, M. Giscard d'Estaing a

évoqué le développement de la Bour-

gogne fondé, en particulier, sur une

répartition • harmonieuse - des sec-

teurs d'activités. Il a rendu hommage
à l'action du maire de Dijon,

M. Robert Poujede (R.P.R.). ancien

ministre, qui fut chargé de la protec-

tion de la nature et de l'environne-

ment qui, a dit le président de la

République, a su faire de Ba ville

« Fune des plus écologiques de notre

pays -.

Citant les projets d'aménagement
régionaux. M. Giscard d'Estaing a

Insisté sur l'Importance des auto-

routes, du train à grande vitesse

(T.G.V.) et de la liaison fluviale qui

reliera la région A la Méditerranée.

Il a affirmé que le retard constaté en
Bourgogne, en ce qui concerne le

téléphone, sera complètement résorbé

au cours des deux années qui vien-

nent. Indiquant les deux lignes de
développement qui lui paraissent

nécessaires dans les années & venir— « garder la campagne vivante,

renforcer les capacités propres de la

région »,— le chef de l'Etat a Insisté

sur le problème de l'exode rural
« En Bourgogne, a-MI dit, des

achômas d’aménagement régionaux
et départementaux de respaca rural
ont été mis au point. Grâce à ces
documents, les contrats de pays ont
pu démarrer loi plus rapidement que
dans d’autres réglons. En Bourgo-
gne, trois contrats nationaux ont été
lancés en 1975 et 1976 ; raccord de
FEtat pour cinq contrats régionaux
a été jiotltié en 1977 Le prochain
comité Interministériel d’aménage-
ment du territoire décidera du sou-
tien à apporter eu programme de
1978 élaboré par tes assemblées
régionales. Soyez assurés que ce
soutien sers actif. »

M. Giscard d'Estaing a Indiqué,
d'autre part, que les liaisons Est-
Ouest seraient améliorées, notam-
ment entre la Niôve et le resta de
la région. Il a exprimé la souhait
que les entreprises industrielles qui
s'installent dans la région soient
réellement décentralisées et qu'il

soit mis fin A la - séparation entre
un siège parisien et un établissement
décentralisé, antre les fonctions de
direction et d'exécution ». Il a dé-
claré que le vocation de la région
dans le domaine agricole devait se
traduire par un renforcement des
industries agro-alimentaires et de
la recherche dans ce domaine. En
conclusion, M. Giscard d'Estaing s
réaffirmé que l'Etat apporterait une
aide active aux projets de déve-
loppement de la région.

PATRICK JARREAU.

• Dans «la lettre de la Na-
tion », organe du RP.H, de ven-
dredi 27 janvier. Pierre Charpy
écrit :

« Le président de la République
ne peut guère consumer aux
Français d’autre choix que celui
auquel fl doit d’avoir été €Lu en
1974 contre François Mitterrand.
qui était déjà le candidat du
programme commun. Même sa
conception personnelle du rôle
présidentiel, si eUe l’a conduit
jusqu’ici à ne pas assumer plei-
nement le sort de sa majorité,
n’a pas modifié sa conception de
la société française. Ses propos
comme ses écrits, depuis trois ans
et demi, en témoignent, et. en un
mois, les mauvais maçons de la

table de Vassy ne sont pas deve-
nus les bons. (~J Donc, pour le

bon choix, fl n’y a pas le choix. »

• Four « la Lettré de VUntté ».

M. Giscard d'Estaing, « en charge
directe et personnelle du gouver-
nement de la France, ne petit

guère rejeter les responsabilités
des échecs sur Barre, Chirac et

les autres. Parlant en tant que
chef du cartel des droites, fl ne
peut guère prétendre jouer les

arbitres. Ni dans les querellas

entre ses amis. NI comme prési-
dent de la France puisqu'il a
choisi de n’être que le president
de la moitié des Français. Alors
que cette moitié est en passe de
ne plus l’être.

Ne lui resterait-il alors que le

rôle c d'otage », qui vient de lui
être attribué par Alain Peyre-
fitte? H lui resterait, comme il

l’avait d'ailleurs déclaré à Car*
pentras, qu'a à veiller à ce que la

Constitution de la France soit

respectée ». Personne ne demande
autre chose ».

A L’ÉMISSION DE TÉLÉVISION c L'ÉVÉNEMENT »

M. Mitterrand invite le président de ia République

à respecter la règle de l'alternance

M. Mitterrand reste très prudent à l’égard

du P.C. et. comme îl l'a dit jeudi 26 janvier à
l'émission - L'événement ». sur TF L de ses

« variations ». Interrogé sur le changement de
ton de M_ Marchais à l'égard du P.S.. U a
souhaité que « cette petite brise s’installe

bien ». avant de formuler un jugement plus net.

Prudence compréhensible, car le rossé entre
le parti communiste et le parti socialiste se
creuse davantage : on note l'apparition de
nouvelles divergences sur la politique africaine
ainsi que sur le désarmement (lire ci-dessous).

M. Mitterrand a notamment
déclaré :

« Le général de Gaulle. Pom-
pidou et maintenant Valéry Gis-
card d’Estaing se sont considérés
comme les chefs de la majorité.
Mais factuel chef de l'Etat est

minoritaire dans sa propre ma-
jorité, et U risque de l’être dans
le pays lors des législatives de
mars prochain.

» S’üy a un bon choix, ü en a
donc un maivais. Donc, en prenant
parti, le président de la Répu-
blique n’est plus un arbitre, fl

n'est plus celui qui équilibre les

choses. On ne peut pas être
arbitre sur le terrain et capitaine
d’une équipe. L’autorité politique

et morale du président peut être

altérée par l’attitude qu'ü adop-
tera. Il doit respecter la règle de
falternance et respecter ceux qui
combattent sa politique. Quand
un sondage indique qie 55 Ç& des
Français ont une bonne opinion du
chef de VEtat, cela veut dire quHs
jugent favorablement Vhomme
qui se situe au-dessus des pas-
sions. Cela ne veut pas dire que
55 % des Français sont favorables
à sa politique.

Le président peut, selon lui,

faire seulement le bilan de la

majorité sortante depuis cinq ans.

ce qui a été fait, ce qui n'a pas
été fait, s Les Français ne sont

pas à la merci d’un discours ; les

mots ne remplacent pas les cho-
ses ni les actes ». a-t-il conclu
sur ce point.

H a encore déclaré :

a Si la gauche est nettement
majoritaire au premier tour,

grâce au parti socialiste, je ne
peux douter que les responsables

du parti communiste ne donnent
le coup de mata nécessaire à la

victoire, c'est-à-dire qu'ils appli-

quent la discipline du désistement
au second tour, comme le parti

socialiste s*est d’ores et déjà en-
gagé à le faire. »

L’essentiel est que la gauche se
rassemble : a Donc, a-t-il ajouté.
réglons ce problème, gagnons et

engageons la discussion sur le

programme commun de gouver-
nement pour gouverner ensem-
ble. » n a rappelé que le PB. pro-
poserait à cette fin un s pacte
de gouvernement » A ses parte-
naires sur la base du programme
de 1972, assorti des propositions
socialistes d’actualisation.

M. Mitterrand a refusé de
parler du partage des porte-

Le P.CJF. a organisé, jeudi 26 janvier, au
siège du comité central, une conférence de
presse sur le thème « le parti communiste et

l’Afrique ». Après un exposé de M. Jean
Kanapa, membre du bureau politique, respon-
sable de la section politique extérieure du
comité central, l’orateur a répondu à diverses

questions. S'étalent joints à lui, notamment,
Mme Marie-Thérèse Goutman, membre du

« Le parti communiste repré-
sente Za seule farce politique en
France à avoir, avec constance
et détermination, combattu le

colonialisme^. », affirma M. Ka-
napa. qui critiqua ouvertement A
plusieurs reprises la politique du
parti socialiste â l'égard de l'Afri-

que, imité par plusieurs de ses

amis, dont M. Verlet. Ce dernier
fit notamment remarquer, à pro-
pos de l'ouvrage les Socialistes

et le tiers-monde (Berger Le-
vrault, écL) :

«Il nous est apparu à sa lec-

ture que se dessinait un glisse-

ment important par rapport au
programme commun-, que ce
texte ne s'appuyait pas sur une
politique vraiment novatrice, et

que les conceptions qtTil mettait
en avant ne rompaient pas fon-
damentalement avec celles mises
en œuvre par le gouvernement
actuel_»
Four M. Kanapa, c'est surtout

A propos du départeméat de la

Réunion 8 çu’ü y a divergence
grave avec le P-S^ parce que
celui-ci ne prévoit pas le droit à
l'autodétermination des départe-
ments cToutre-mer_ ».

Ainsi, cette conférence de presse
ne fut pas seulement le moyen
pour les représentants du P.C. de
faire le procès de la politique
gouvernementale ni de réaffirmer— à quatre reprises au moins —
qu’il y aurait « des mmistres
communistes dans le gouverne-
ment de la gauche », mais aussi
A montrer combien la politique
africaine du parti communiste

était différente de celle de ses

partenaires socialistes.

Abordant les questions d'Afri-
que australe. M. Kanapa déclara :

v Nous exigeons dv gouvernement
français qu’il cesse immédiate-
ment toute coopération militaire

et nucléaire avec les gouverne-
ments racistes de cette région. »
Saluant avec satisfaction le fait

que « l’Afrique est traversée par
les grands mouvements de notre
époque, alors que la crise de l’im-
périalisme y est plus sensible,

l’exigence du socialisme y gran-
dit », il critiqua la politique de
M. Giscard d’Estaing en ces ter-
mes : a Tout en parlant de
« l'Afrique aux Africains ». fl

s’ingère dans les affaires inté-
rieures des pays en se portant au
secours de régimes menacés par
leurs peuples Ce nouvel
internationalisme est dangereux
pour notre pays, qui n’a rien à
gagner à des aventures armées.
Nous le condamnons catégori-
quement. »

«L'autorité morale

de M. Sekou Touré »

Interrogé sur ce qui différen-
cierait l'attitude des communistes
A l'égard des Africains de celles
de leurs prédécesseurs, s'il5 par-
venaient au pouvoir. M. Kanapa
Indiqua: « Il ne s’agit pas de
substituer un choix politique à un
autre choix politique, ni une dis-
crimination à une autre. » C’est

AU SUJET DU DÉSARMEMENT

«UHumanité» note les correspondances

entre les vues de M. Giscard d'Estaing

et celles du premier secrétaire du P. S.

Dans l’Humanité du 27 Janvier,
Max Léon note les « correspon-
dances entre les vues giscardien-

nes elles thèses du premier secré-
taire du P.S. » en ce qui concerne
Je désarmement. H écrit :

s Dans l'un et l’autre projet, on
retrouve la même démarche fon-
damentale, exprimée presque dans
les mêmes termes, de renonce-
ment au désarmement général et
complet. (~)

» Dans l'un et l'autre projet, on
retrouve Za même hostilité aux
négociations en coure, sur des pro-
positions qui ont le mérite d’être

concrètes et mfnutieusemeni étu-
diées ; par exemple sur l’interdic-
tion de toutes les expériences
nudiatres et de plusieurs types
d’armes de destruction massive
(Genève) ; sur ta réduction des
forces années et des armements
en Europe centrale (Vienne) ; sur

la limitation des équipements stra-

tégiques offensifs (SALTI-.
itOr ces conférences ont abouti

dans le passé â la conclusion de
représentent des succès non négli-
geables sur la guerre atomique et
de la diminution des dangers de
pollution et d'accidents. (.-)
an est remarquable encore que

ni Vtm ni l’autre des projets ne se
fonde sur unepdtitique de défense
nationale indépendante (François
Mitterand pane d’ «autonomie»)
élaborée à partir d’une stratégie
tous azimuts ; gui ni Fun ni Vau-
tre nenvisage ladhésion de ta
France au traité de nan-prollfè-
ratton atomique et au traité en
préparation sur linterdiction des
essais darmes nucléaires dans tous
les domaines sans exception.

» Les silences aussi sont élo-
quents.»

(Lire page 5 Iarticle de Michel
Tatu sur les négociations SALT 2.)

M. ESTIER : un changement de

ton ne suffit pas à effacer

plusieurs mois de procès !

Dans l’éditorial de l'hebdoma-
daire socialiste. l’Unité, daté du
27 janvier. M, Claude Estier évo-

que 8 le changement de ton dâns
le discours de Georges Marchais a
Estimant qu’il s ne suffit pas A
effacer plusieurs mois de procès

instruits contre le parti soda-
liste ». M. Estier écrit : « otffl-
tifs à tout ce qui peut permettra

de surmonter la crise de la gau-
che, nous n’en avons pas nabis
noté ce qui parait être un wu-
veau langage de la part des: di-

rigeants du P.CJ1
. ».

Se refusant A tirer des «csôbo£*-

sions trop hâtives», ML Estier

note : «il est cependant parma
de penser que la fermeté dont a
fait preuve le parti socicUistepcn-
dont toute cette période.» fidé-

lité inébranlable à la stratégie

d'union autour du programme

commun, ta démonstration
tée par les faits de l'absurdité de

raccusation de < tournant a

droite ». ont alimenté la réfUxtan

des dirigeants commxcnütes
sapent voir les réalités même lors-

qu'elles ne sont pas exactement

conformes â leurs désirs. »
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M. Marchais s’inquiète du - pacte unilatéral »

que le P.S. proposera à ses partenaires, sll

apparaît après les élections, comme le parti

de gouvernement de gauche (lire page UJ.

M. Mitterrand se préoccupe moins du « bon
choix -, selon M. Giscard d’Estaing — encore

qu'il condamne cette intervention partisane, —
que dB ce que fera le président de la Répu-

blique face à une majorité de gauche. Il Finvite

à respecter la règle de l’alternance et ceux qui

combattent sa politique.

«? rcir rC
-i.

feuilles au sein d’un gouverne-
ment de gauche.
« Le PJS. n’est pas en mesure,

a-t-il déclaré, de dire ce qui se

passera au second tour, mats
notre souhait est qu’il y ait u

n

programme commun de gouver-
nement, des propositions commu-
nes et un gouvernement commun.
SI le P.CJ. ne le oeuf pas. cela

ne dépend pas de nous. » En tout

état de cause, a-t-il expliqué, le

PB. se pose, en cas de victoire

de la gauche. « en parti de gou-
vernement rassemblant les for-

mations de la gauche ».

Le premier secrétaire du PB.
a reproché au P.C. da’voir engagé
s une polémique injustifiée, vtm-
lente et préfabriquée ». H a eu
l'impression que M. Marchais et

ses amis ne souhaitaient pas aQer
au pouvoir, mais, selon lui «ceux
qui voudraient mettre en échec
la caue de la gauche sérient sévè-
la cause de la gauche seraient
sévèrement jugés par l'opinion ».

M. Mitterrand reste optimiste :

s La gauche, affirme-t-il. dépas-
sera les 52 % que certains lui

attribuent. Elle ne passera des
problèmes mesquins que connaît
la majorité sortante. »

. j . .. ...
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M. Kanapa souligne les divergences

entre communistes et socialistes à propos de l'Afrique

comité central, président du groupe commu-
niste du Sénat, MM. Gaston Plissonnler. mem-
bre du secrétariat du P.CX, Robert Ballanger,
membre du comité central, président du groupe
communiste de /'Assemblée nationale, Serge
Boucheny, sénateur, Maxime Kalinsky. député,
et, Martin Verlet membre de la section poli-

tique extérieure du comité central, spécialiste

des questions africaines.

V.-. >»##*! '*#

- .V* ***
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de façon plus embarrassée encore
que M. Verlet répondit A une ques-
tion sur l'intervention soviétique

dans la corne orientale de l’Afri-

que. le P.CJ. appelant, dit-il, A
« un règlement politique des pro-
blèmes qui prendrait en compte
les intérêts fondamentaux des

Etats de la région ». M- Kanapa
crut bon d'ajouter 8 la solution

n’est pas dans des conflits armés,
mais dans des solutions pacifi-

ques ». Même embarras sur l'Ery-

thrée, A propos duquel il fut

répondu : c Nous sommes pour un
règlement pacifique, dans quelque
cadre que ce soit. »

Interrogé sur la présence des

troupes cubaines en Angola,
M. Plissonnler dit: c Nous sou-
haitons vivement que la situation
se modifie pour que la gouverne-
ment de Luanda n'estime plus
nécessaire d’avoir les Cubains
chez lui. »

A propos des relations avec la

Guinée. M. Ballanger rendit hom-
mage A T « autorité morale et

politique » de M. Sekou Touré et

affirma : « Nous sommes pour des

liens de coopération écanonSfqu«
avec la Guinée- » i*
Enfin, A la suite de diverses

questions concernant la coopé-
ration franco-africaine dans -la

domaine militaire, M. Kanapa
indiqua qu'en cas de victolre -ds

la gauche II faudrait « non pas
dénoncer, mais renégocier taur-le*

accords de coopération militaire

passés avec les Etats africains ».
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La préparation des élections législatives

Les suites de la visite du président Carter à Paris

VtrtOft Si r,^ClCK
«£«-»*

* c* Que ftr ..

Puce- a— w ,e

«cl*r
meut

La polémique à laquelle a donné lien
l'entrevue entre MM. Carter et Mitterrand, lors
du passage du président des Etats-Unis & Paris,
a rebondi. Après qne M. Mitterrand — mis en
cause par le premier ministre pour cette
fameuse audience — eut traité de menteurs ses
accusateurs, M. Barre a répondu par lettre, ce

dé ^ a ProT,WIé une nouvelle -réplique du pre-
- a-ath

e 7®^: jnier secrétaire du PS. Le point de départ de
cette afTajre est un communiqué de l’ambas-
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V.FS, prûpûip-n
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«mnemen-. H
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sade des Etats-Unis indiquant que M. Mitter-

rand avait été reçu & sa demande par le

président Carter, ce que l'intéressé à dêmuiti.
Parallèlement, M. de Cuiringaud, ministre

des affaires étrangères, a écrit à M. Mitterrand
pour s'élever contre « les allégations menson-
gères - visant ses services, à propos d'un
- racket électoral .» auprès des Français de
l'étranger.

Lu lettre de M. Barre à M. Mitterrand...
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Voici lè texte de la lettre

- que M. Raymond Barre a
adressée jeudi 20- janvier à

.. M» François Mitterrand ;

« J'ai pris connaissance, à ïBon
retour de Chine, d’un article que
vous avez publié dans l’Unité du
20-28 janvier 1378.

» Vous y écrivez, à propos de
diverses personnalités et de moi-
même : rS’ils mentent, c'est par
^conscience professionnelle.
» PL Barre ment parce qu’il est
» premier ministre—

.
Quand ils

* s'enveloppent dans les plis du
» drapeau poux dénoncer mon
» entrevue avec Jîuuny Carter
» sous le prétexte que ie l'aurais

-T» sollicitée. Us savent qu'ils

i mentent. »

s Puis-je vous rappeler que, si

fai déploré — avec tristesse —
Iss conditions de votre entrevue
avec le président des Etats-Unis,

c'est sur la. base d'un communi-
qué;, de l’ambassade des Etats-

Unis à Porfe, transmis par VAJRJP.

le J janvier 1978 fnm 159). Ce

communiqué est le suivant: «On
> confirmé, à l'ambassade des
» Etats-Unis, que le- président
» Carter recevra, vendredi matin.
» M. François Mitterrand, pre-
» mier secrétaire du parti socla-
> liste, à la demande de celui-ci. »

» Je ne sache pas que vous
ayez demandé le retrait de ce
communiqué.

9 Dans ce domaine comme dans
beaucoup d’autres. U convient
donc que les équivoques que vous
poue plaisez à entretenir soient
soulignées devant les Français.
Le premier devoir d’un homme
politique responsable est d'assu-
mer ses responsabilités. Je laisse â
tous nos compatriotes le soin d’ap-
précier votre singulière audace

.

9 Etant donnée la forme publi-
que donnée aux accusations que
vous avez portées contre moi, je
rends publique cette lettre, en
vous priant de l’insérer dans le

prochain numéro de l’Unité.

» VeuW.ec agréer, monsieur le

premier secrétaire, l’expression de
ma considération distinguée. »

...et celle de M. de Gairmgaud

BS divergences

ts à propos de T4fii

i-.i •

î? _

“ - -r •.

•

.
-J».5e

:• :-*«c£8
• : • v.^î;

•- . - - _i .. —
-T -»

_ •_ -T»
f ‘ ''t

• M. Louis de Cuiringaud,
ministre des affaires étran-
gères, a adressé jeudi 26 jan-
vier la lettre suivante au
leader du PÜ. «

e Monsieur le premier secrétaire,

9 Je n’aurais pas pensé qu'un
homme qui a .-tenu, dans- le passé
des fonctions ministérielles et qui
se dédore prêt à assumer des res-

ponsabilités gouvernementales se
laissmdt aller à signer un libelle

d'un ftyle réservé d’habitude à
une ''Presse spécialisée avec
laquelle jusqu’ici l’Unité ne sem

-

pas. vouloir s’identifier. Les
commentaires ' d’an goût douteux
me concernant personnellement
ne méritent pas d’être relevés. Je
ne peux eri‘ revanche vous laisser

affirmer que le ministre des

affaires étrangères ou ses services
auraient été complices d’une
« fraude électorale b. participé à
un sracket électorats ou facûité
la collecte de « procurations
complaisantes ».

» J’ai fait justice de ces alléga-

tions mensongères dans un article

du Monde daté du 12 janvier,

dont personne à ce jour n'a
contesté aucun mot. même pas
rous que je défiais d’apporter la

preuve de vos propos imprudents.
Plutôt qu’à récidiver, le devoir
d’Etat de candidat et de chef de
parti aurait dû vous conduire à
plus de souci de la vérité et plus
de respect des électeurs.

» Veuillez, monsieur le premier
secrétaire, agréer Vexpression de
ma considération distinguée. »

4..-.. - r la réponse da premier secrétaire du P. S.

an premier ministre

c*

-n:

' Voici le texte de la réponse
de M. François Mitterrand â
M. Raymond Barre :

- Far lettre publique de ce jour,

vous protestez contre les termes
da ma chronique de l’Unité parue
le 20 janvier dernier. Je regrette

que les moyens que vous offrent
nos fonctions ne vous aient pas
permis d'apprendre que, dès le

/lendemain de la dépêche de
VA~FJ>^ dont vous ' faites état,

et devant - la presse nationale et

étrangère à Paris, fai démenti
cette information. De même le

6 janvier, à rissue de mon en-
tretien avec le président des

Etats-Unis d’Amérique, fai éga-
lement, devant la presse, réitéré

cette mise au point.

9 Mieux informé, vous auriez

évité une erreur de fait doublée
d'une erreur de jugement Le
premier devoir d'un homme poli-

tique responsable est de dire la

vérité. Tel est le sens des propos

que fai écrits dans l'Unité, et

qui servent aujourd'hui de pré-
texte à la polémique que. dès votre
retour de Chine, vous essayez de
relancer. Je remarque, enfin, que
ma chronique vous mettait en
cause â propos de la fraude sur
les conditions de vote des Fran-
çais de l'étranger, fraude orga-
nisée sous la caution, sinon sous
la direction, d'un service public
dont vous avez, par ministre in-
terposé. la charge, et que vous
n'en dites mot dans votre lettre.

Dois-je interpréter ce silence

comme la confirmation que de
graves irrégularités ont été com-
mises ou. comme l'annonce d’une
prochaine correspondance ?

9 Dans cette attente, je nous
prie d'agréer, monsieur le pre-

mier ministre, l’expression de ma
considération distinguée. »

«LE COMMUNIQUE

DE L'AMBASSADE

DES ÉTATS-UNIS DEMEURE »

Après l’émission de télévision
« L’événement » du 28 janvier, au
cours de laquelle M. Mitterrand
a évoqué cette polémique, on In-
dique à l'hôtel Matignon que «le
premier ministre n'ignorait rien,
bien entendu, des déclarations
nombreuses faites par M. Mitter-
rand après son entrevue avec le
président Carter ». On ajoute de
même source que le communiqué
de l'ambassade des Etats-Unis
« demeure, puisqu’il n'a fait Vob-
jet d’aucune demande d'annula-
tion officielle de la part de
M. Mitterrand ».

Le retrait de quatre candidats du P.C.F.
La décision du parti communiste de retirer

quatre de ses candidats en faveur de deux P.S.U.
et de deux gaullistes d’opposition (le Monde des
26 et 27 janvierl a suscité diverses réactions,

notamment de la part du PS.U. qui, soucieux de
ne pas apparaître comme un sateüttc du P.C., a
réaffirmé qu'ü se battra sous ses propres couleurs
(celles du Front autogestionnaire).

De son côté, M. Charles Flermii, maire fP.S.) de
Villeurbanne, a fait observer que le retrait de
M. Desgrand (P.C.) au profit de M. Claude Bour-
det fP.S.u.), dans la sixième circonscription du
Rhône (Villeurbanne 1. fait de lui le seul candidat
favorable au programme commun de la gaucfie.

Enfin, les trotskiste de Lutte ouvrière ont

estimé que le retrait de If. Fernand Châtelain,

sénateur, au profit de m. Dominique Gallet, secré-

taire général de l’Union des gauüütes de progrès,
candidat dans la première circonscription du Val-

d’Oise. comme le retrait de Mme Jeanine Labica

an profit du général François Bmoche, sont un
« croc-en-jambe » ou P.S.

A l’appui de sa démarche, le bureau politique

.du p.C. avait indiqué jeudi 26 janvier ; « fin créant

les conditions pour que de nouvelles forces puis-

sent prendre toute leur place aujourd'hui et

demain dans l’union du peuple de France pour le

changement, le P.C. renforce les possibilités (Tune

victoire durable conformément aux espoirs de
millions de travailleurs, de Françaises et de
Français, a

M. GALLET (U.G.P.) : un néces-

saire pluralisme.

M. Dominique Gallet, délégué
national de l'Union des gaullistes
de progrès fU.GJ?.). candidat aux
élections législatives dans la pre-
mière circonscription du Val-
d'Oise. s'est félicité du soutien
qu'a décidé de lui accorder le

parti communiste, en retirant à
son profit son- propre candidat.

« Cette décision procède â
l'évidence, a-t-il déclaré, de la
volonté du parti communiste de
tout faire pour battre les repré-
sentants du pouvoir giscardien,
dont Michel Poniatowski est le
principal stratège. D’autre part,
cette décision contribue à réta-
blir le nécessaire pluralisme au-
quel le pouvoir actuel 's'oppose, en
permettant à notre courant
d’avoir le prolongement parle-
mentaire indispensable pour son
expression publique. »

A une question sur son possible
désistement au second tour en
faveur du candidat du parti so-
cialiste, M. Alain Richard, le dé-
légué national de l’U.G.P. s'est

contenté de répondre : « Tout
sera fait pour battre M. Michel
Poniatowski. »

Dans l'éventualité de son élec-
tion. M- Gallet a enfin précisé :

« Je serai un député gaulliste de
progrès et ne serai apparenté à
aucun autre parti. »

M. Marchais : M. Mitterrand propose

un pacte unilatéral

M. Georges Marchais a pris la
parole, jeudi 27 janvier, à Choisy-
le-Roi i Val-de-Marne) au cours
d'un meeting présidé par M. Fer-
nand Dupuy, député communiste
sortant qui ne se représente pas
et dont M. Charles Flterman.
membre du bureau politique,
prendra la succession.

Le secrétaire général du P.C. a
commenté les déclarations de
M. Mitterrand suivant lesquelles,

en cas de succès de la gauche, le

PJS. proposerait à ses partenaires
un pacte fondé sur le contenu du
programme commun non actua-
lisé et sur les propositions socia-
listes qui ont été avancées pour
le remettre à Jour.

Il a déclaré : « Ce que propose
François Mitterrand, ce n’est pas
un programme de gouvernement
commun à la gauche. C’est un
« pacte » dont le contenu serait

défini unilatéralement par le

seul parti socialiste.

9 Ces propos de François Mit-
terrand ne peuvent que préoc-

cuper tous ceux qui ont tant be-
soin de changement. »
M. Marchais a ajouté : « H est

possible de sauver l’union et de
faire triompher le vrai change-
ment Pour cela, il faut un ac-
cord des partis de gauche res-
pectant et actualisant le pro-
gramme commun de 1972. et ü
faut que cet accord se fasse au
plus vite. Il faut tout faire pour
gagner en mars, pour battre la
droite, pour changer vraiment. Et
ü faut, en cas de metotre de la

gauche, former un gouvernement
coTTtpoeé de représentants de cha-
que parti de gauche, à égalité de
droits et de devoirs, qui mettra
en œuvre le programme de
changement dont notre peuple et
notre pays ont tant besoin. »

• MM. Dejjerre et Sarre (F.S.)
prendront la parole vendredi
27 janvier, à 20 heures, au théâtre
Dejazet, 41, boulevard du Temple,
75003 Paris.

LE P.S.U. DEFENDRA

SA PROPRE STRATÉGIE

Commentant la décision du
P.C.F., le bureau national du
PJS.U. a précisé. Jeudi 26 janvier,
qu’elle a été prise « unilatérale-
ment par le p.C. ».

U a également Indiqué : « Sauf
un accord de l'ensemble des orga-
nisations de gauche visant à ga-
rantir la représentation parle-
mentaire des formations qui en
sont exclues par le mode de scru-
tin, aurait pu, dans les circons-
tances présentes, constituer une
riposte cffic+re à une loi électo-
rale inique, t Les candidats du
PJS.U. mèneront leur campagne
sur les bases définies par rappel
du Front autogestionnaire et qui,
sur des points fondamentaux, dif-
fèrent très sensiblement des posi-
tions du parti communiste. (-.}

Le P.S.U. tient & rappeler à cette
occasion qu'il s'est prononcé pour
une stratégie d’unité populaire,
qu'on ne saurait confondre avec
la stratégie cT « union du peuple
de France » préconisée par le

P.CF. 9

M. HERNU (P.5.) : le P.C. m'op-

pose un candidat qui n'a pas

signé le programme commun.

M. Charles Hemu, membre du
comité directeur du parti socia-
liste. maire de Villeurbanne et
candidat en mars prochain dans
cette circonscription du Rhône, a
notamment déclaré, en apprenant
que le parti communiste renonçait
à lui opposer un de ses membres
et se «désistait» en faveur de
M. Claude Bourdet, PB.U. (voir
le Monde du 37 Janvier) : «La
PS.U. et son candidat, un homme
courageux qui va mettre toute
son intelligence, qui est nuta, et
son cœur, qui est grand, è décou-
vrir les Vüleurbannais, ne se
reconnaissent pas dans le pro-
gramme commun. Je suis donc
bien forcé de constater qu’à
Villeurbanne ü n’y a plus, doré-
navant, qu’un seul candidat
d’union de la gauche, et que ce
candidat, c’est moi-même, s

• Les conseillers régionaux
communistes de la région Midi-
Pyrénées ont annoncé qu'ils ne
voteraient pas le 31 janvier le

budget du conseil régional & ma-
jorité socialiste, que préside
M. Savary. car l'augmentation de
la pression fiscale est, selon eux,
de nature à aggraver les inéga-
lités sociales.

LUTTE OUVRIÈRE un croc-

enjambe au P.S.

Lutte ouvrière (trotskiste) a, de
son côté, estimé que le soutien du
P.C. à MM. Gallet et Blnoche
(gaullistes d’opposition) est « un
croc-en-jambe au PE. ». L.O. a
ajouté : « Ce que cherche le

P.CJ’^ ce n’est pas amener le

parti socialiste à signer un meil-
leur programme, c'est obtenir le

meilleur rapport de forces possi-
ble par rapport au parti socialiste

au sein du futur Parlement, quitte

à soutenir pour cela des courants
encore plus à droite que le parti
socialiste.»

ALPES-MARITIMES : en faveur

du général Bincche (U.G.P.)

Dans La Y circonscription des
Alpes-Maritimes (Nice IV*, V*), la
candidate du Pic., Mme Jeannine
Labica. se retire au profit du gé-
néral François Blnoche, président
d'honneur de rU.GJ*. (Union des
gaullistes de progrès). Dans cette

circonscription dont le député
sortant. M. Charles Ehrmann
(PJL) qui a remplacé M. Jacques
Médecin entré au gouvernement,
se présente dans la première cir-

conscription. M- Médecin (PJt.)

est candidat ainsi que M. Jacques
Randon (P.S.).
fEn 1973. M- Médecin «tait arrivé

en tête sa premier tour avec 28 37g
voix, devant MM. Jean-Claude Dis-

cbamps. R. L 15 949, Louis Brocb,
P.C. 10 053. Jacques Randon, P.SW
S 198, Christian Du four. Front nna,
2 172 et Jean-François Oodchaa,
Lieue communiste, I (28. Au second
tour, B/L Médecin avait été réélu avec
33 466 suffraees. contre 20276 4
M. Broch. 82 bulletins S’étant portés
sur M. Dischamps.}

YVELINE! : au profil de M. Cor-

neau (Pi.U.)
Dans la 4* circonscription des

Yvelines (La Celle-Saint-Cloud.
Marly-le-Roy); la candidate du
P.C, Mme Janine Thomas, se re-
tire au profit du candidat du
Front autogestionnaire. M. Cor-
neau, PS.U. Dans cette circons-
cription, dont le député sortant,
RJ*JL, M. Marc Lauriol, sollicite

le renouvellement de son mandat,
le PJS- a investi M. Marc Valéry.
[En mars 1973, KL Lauriol, OJD-IL,

était arrivé en tête avec 14 468 voix,

devant MM- Michel Rocard, dépoté
sortant,' P-S.P, 12956, Paul-Louks
Tenalllon, Cent, dênu, r 849, Antoine
Casanova, P C-, 8 208, Alain Robert,
Front naL, 1 188. Louis Pirofs, LO,
693. Antoine Mathieu, CJIX. 662,

Mme Arlette Bizet, P-LJP., 348 et

M- René Herbant, dfv. maj., 151.

An second tour. M. Lauriol l'avait

emporté avec 2(275 voix contre
22 531 4 M. Rocard.)
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POLITIQUE ta préparation des

Tribune du 12 mars—
Le mot-clé

par HUBERT DE PAZZIS (*)

L
A préparation de la campagne électorale ayant été excep-

tionnellement longue, l'électeur est déjà saturé de ses

thèmes favoris. S’ils avalent trait aux grandes fonctions

gouvernementales, nous serions étonnés de voir le parti de

M. François Mitterrand prétendre au pouvoir en demeurant
incapable de concevoir une politique de défense équilibrée, se

ftirnd nu* yeux de ceux qui ont conscience des

responsabilités premières de l'Etat.

Mais ceux-là sont peu nombreux. L’électeur moyen s'attache

surtout à son niveau de vie et à sa sécurité. La campagne
va tourner autour de ce qui le rassurera. Les partis de l’oppo-

sition lui promettent de satisfaire ce qu’ils déclarent être son

aspiration majeure : l'EGALITE. Us ont donné tant d’ampleur

à ce mot, répercuté par tous les échos, qu’ils l’ont imposé à

leurs adversaires, dont certains surenchérissent au lieu de
remettre les Idées d’aplomb en refusant de confondre justice

sociale et nivellement.

Le P.C., par l’organe de son secrétaire général, nous dit

que « jamais comme aujourd'hui la société française n’a été

aussi inégalitaire a. alors que depuis dix ans l’éventail des

rémunérations s’est refermé et que la proportion d’étudiants

sortant de milieux populaires a augmenté dans les universités.

Qu'Importe la vérité si le slogan a du succès 1

Aux accents de la marche égalitaire, le P.S. entend sup-

primer les grandes écoles parce qu’elles se permettent de
pratiquer la sélection. La liberté de l'enseignement doit dispa-

raître au nom mn« doute d'une égalité Idéologique faisant de
tous les jeunes des sectateurs de Marx.

Le profit, ce vieil ennemi, qui privilégie les entreprises

compétitives et leur permet d’investir en fonds propres au
lieu de recourir à un crédit domestiqué par le Prince, sera
enfin abattu.

Les prélèvements fiscaux sur les biens privés, tels qu'ils

sont annoncés par le P.C., araseront la propriété qui, mise en
vente sans rencontrer d'acheteurs, perdra sa valeur, ce qui
appauvrira simultanément grands et petits possédants. Nivel-
lement par le bas.

P
EU à peu seront réunies les conditions d'accession à
l’âge d'or collectiviste, le peuple égalisé n’ayant plus
qu'à être tenu en main sans faiblesse par les nouveaux

dirigeants. C'est bien de cela qu'il s’agit. Le changement de
société ne sortira du rêve que si le pays est à plat. Le
problème n'est pas de rénover un immeuble vénérable en
sauvegardant le meilleur de son architecture, n faut le mettre
par terre et bâtir sur ses ruines une caserne qui deviendra vite
une prison.

L'égalité, telle que la conçoit l’opposition, c’est le refus
de sanctionner les capacités. Tout le monde sait que les
humains sont génétiquement Inégaux. Les plus doués Intellec-
tuellement et les mieux armés moralement prennent des
initiatives, créent quelque chose, préférant le risque à la

sécurité. C'est d'eux que part le progrès. Certains échouent,
d’autres s’enrichissent, ce dont profite leur entourage. Leur
tort serait-il d’ètre sortis de la masse ?

L’égalité bénie qui permet à chacun de n'être plus envieux
de personne, de ne se donner aucun mal pour monter, d'aban-
donner toute ambition, de substituer au risque grisant la

sécurité garantie, c'est à coup sûr l'amputation des tètes, la

perte des savants, des artistes, des gestionnaires de talent et
des producteurs innovateurs qui sont aussi des travailleurs,

c'est, pour les créateurs de richesse, la descente aux enfers
s’ils ne prennent pas à temps la porte de sortie. Us la prendront,
car les meilleurs ne peuvent rien faire sans la liberté, incompa-
tible avec la vue égalitaire que nous présente l'opposition, la
liberté à laquelle nous devons le doublement

, du niveau de vie
depuis vingt ans.

CERTES, un Etat soucieux de Justice sociale lutte contre
les inégalités injustifiées ou contraires au bien commun.
H lutte contre les privilèges qui. abattus d’un côté,

renaissent de l'autre. Ils ne sont pas d’ailleurs, contrairement
à ce qu'on voudrait nous Faire croire, l'apanage des bourgeois
capitalistes contre qui s'élèvent les prolétaires suivant le vieux
schéma que le P.C, depuis sa naissance, extrait aux jours
fastes du bahut aux clichés. Ce sont les privilèges obtenus
par d'innombrables groupes d'intérêts et de fédérations devenus
groupes de pression, les syndicats, les professionnels en situation
de monopole qui, minoritaires, imposent à la majorité dite
silencieuse, en fait amorphe, la loi du plus fort. Lorsque le

code des impôts, bourré de privilèges, aura perdu les trois

quarts de son volume, peut-être serons-nous sur la bonne vole.

Point n’est besoin pour cela de .changer de société, mais besofn

de temps, car la mutation devant laquelle nous nous trouvons,

devant laquelle tous les pays du monde se trouvent, Impose,

afin de ne pas faire éclater un coque fragile, d’avancer sur

la pointe des pieds. La tartuferie, c’est de faire croire à l’élec-

teur que l’on mettra les bouchées doubles dans le social et que

l’économique suivra. La charrue mise devant les bœufs- n'a

jamais creusé un sillon d’où lève le blé.

Que messieurs les égalitaires Inconditionnels ne méprisent

pas trop le peuple français en l'imaginant incapable de voir,

à travers les décors électoraux, la réalité de la vie ! La liberté,

si le P.S. et le P.C. avaient la latitude d’appliquer leurs pro-
grammes, U n’en resterait un jour que le souvenir. C'est pour
elle avant tout que la majorité se bat, à charge de prouver
piédestal wbUb qu'elle lui rendra vie partout où les excès du
après sa victoire qu'elle ne se contente pas de la figer sur nn
dirigsme lui ont coupé la respiration.

(*} Général de corps d'armée (CA).

Une délégation andorrane a été reçue à l'Élysée

Deux délégués de l’Association
démocratique andorrane,
M. Jaunie Bartumeu-Cassany et
Mme Ange Plntat, ont été reçus,

mardi 84 Janvier, à l’Elysée bar
le secrétariat du coprince d'An-
dorre (l). Us ont fait part au
représentant de M. Giscard d’Es-
tarng des réflexions que leur Ins-
pire la situation politique actuelle
de le principauté, qui connaît,
depuis un peu plus d'on an, un
réel malaise politique ne Monde
des 16 décembre 1576 et
20 avril 1577).

La constitution de l’AJDJL, les

hésitations du Conseil général des
vallées — qui a menacé à plu-
sieurs reprises de donner sa
démission, — enfin la réunion à
Andorre-la-V 1e111e d’une assem-
blée populaire demandant une
meilleure représentation au sein
de ce conseil, ont mis en lumière
que le fonctionnement des insti-
tutions traditionnelles de la prin-
cipauté se répondait plus à l'at-
tente d’une partie an moins des
électeurs andorrans. Encore que
ceux-ci n’akmt pas été très nom-
breux à participer à la consulta-

tion populaire organisée à ce sujet
le 27 octobre dernier.
La réforme de ces Institutions

est d’autant plus difficile que les

griefs formules par les uns et les
autres portent sur des points dif-
férents. Les paroisses d’Andorre-
la-Vieille et des Escaldes s’es-
timent surtout inauf men t,

représentants au Conseil des val-
lées, dont le fonctionnement s’est

trouvé bloqué, fin Juin 1977. par
leur abstention. De son côté,
l’opposition « démocratique » &a
syndic, M. Julia Reig. lui repro-
che, quant à elle, des pratiques
quelque peu autocratiques et
« passéistes », et certains sont
meme allés Jusqu'à parler; l’an
dernier, de e coup dBtat de la
eyntUctOttre » et de c violation
de la Constitution s.

D’autres . analyses, et d’autres
rivalités locales, ont achevé de
partager la principauté en trois
grandes fractions électorales ri-
vales dlmportanoe comparable.

(1} Rappelons qna les deux oa-
prlncBB d'AnOom sont le président
de la République française et l'êvê-
que du diocèse espagnol d’CrgeL

REMOUS DANS LA C. G. T. ?

(Suite de la première pageJ

La délégation du bureau confédé-

ral s'en est tenue strictement à ce

mandat du C.C.N. Prétendre qu’elle

a fait un compte rendu mensonger

de sa rencontre avec le parti socia-

liste revient à accuser de malhonnê-

teté chacun des huit membres du

bureau confédéral dont elle était

composée. C'est grave.

Fallait-il, pour éviter cette accu-

sation, passer sous silence les diver-

gences qui existent effectivement

entre les positions de la C.G.T. et

celles du parti
1

socialiste ?

« Mais — protestent certains

contestataires — le fait d’en parler

publiquement lait apparaître la

C.G.T. plus proche du parti commu-
niste que du parti socialiste et cela

est de nature à nuire à son Indé-

pendance. »
Si on pousse jusqu'au bout cette

singulière logique ii nous faudrait,

pour éviter ce genre de critique,

éliminer du programme de la C.G.T.

tout ce qui peut apparaître en diver-

gence avec les positions du parti

socialiste et tout ce qui peut appa-

raître en convergence avec celles du
parti communiste. Jusqu'à quels

reniements frions-nous alors 7

Ce ne serait pas de l'indépen-

dance mais de l'auto-stérilisation.

C'est alors que le bureau confédéral

aurait des comptes à rendre aux
délégués au 40* congrès confédéral

sur les raisons pour lesquelles il se

serait permis de vider notre pro-

gramme syndical de sa substance de
classa dans le feu d’une bataille

aussi Importante pour les travail-

leurs.

A
C'est uniquement par référence au

programme da la C.G.T. et à nos
propres positions telles qu'elles ont
été élaborées par les instances
confédérales, dans la fidélité aux
motifs de notre engagement en sou-
tien du programme commun, que
nous avons dressé le bilan de nos
convergences et de nos divergences
avec les partis de gauche. Rien,
absolument rien n’a été inventé pour
en rajouter ; et sincèrement nous pré-

férerions n’avoir que des conver-

gences avec les deux principaux
partis de la gauche.

Libre à chaque parti qui connaît
bien le programme de la C.G.T.

de s'en rapprocher. Ce n'est pas
nous qui le regretterons.

Mais nous ne sommes pas de ceux
qui confondant leurs désirs et la réa-

lité. Nous attachons trop de prix

& la confiance que nous portent las

travailleurs pour encourir demain le

reproche de ne leur avoir pas dit

aujourd'hui la vérité, de nous aire

laissé utiliser â des fins contraires

à leurs Intérêts, d'avoir participé à

entretenir des illusions.

Les prolondes transformations éco-

nomiques et socJaiss pour lesquelles

la C.G.T. n'a cessé de combattre

sont subordonnées au poids qu'aura

la classe ouvrière, et donc eu rôle

qu'elle pourra jouer, y compris dans

l'hypothèse d'una victoire électorale

de le gauche.

C'est à cala que nous pensons
quand nous disons sans complai-

sance la vérité aux travailleurs. Nous
leur donnons les éléments d'appré-

ciation nécessaires â un engagement
conscient, responsable et exigeant

pour un changement vrai.

Des syndiqués, quelques militants

nous ont écrit ; d'autres ont fait des

déclarations publiques pour contes-

ter les positions du bureau confédé-

ral et de la commission exécutive.

Cela appelle cinq remarques :

— Certains de ces écrits présen-

tent une telle similitude de (orme
qu'ils révèlent eux-mêmes leur carac-

tère stéréotypé ;

— Ils sont peu nombreux mais

cela ne saurait nous les faire consi-

dérer comme quantité négligeable :

— Us posent des questions qui

Justifient un débat susceptible d'être

positif pour la démocratie syndicale

et favorable à une meilleure com-
préhension de la situation parmi les

travailleurs é condition qu'il soit

public ;

— Quelques-uns tendent i person-

nifier les problèmes posés, ce qui

est malsain ;

— Une partis de ces Interventions

revendiquent au nom de la liberté

d'expression, le droit aux tendances

au sein de la C.G.T.

Parlons de cette dernière remarque.

La résurrection des tendances —
C'est-à-dire des fractions — ramène-

rai» la C.G.T. quarante-deux ans en
arrière, é l'époque où unitaires et
confédérés décidèrent d'en dégager
la C.G.T. au nom de la démocratie
et de l'unité syndicale.

Il faut savoir qu'elle est la signifi-

cation de l'organisation des frac-

tions par tendances politiques au eeln

des syndicats : c'est la reconnais-
sance du droit de l'Ingérence per-

manente des partis dans la via syn-
dicale. Tout se détermine, se décida
par voie de négociation entre ten-

dances politiques distinctes, c'est-à-

dire. en fait, par les partis politiques

co respondants.

Quand ils sont d'accord, çâ ne
va pas trop mal dans le mouvement
syndical. Quand Iis ne le sont pas,

le syndicat devient le champ clos da
sordides rivalités partisanes, de ba-

tailles de clans et de combats fra-

tricides.

Et pendant que s'affrontent les

tendances politiques, les syndiqués

non engagés politiquement — qui

sont le plus grand nombre dans la

C.G.T. — n'ont pas droit au chapitra ;

il ne leur reste rien d’autres à faire

que de compter les coups.

Autant dire que l'organisation des

fractions, c'est la mort de la liberté

d'expression, de la démocratie et de
l'indépendance syndicale, le com-
mencement de ta division et de la

scission.

Nos aînés, communtstss. socialis-

tes, chrétiens, sans parti, auraient-ils

eu tort de débarasser la C.G.T. de

ces pratiques fraotionnlitet paraly-

santes et de nous laisser une orga-

nisation dont la vie et l'action se

fondent sur l'Indépendance syndi-

cale la plus totale, la démocratie la

plus large et le respect le plus strict

des principes de classe 7

Une organisation élaborant son

orientation, son programme, son ac-

tion en toute souveraineté dans le

cadre des limites de ses prérogatives

syndicales, sur la base de ce qui est

susceptible de réaliser le plus large

accord en son sein et d'avoir pour

les travailleurs l'efficacité maximum ?

Une organisation dans le cadre

de laquelle chacun peut exposer

librement son point de vue. môme
s'il va i l’encontre des positions des

Instances dirigeantes ou des déci-

sions de congrès 7

Une organisation reconnaissant à

tous ses adhérents le droit d'avoir

en dehors d'elle l'activité et les

responsabilités politiques de son

choix 7

Une organisation garantissant à

tous ses membres l'égalité des droits,

permettant à chacun d'accédar à

toutes las responsabilités sans qu'il

lui soit demandé de. décliner son

Identité politique, où seuls les cri-

tères de compétances et de dévoue-

ment comptent?

Une organisation où des hommes
et des femmes de toutes générations,

de loutes opinions politiques ou

croyences religieuses, engagés ou

non, collaborent fraternellement, s'en-

richissent réciproquement, tous unis

par une commune volonté : servir

au mieux les Intérêts des travailleurs,

le progrès social, la liberté et la paix.

Nous ne prétendons pas que, par

rapport à tous ces critères, la C.G.T.

a atteint la perfection. Nous sommes
conscients de la persistance, de
l'existence de lourdeurs, de manifes-

tations d'étroitesse, du fait que l'exer-

cice de la démocratie syndicale

peut et doit être largement améliorée
— nous en reparlerons en préparant

le quarantième congrès, — mais nous
rejetons comme une injure l'accusa-

tion selon laquelle aucune opposi-

tion ne peut s’exprimer é la C.G.T.

Nous entendons prouver notre sin-

cérité à cet égard en créant toutes

les conditions propres à la libre

expression, au sein de la C.G.T., des
Idées qui s'y échangent, y compris
dans la presse confédérale.

Même si les manifestations da
désaccord avec l'orientation de la

confédération sont extrêmement rares,

notamment en ce qui concerna ses

relations actuelles avec les partis,

noua pensons qu'il est souhaitable

d'en débattre dans les organismes

de direction et assemblées de syn-

diquée en toute quiétude, ne serait-ce

que pour Instruire las nouvelles gé-

nérations de questions fondamentales

dont le mouvement syndical n'a pas

eu à se préoccuper depuis longtemps.

Lee publications confédérales et

notamment la Via Ouvrière et le

Peuple, traduiront cal attachement

à la démocratie et à l'Indépen-

dance syndicales qui restent la règle

d'or de la C.G.T.

Ce sera aussi une bonne manière

syndicale de contribuer à la grande

bataille engagée pour que vive le

programme commun et que triomphe

le vrai changement dés le mois de

mare.

Jusqu’au 25 fevrier

ALA PLACE CLICHY

SURLA COLLECTION
TAPIS D’ORIENT

Tapis faits main contemporains garantis d’origine.

QUELQUESEXEMPLES*

ANATOLIE : ANTALYA.... N° 2568 170 x 107 3900ïr 3120F

BELOUTCH N° 1 1254 139 x 0,93 .2400F
-

1920

F

GHOUM N° 11322 200 x 137 2400F
-

7520F

CHIRAZ N° 11300 167 x 116 3200?" 1760F

KURDE N° 11355 295 x 133 -4S00F
-

3600F

PAKISTAN N° 11195 295 x 185 SlOOF’ 4080F

U.R.S.S. : CHIRVAN N” 2661 212 x 150 -6850F 548OF

SOLDES ANNUELS
Jusqu’à cette date profitez également de nos soldes tapis et moquettes.

Quelques exemples* :

TAPIS MAROCAINS TAPIS MÉCANIQUES
(points noués) Tapis moderne laine

N° 65161 200 x 303 J9QQT 1330F 200 x 280 J259T 950F

N° 64675 198 x 286 J650F 1155F Tapisjacquard

240 x 340 -2446^1500F

MOQUETTES
Moquette polyamide sur mousse

Atlantapotons whisky

Moquette laine à dessin

“Eau dormante”

1420 m en 0,70m S&F' 250F

250 x 360 JJtôf 245F Moquette laine boudée à dessin

Pénélope,coloris blanc

310x255 2&&T 100F
*Ro cailles*

18menO,7OmJ4fi0ïr' 400F

Les prix barrés sont ceux pratiques antérieurement dans le magasin.

àlaplaceclidw
36, me de Léningrad (8

e

)
- 37, rue de Beaune (7

e

)

Paris

GEORGES SEGUY.
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élections

M”e SAUNIER-SEITË EN CAMPAGNE

Alice n’est pas encore très politique
Mate. — En cstta fin de Jour-

née. madame ta ministre parait

très & son aise. * cooi - dlralt-

on aujourd'hui. Cigarette aux
livres, elle sort fe café dans la

cuisina. Les sympathisants sa
- sont effondrés sur les chaises,

laissant leur candidate faire le
' service.

L'ambiance da « copam-tou-
jouro-diracts-et-naturels » qu'af-

fectfonne Mme Alice Saunler-

Seîtô dans son cabinet
ministériel règne aussi -dans ce
pavillon d'un étage —.très style

.« ça-nfsuffit » — loué en lisière

de Metz et de Montigny. Dans
la

.

rue Vlctor-dea-VIgnes, figés

dans sa beRe ordonnance de
maisons particulières, seules les

voitures du ministère sont en
''stationnement illicite.

Le rez-de-chaussée est réservé
aux bureaux et à la salle de
réunions, l’étage à rintfmlté par-

tagée. Lee conseillers dorment,

travaillent et reçoivent dans
leura chambres. La chambre de
Mme Saunler-SeTtô est meublée
d'un Ht bas et de coffres en
bols. Les sympathisants sont

raids d'intégrer, si facilement les

«Parisiens», membres du cabi-

net de Mme Saunler-Seïlé, qui

^e sont transformés en agents

-électoraux': M.' Daniel Laurent,

Chargé dé mjssfon, homme-dé
. de la campagne et .MM. Paul-

François Bureaux, Raymond
Prost et Guy Dutreix, conseillers

techniques.

Un grand bâtisseur

Fin de ta pause. « Mica n faut

y. allerJ», crie, une voix, depuis

. la rez-de-chaussée. Chaque fin

de-semaine. le ministre des uni-

versités félt campagne- pour que

la majorité reste la majorité

dans, la deuxième circonscrip-

tion de Metz (i). Une clrcons-

- criptlorf découpée en-tranches :
-

Metz-Ville; Mantigny-lès-Metz, et

Metz-Campagne. Privilège des

r« parachutés-»; elle découvre sa
nouvelle terre, en même ismps
qu'elle déclare vouloir défendre

les Intérêts de ses habitants. Ce
mâtin, elle a suivi Mme Miction.

M.Dlener, conseillère munlti-

paux de Montigny et l'épouse de

ce damier dans les rues, de la

ville. Elle suit docilement les

deux fémmes qui ont solgneuse-

De notre envoyé 'spécial

ment choisi les commerçants
-visités.

En fait dé campagne, il e'àglt

plutôt pour l'instant d'une tour-

née des convaincus. On parle

déjà à Metz de la « campagne
Tupeiwara * du ministre - des
universités : II est vrai que
Mme Saunler-Seïté multiplie les

réunions privées avec les nota-
bles locaux et donne & ses nou-
veaux amis la joie d’avoir un
membre du gouvernement à leur
table.

A la fin de la matinée, le petit

groupe se retrouve chez un sym-
pathisant P.R.. propriétaire d'un
petit supermarché. Champagne
et beignets sucrés. •'Alice »,

dans un bureau placé derrière

l'étal du rayon boucherie ra-

conte comment elle a descendu
Incognito le boulevard Salnt-

MJcheJ à côté d'une manifesta-
- lion, au plus fort du mouvement
étudiant de 1976. « L’otllcier de

. police m’a trouvée telle », expli-

que-t-elle. Sur les « dossiers »

de sa circonscription, elle impro-

visa ses réponses. Elle préfère'

parler de ce qu’elle connaît

bien : l’enseignement supérieur,

le gouvernement, eon passé per-

sonnel-

Ce mélange assez fantaisiste

donne de curieux résultats. Â un
fleuriste qui se plaint des « mar-
goulins • du petit commerce,
elle répond qu’il faudrait .« une
réglementation de la compé-
tence ». Dans une entreprise de
travaux public, le patron a con-
vié les employés et les cadres

à boire du champagne en
compagnie du ministre. Pour
preuve de eon désir de' sine-,

. tallar en Moselle, Mme Saunter-

Selté explique qu’elle dort mieux
« è Metz qu’à Paris ». La can-

didate déclare ensuite qu’elle est

« aussi un grand bâtisseur »--

« J’ai été l’un des responsables

de la construction de runiversltô

de Brest », dit-elle aux entre-

preneurs.

Cette campagne au slyle défié,

uniquement développée pour

l’Instant en terrain allié, tranche

avec l’image qu'elle souhaite

donner d’elle-méma aux élec-

teurs. «Je suie Tun des rares

. membres du gouvernement i

combattre vraiment le commu-

nisme », alme-t-ella à répéter.

Ses tracta rappellent qu’on l'a

qualifiée de « Chirac en Ju-

pona » (2). Pourtant, l'anti-

communisme du ministre, des
‘ universités est un peu vain dans
cetta circonscription. La gauche,
ici, est loin du compte et les

observateurs ne . lui accordent
généralement qu'un score de

• 35 Vil

Manifestement, lea électeurs,

dans ta rué,' les commerçants de
Montigny, préfèrent rencontrer le

ministre, la femme qui a sociale-

ment bien réussi. « Las Messins
m’onf appelée, dit-elle, parce
que fêtais hors de la polltlgue

et que favais donné des preuves
de mes capacités, de mon tra-

vail et de mon efficacité. » ’

.

< Chantage »

Une femme cependant refuse

cette Image de Mme Saunler-

Seülè. Mme Marie Judlln (radi-

cale), conseillère municipale de
Metz et déléguée régionale à la

condition féminine, maintient sa
candidature contre vents et ma-
rées. Initialement soutenue par
M. Jean-Jacques Servan-Schrel-
ber, elle a refusé le poste de
déléguée à la condition féminine

que lui proposait M. Raymond
Barre. (La Monde du 19 janvier).

« Je ne pouvais pas accepter ce
chantage qui c'avait d’autre objet

que de me faire revenir sur ma
décision », dit-elle. Elle se main-

tiendra donc. Sans beaucoup de
soutien. Le parti radical -1- ainsi

que le parti rôupblicaln — est

presque inexistant dans cette cir-

conscription où les centristes et

le R.P.R. sa partagent -désormais
l’ancien fief de M. Raymond Mon-
don. La candidature de Mme Jud-
lln tient dans cette formule :

« Plus on vous contraint, plus

on vous oblige i résister.» .

Dans l'entourage’ de Mme Sau-
nier-Seîté, on pensa que M. Ser-

van - Schrelber . h ' a soutenu

Mme ' Judlln qu'en ~ raison du
refus du ministre des universités

de choisir sa protégée comme',
suppléante. « JJ.SJS. note un
proche du ministre, doit obliga-

toirement avoir un député ami
à Metz s'il veut reconquérir la

présidence du conseil régional

de Lorraine », qu’il a récemment

-

perdue. Mme Saunier -SeRé
confirma cette thèse lorsqu'au*

expliqua quâ «Mme Judlln est

le cheval de Troie de JJ.-S.S.
è Metz».

Le ministre .des' universités

aura aussi contre elle un jeune
conseiller général, M. Jean-Louis

Masson (RPJL), ingénieur - des.

Mines. Sa campagne est entiè-

rement consacrée à la critique

du parachutage du ministre.

Calle-d réplique que M. Masson
n'a qu'un soutien très partiel du
RPR « Pour rinstant, M. Mess-
mer rie rien- dit », nôte-t-elle.

« Tous les vrais gaullistes, les -

résistantsr sont avec mol. »
Mme Saunler-Seité — qui. n’a
pas encore cholsj eon suppléant— fait ainsi l'apprentissage de là

complexité da la situation poli-

tique dans une circonsdption où,
en 1973, trois candidats de la

majorité s'étalent maintenus au
second fouc

Pour l’instant, elle favorise son
Impact universitaire. Metz jalouse
le rayonnement de l'université de
Nancy. Déjà, on â distribué de
menus cadeaux, comme -un DEUG
(Diplôme d'études universitaires

générales) de musique etfa créa-

tion d'un ' Institut' national de
recherches pour les économies
de matières. Mais, 'Mme Alice *

Saunier-Seîtô a déjà porté uns
ombre à ce tableau prometteur.

Les Messins sa plaignent de
n’avoir que cinq mille étudiants et

révent de quadrupler ce nombre.
Le ministre a expliqué que la

nombre des étudiants n’était pour
rien dans le rayonnement d'uqe
université. Ailleurs, alors que les

notables locaux lui demandaient
l’ouverture d'un centre hospita-

lier universitaire (CHU), elle a
répondu, avec franchise, qu'une
telle création n'étalt pas Justi-

fiée. « Alice n'ast pas encore très

politique, explique un responsa-
ble centriste. -Elle aurait, pu dire

simplement que
, ce. problème

n’était pas de son ressort, mais
de celui de Mme Simone Vall.

.

Cela ne coûtait rien et aurait

mains déplu. » -

PHILIPPE BOÔGIO.

(1) Le ; député sortant . -est
M. pierre Kedlneer (B.P.B.),
qui ne se représenta pas.

(?) La formula est de TA. Louis
Mexsndsau ,. député (P. S.) du
Calvados.

D'un département à t'outre

parlez donc

JAPONAIS !
Cours du sou- - Tou» niveaux

Professeursjaponais - Audio-rôt»!
Défaut des coure février. Inscription immédiats
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LEBON CHOIX
pour plusieurs générations
Un nouveau cadre de vie qui s’offreà vous en 1978. Un rapport,

qualité-prix exceptionnel.
'

IÀS0GNQJRE 74 -78, av. de Paris VERSAILLES
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D'un côté, la classe

dirigeante française;

de Fautre, les Français.

P. Bimbaum, C. Barucq,

M. Beltaïche, A. Marié. La classe

dirigeante française. 49F

LesBvresdesRrfquesii«iDeiitleim»de«

COTE-D’OR, .—r La Fédération
départementale du PR.

,

pops tadi-

qoe que, dans la 4» circonscription

(Montbard), M. Pierre Rebourg.
URB

, n’a pas l'Investiture du
PS, contrairement à ce que te

Monda du 21 janvier précisait. Le
PS. sera, représenté par M- Michel
Nengnot ..

5 -

EURE. — M. Guenille, candidat
du Front antogesttonnafre. est

candidat . dans la 2* circonscrip-

tion, dont le débuté est M. Claude
Mfohe*

.
PJ8.) et non dans la

P* circonscription comme nous
l'avions indigné par erreur (le

Monde .dn 25 janvier).

HAUTS-DE-SEINE. — M- Al-

bin Chalandon, ancien ministre,

qui a été député «JJDJfc.) de la

deuxième' circonscription . (As-
nières) de 1987 A 1976, et (pii est

aujourd'hui P.-D.G. du groupe
Elf-Erap, soutiendra, pour le

premier tour des élections légis-

latives Mlle M»»™ NOkOVitCh,
candidate FJL et membre du
conseil municipal d Asnières.

Dans cette ‘ circonscription; le

rj»JL présente ML Tranchant
président de la chambre de

• RECTTFICAHP. — Dans
notre information sur le pro-
gramme des < petits déjeuners »

de France-Inter pendant la- cam-
pagne électorale (nos premières
éditions du 26 janvier et nos
dernières éditions du 27 janvier),

il fallait lire : « Jean Lefèvre
recevra MM. Michel Poniatow-
skif le 26- janvier, ef .71071 février),

Jean- Jacques Servait - Schrefber
(le 2 février, et non mars), Fran-
çois Mitterrand (le 9), Georges
Marchais (le 16), Raymond Çarre
(le 23). »

DE L’EDUCATION
NUMÉRO DE FÉVRIER

LE VOTE DES

ENSEIGNANTS
(Un soaàage exeJasf de la SOFRE5)

commerce des Hauts-de-Seine.
M. Yves Comlc (RJE.), député
sortant et suppléant de M. Cha-
landon en 1973, ne se représente

pas.

OISE. — M. Charles Baur, se-

crétaire général du .Mouvement
démocrate socialiste de France,
candidat dans la 3a circonscrip-

tion de l’Oise, dont le député
sortant M. Robert Hersant (réL),

est candidat dans les Hauts-de-
Seine, a proposé mercredi 25 jan-

vier rifrp* une lettre ouverte

adressée aux deux antres candi-
dats de la majorité. M. Philippe
Marini (ILPJL), et M. Jacques
Hersant (candidat commun -des

non-gaullistes), de déterminer
par un sondage pré-électoral le-

quel des trois devrait se retirer

de la compétition si le résultat

de oetfce « préoonsuttation a le

classait en troisième position der-
rière les deux autres. M. Philippe
Marini a rejeté mercredi soir

cette proposition.

PARIS, (20* cire.). — Dans le

16° arrondissement (20* dre.),

.

M. Jean Frisai, professeur à la
faculté de médecine, candidat
RFJL, a choisi un nouveau sup-
pléant, M. Guy WalLier (FR.),
antdpn président de la fédération
du parti républicain de cet arron-
dissement et actuel suppléant an
Conseil de Paris de M. Pierre
Léplne (groupe centriste).

Cette décision a été annoncée
au cours d’une réunirai présidée
par M. Chirac mardi 24 janvier.

Le député sortant est M. Georges
Mwmiin, CDR
VAL-DE-MARNE. — M. Jean-

Claude Besse, conseiller national
de 1U.GF. (Union des gaullistes

de progrès), a retiré sa candida-
ture Hans la 5” circonscription
du Val-de-Mame (Créteil, Saint-

• Maurh - en - raison de la candi-
dature de HL Gilbert No&L an-
cien maire de Salnt-Maur,
ancien député, actuel suppléant
du député sortant RFJL,

M. Pierre HUIotte. qui sollicite Je

renouvellement de son mandat.
M!. Besse .se présentera dans, la

14* circonscription de Paris (trei-

zième arrondissement : Cxoule-
barbe. Maison-Blanche) , dans le

dessein de ç faire battre
M. Alexandre Sangutnetti ».

D’autre part, les sept conseil-

lers municipaux RJ*JL de Saint--
Maur-des-FOssés ont été mis en
congé de parti jusqu'au premier
tour des législatives. La fédérer

tien RFJL du Val-de-Marne

précise qu’ils .ne pourront donc
soutenir qu’à titre personnel
Ml Jean-Louis Beaumont (PR.),
maire de la vlSe, qui se présente
dans la 5' circonscription (Cré-
tell-Salnt-Maur) contre le député
sortant, M.

.
Pierre Bülotte

(RFJL).
Enfin, quatre candidats de la

majorité de la sixième circons-
cription du Val-de-Marne ont
décidé de se retirer et appellent
leurs électeurs & voter pour
M. Roland Ntmgesser (RFJL),
premier vice - président de
l’Assemblée nationale, qui se
représente. Ces candidats sont :

MM. Etienne Audfray, maire de
Bry-gur-Mame (CDA), Pierre
Cartigny (PJL), Philippe Nolland

(CJVJF.) ' et Fferre Mathieu
(radical).

% A la suite de l'invalidation
des élections municipales d’Issy-
les-Moulineaux de mars 1977, les
conseillers municipaux sortants, à
l’exception de l’un de ses mem-
bres. démissionnaire pour raisons-

de santé, se représententM. Ray-
mond Menand, MDAP, maire
sortant, conduira la liste qui ae
présentera au scrutin partiel du
5 février, et sur laquelle figure
Mme L&gniez. plus connue sons
le nom de Kikl Caron, dont llnê-
Ugihilitê avait motivé la décision
d’annulation. Cette liste est com-
posée de 12 ÜDAP, 6 CXDB,
6 RFJL, I PR et 8 sans étiquette.

La publicité électorale :

l'affaire des militants ?

Aucuns campagne électorale

<fenvergure n’est concevable,

aujourd’hui, sans le recours à
ces techniciens de (image, de
la parole, de la « communica-
tion » que

[
sont les publiaiaires.

Comment choisir une agence ?
La tâche des responsables des
grandes formations politiques est

désormais un peu simplifiée. Ce
n’est pas la peine de téléphoner

à Publiais, qui • n'a jamais

fait, ne fait pas et ne fera pas
de campagne de publicité pour
quelque parti ou homme poli-

tique que ce soit ».

- Le ' président -fondateur de
(agence, M. Marcel Bleustein-

Blanchet, s’en explique dans
réditoriai de la feuille trfmgs-

trlelle destinée à ses clients. Et-

de donner les raisons qui Justi-

fiant son attitude. Le publicitaire

ne peut pas plus garantir la

qualité d'un programme politique

que celle d'un produit Industriel,

mais, dans le premier cas,. le

• client-électeur » lésé doit atten-

dre cinq ou sept 'ans pour
T
sanc-

tionner per son bulletin de vole

son « fournisseur politique » dé-

loyal. Or, (opinion publique a .

vite fait de penser que ragence

partage (option politique du

parti auquel elle apporte sa

collaboration technique: Et Pu-
bliais n’entend pas faire endos-

ser à ses salariés, et ma/gré eux,

« la responsabilité , d’un choix

qu'lis ne partagent- pas st .qui.

heurte leurs convictions profon* .

des». En revanche, chacun des

collaborateurs de- Publiais peut,-

si telles sont ses convictions,

participer A une campagne poil--

tique...

La publicité électorale serait

donc (affaire des militants. Leur
activité étant, par définition

bénévole, ce choix a ravantage
de réquité. L’économie réalisée

par un parti politique ' qui ne
recourrait qu’au taJent de ses
militants serait cartes

.
limitée,

.

car dans une campagne publici-

taire, (achat d’espace, dans les

journaux et sur les panneaux
d’affichage, coûta beaucoup plus

cher que les frais da conception

des affiches et des placarda.--

Cependant, al toutes les agences

de publicité partageaient (attl

tude de Publiais, cela réduirait

quelque peu (inégalité entre les

partis qui essaient de gagner

des voix grées h leurs possibi-

lités financières et ceux qu!

comptent - surfout sur le dévoue-

ment de leurs militants.

JOSÉE DOYÎRE

Braun control.

Il faut un peu de temps pourvoir

la différence.

K’

(
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L’ëNÜÈÎVEMENT DU BARON EMPAIN

Pont éviter le versement d’nne énorme rançon

la police cherche à gagner de vitesse les ravisseurs
Après l'annonce officielle

d'on contact avéré entre les

« vrais • ravisseurs du baron
Edouard-Jean Empain et l'en-

tourage de ce dernier et d'nne
demande de rançon (plusieurs

dizaines de milliers de
francs), Jeudi 26 janvier, par
le ministère de l'intérieur

(nos dernières éditions)* le

voile de mystère qui entoure
depuis le début cette affaire

est retombé.

Encore faut-il signaler que ce
mystère n’est pas le seul fruit

de la discrétion Obligée observée
habituellement pour principe dans
ce cas. Dès l'annonce de l'enlè-

vement, plus de trois heures après
les faits, les informations n'ont
filtré qu'au travers d’un dispositif

étroit, réduit à la voix d’un porte-
parole du ministère de l’intérieur.

LE «NÉGOCIATEUR»

UN GÉNÉRAL

Agé de soixante-sept ans. le

général Albert Bncbalet, respon-
sable des « négociations » avec
les ravisseurs du baron Empain,
a été — Ion de sa promotion an
grade de général de brigade, en
Janvier 1958, — . le plus jeune
général de brigade de l'Armée
française. Sorti de Saint-Cyr
dans l'infanterie, n est fait pri-

sonnier et s'évade d'Allemagne
dès 1942 pour passer A la France
libre et servir, tant en Afrique
dn Mord, en Italie, puis en Alle-
magne, dons les unités spéciales
de parachutistes, qui aidèrent,
très longtemps, les services de
-renseignements.

Membre du cabinet d'Edmond
Michelet, ministre des armées,
en 1945, il est ensuite — durant
six années — attaché militaire
an Brésil, avant de créer, en 1955.

le service des techniques nou-
velles au Commissariat à réuer-
-gie atomique. Appelé comme
conseillez militaire, eu 1957, au-
près de Félix Goinard, alors
président du conseil, le général
Bncbalet deviendra en 19G0
directeur des applications mili-
taires an CJLA. n quitte l’ar-

mée d'active et devient adminis-
trateur de diverses sociétés
rattachées au groupe Empain-
SchneHer.U général Bncbalet est, no-

tamment, conseiller (depuis
1975) du président de U société'
américaine de constructions ato-
miques Framatome, vice-prési-
dent (depuis 1970) de la société
Creusot-Loire et vlee-présldent
(depuis 1972) de Marine-
Schneider.

Le rang social et l'importance de
la victime n'expliquent pas seuls le

caractère d'affaire d’Etat conféré
aussitôt à l'enlèvement. Llmpu-
Yves Maupetit» l'un des auteurs
Yves Maupetit, l'un de auteurs
du double crime de Suey-en-Brie,
s'explique pas seule l'ampleur du
dispositif policier mis en place
puis renforcé à cette double oc-
casion.
Comme pour confirmer que

l’ampleur des deux affaires en
cours dépasse les personnes du
coupable et de la victime re-
cherchées, le président de la

. République a annoncé, Jeudi
26 Janvier; peu après son arrivée
à. la préfecture de Dijon, que le

prochain conseil . des ministres
« sera consacré aux suites
concrètes des propositions du rap-
port gar la violence ».

M. Gérard Berger, porte-parole
du ministère de l'intérieur, a an-
noncé vendredi 2T janvier, en fin
de matinée, que M. Christian
Bonnet rejoindrait, au cours de
l’après-midi, le présidait de la
République en Bourgogne.
Autant sont abondants les dis-

cours et les réflexions sur la
violence et le terrorisme, autant
sont rares les faits précis sur les

ravisseurs du baron Empain, leurs

méthodes pour arriver -à- leurs

fins et celles de la police pour
les contrecarrer. Seuls éléments
du puzzle : les ravisseurs du
toron Empain ont communiqué
À son entourage la preuve qu’ils

le. détenaient. H s’agit vraisem-
blablement d’une lettre rédigée et

signée par le baron Empain. Us
ont aussi fait connaître qu'ils

exigeaient une rançon contre la
liberté de l’industriel belge. Le
montant exact n’est pas connu.
On sait seulement qun est très
élevé : plusieurs dizaines de mil-
lions de francs. Le chiffre de
100 aimions a été avancé, de sour
100 millions a été avancé, da
source officieuse. L’Interdiction

d’en divulguer le montant exact
pourrait être l’une des conditions
posées par les ravisseurs.

Deux équipes

On Ignore tout de la partie
serrée qui va se jouer, au cours
des heures ou des jours prochains,
entre la police et les ravisseurs,

ou de la façon dont les doctrines,
rarement compatibles, de la fa-
mille et des autorités sur le pro-
blème de la rançon, vont pouvoir
s’harmoniser.

H est vraisemblable que la

police s'efforce de gagner du
temps et de retrouver le baron
Empain avant, que les négocia-
tions n’aient pris — d’une ma-
nière ou d’une autre — un tour
irréversible. SI ' l'organisation des
ravisseurs — dont les mobiles
semblent désonnais strictement
crapuleux — est & la mesure de
leurs prétentions, ces négociations
seront d’autant plus difficiles que
les gangsters pourraient disposer
de deux équipes parfaitement
articulées : celle des détenteurs
de la personne du baron Empain
et celle des négociateurs, eux
parfaitement libres de leurs mou-
vements.

81 l’on s’en tient à ces hypo-
thèses, si l'on fait table rase de
toutes les autres demandes des
jours précédents, y compris de
l'appel à l’AJTP. d’un correspon-
dant qui a prétendu, jeudi 26 jan-
vier. détenir seul le « véritable »
Indice de l'enlèvement du baron
Empain (un sur la colla-
boration entre la société Frama-
tome et le C-E~A_) et vouloir
obtenir 15 minions de francs pour
prix de sa libération, 11 ne reste
alors qu’une façon de caractériser
les prochains développements de
l'affaire: une course de vitesse-

M. EL

Dans la presse parisienne

L’argent. La demande de ran-
çon. Les négociations- L’ensemble
des quotidiens parisiens, ce ven-
dredi 27 janvier, en font leurs
gros titres. Enfin 1 semble dire la

presse, une certitude : « Une ran-
çon fabuleuse » titre l’Aurore :

a C’est Forgent dn baron qui
les Intéresse », assure Rouge
« Empota : pour une poignée de
dollars », renchérit le Quotidien
de Paris. Le Matin avance un
chiffre : « La rançon : 100 mil-
lions ».

Serait-ce & dire que la politi-

que est définitivement écartée ?
Non. L’Aurore est claire : « Tout
dans Inorganisation., la perfection
du soutien logistique, l’exécution
impeccable fait penser à une
opération à la Bouder », écrit-
elle. Et encore, dans son éditorial
« (~) U y a là également un
événement politique de la même
ampleur que la mobilisation
décrétée par le chancelier Helmut
Schmidt après le rapt de Harnis-
Martin Schleyer ». Pour sa part,
le Figaro ne veut pas exclure
complètement la possibilité d'un
enlèvement politique.

La politique, les autres jour-
naux en parlent aussi mais sous
un autre angle Rouge évoque
une « manipulation de l’opinion ».

Le Journal Libération expose :

« f~J au-delà de la volonté de
rechercher Maupetit. ou les vo-

leurs du baron, on assiste actuel-

lement à Vexpérimentation d’un
nouveau quadrillage policier :

pour le gouvernement et le mi-
nistre de Vtntérieur, Ü n’y a pas
de petit profit*. ». L’Humanité

Interroge : « Et si cette a mobi-
lisation face au crime » n'était

finalement que l'exploitation for-
cenée d’une actualité crapuleuse
à des fins bassement électo-

rales ? »

Une « prise d’otage > .

devant la cour d'assises des Yvelines

ALAIN VOULAIT VOIR SA MÈRE
Après quarante et on mois

de détention provisoire à la
maison d’arrêt de Fleury-
Mérogis, Alain Monroy,
vingt-deux ans, inculpé de
«.séquestration d’otage
envers et contre sa grand-
mère », comparaissait, mer-,
credi 25* Janvier, devant la
cour d’assises des Yvelines à
Versatile s, présidée par
M. Paul Joucla.
« Une bien curieuse prise

d’otage assurément », souligne
M* Jean-Claude Martin, avocat
de l’accusé. En effet, bien que
Mme Lévltan, en ce 23 août 1974.
ne considère pas la visite de son
petit-fils de bon augure, car U
accumule depuis quelques ^années
erreurs, fugues et larcins, elle
s’accommodera toutefois de sa
présence pendant quarante-huit
heures, tout en vaquant à ses
occupations. Alain Monroy, d’em-
blée, lui explique la raison de son
incursion & son domicile du Vésl-
net : i Je voulais, répète-t-n dans
le box des accusés, que ma mire
vienne. En terrai nneutre. on
aurait pu s’expliquer, s
De chez Mme Lévltan, il appel-

lera sa mère (adoptive) A plu-
sieurs reprises. Insistant au télé-
phone et, devant son refus obsti-

né. menaçant de « fout casser ».

« Vous avez menacé de faire

un carton sur votre grand-mère »,

affirme l’avocat général Alain
MOnroy fait alors remarquer qui!
n’était pourvu d’aucune Anne à
feu. « Vous vous êtes installé en
faction devant la porte du domi-
cile de votre grand-mère pour lui

en défendre la sortie et vous avez
dérobé ses clés pour la neutra-
liser », affirme l’accusation.

s fl n’y avait qu’un divan dis-'

pontble placé dans l’entrée; je
mfy .suis installé », répond Alain
Monroy.
Alain Monroy, inlassablement,

nie avoir séquestré sa parente,
c Je voulais voir ma mère » de-
vient une litanie. « C’était une

sorte de chantage affectif ».
expllqto-t-iL
La mère d’Alain Monroy ne

cédera pas & ce chantage et fait
appel à la police. Le service
régional de police judiciaire de
VersalUés Intervient immédiate-
ment aù Vésinet « Alain Mon-
roy a ouvert la porte et s'est
laissé appréhender sans opposer
de résistance. » H répétait : « Je
veux parler avec ma mère », dé-
clare M. Claude Bardon. alors
chef de la section criminelle.

« Je ne comprends pas, expli-
que la mère adoptixe d'Alain
Monroy venue témoigner à la
barre. Alain avait tout pour être
heureux. H était choyé.- » c Je me
suis battue pour avoir sa garde
et pourtant fl a été la couse de
notre divorce ». dit-elle encore
au bord des larmes. « J’étais un
ballon de football entre mes
parents », réagit aussitôt Alain
Monroy.
Après la séparation des parents,

le. juge des enfants décide son
placement au centre d’éducation
surveillée de Savigny-sur-Ofge,
puis dans on foyer de semi-liberté
à Annecy. Sa mère demande, en
outre, son émancipation * car ü
me coûtait trop cher »..

A Amiens, nû Alain Monroy vit

avec une Jeune femme. 11

sera condamné le 5 novembre
1975 par le tribunal de grande
Instance d’Amiens & • dix-huit
wnte d'emprisonnement pour di-
vers Iarçins.

Pour les faits commis le 23 août
1974, l'avocat

.
général requiert

deux ans de prison. Dans sa plai-

doirie. M* Jean-Claude Martin
rifrwmruTi» oœ l'inculpation de
séquestration, d’otage soit disqua-
lifiée et que seul le délit de vio-
lence avec, préméditation soit

retenu. Après une heure et demie
de délibération, la cour condamne
Alain Monroy à dix-huit mois
d’emprisonnement. Après qua-
rante et un mois de détention
provisoire, fi se retrouve donc
libre_ — KM.

A Saint-Dizier

Un colleur d’affiches du R.P.R.

blesse un passant d’un coup de fusil

Révélé avec pris d’une semaine
de retard, le premier incident
grave de la période pré-électo-

rale s’est produit pendant .la

nuit du vendredi 20 au samed i

21 janvier, à Saint-Dirier (Haute-
Marne). üh. Jeune homme,
M. Alain Velber, dix-sept ans, a
été blessé d’un coup de fusil de
chasse par un colleur d’affiches

du RJ* M. Alain Huguin. vingt-
cinq ans. employé de supermar-
ché.

Selon les Informations recueil-

lies. les faits se seraient déroulés
de la manière suivante. Dans la
soirée du 20 au 21 janvier A
Saint-Dizier, un groupe de six

personnes, circulant à bord de
deux voitures, et armés d’un fusil

de chasse — celui de M-Huguin— et de matraques, se seraient,
dans un premier temps, heurtes
à un groupe de colleurs d’affiches

du P.S.U. Sous la menace les

membres du commando aimé au-
raient contraints les militants du
P.S.U. à décoller les affiches déjà
mises en place et à brûler celles

qui ne l’étalent pas.

Un peu plus tard, les membres
de ce commando s’en seraient
pris, par méprise, à M. A lain
Velber, qui simple passant, cir-

culait dans les rues de la ville.

Après on court affrontement,
M. Alain HUguin aurait fait feu.
avec son fusil de chasse, et blessé
le Jeune homme, atteint d’une
décharge de plombs dans les

reins.

M. Alain Hoguin, arrêté au
lendemain des faits et Inculpé de
coups et blessures volontaires
avec arme, a été écrouc, lundi
23 janvier, à la prison du Val-
Parisien. à Chaumont. Un autre
membre du commando — riant

l’identité n’a pas été précisée —
inculpé de complicité de coups et
blessures volontaires avec arme,
a été laissé en liberté.

U semblerait également que
deux des personnes du com-
mando figuraient, lors des der-
nières élections municipales, sur
la liste majoritaire présentée &
Saint-Dizier par M. Alfred Ol-
goux. Celui-ci est le suppléant
de M. Jacques Delong, député
ILPJi. sortant, qui se représente
au mois de mars dans la 2* cir-
conscription de la Haute-Marne
Enfin, M. Deblret, secrétaire
général du Service d’action civi-

que (SAC), interrogé ce vendredi
27 janvier, s’est, refusé à
c confirmer ou à infirmer »
l’Information selon laquelle
M. Alain Hngnln serait membre
de cette organisation.

LES RECHERCHES POUR RETROUVER YVES MAUPETIT

CORRESPONDANCE

Les poursuites de M. Médecin contretrois journaux

De M. Claude ChaUio-Rachlis.
avocat à Nice, nous avons reçu la

lettre suivante :

Dans votre numéro 10244 daté
du vendredi B janvier 1978, votre
journal a rendu compte des débats
qui se sont déroulés devant le tri-

bunal correctionnelle de Nice, le

4 janvier 1978, dans les poursuites
engagées par M. Jacques Médecin
contre trois journaux parisiens.

mi» en cause par votre rédac-
teur, qui me prête des propos
Inexacts, je vous demande, en ver-
tu du droit de réponse que me
réserve la loi d’avoir l’obligeance

de publier la présente lettre.

J’ajoute que j’étais accoutumé à
lire des relations beaucoup plus
fidèles, notamment des débats
judiciaires, dans les colonnes de
votre journal

S’il est exact que j’ai précisé
qu’une lourde condamnation pécu-
niaire était le meilleur moyen
d’empêcher le . renouvellement de
campagnes de presse diffama-
toires, j’ai également ajouté que
les chiffres réclamés avaient été
choisis pour mettre les intéressés
devant leurs responsabilités et que
le tribunal apprécierait en tenant
compte du grave préjudice qui
avait été subi

Par contre, je n'a! jamais dit

que je regrettais « l’existence d’une
presse trop libre*; j’ai Indiqué
que la liberté de la presse devait
être défendue, mw-fe qu’il y avait
liai de s'opposer h une licence
permettant d’imprimer des accu-
sations diffamatoires.

J’ai fait remarquer qu’une telle

licence aboutissait à des excès, et

j’ai même cité l’exemple de la

presse de la Terreur.

Dois-je ajouter que Je suis
extrêmement étonné que votre
journal ait cru devoir faire état
de documents qui auraient été
publiés par le Canard Enchaîné
et qui révéleraient les relations de
M. Médecin avec M. Glaume alors,
d’une part, que personne n’a visé
ces documents au cours des débats
et que, d’autre part, lis n’ont pas
été soumis à une critique contra-
dictoire ; U est d’ailleurs carieux
qu’un Journal quelconque puisse
publier des documents pudique-
ment appelés « de police » sans en
révéler la source exacte et alors
que leur authenticité est pour le
moins douteuse. U est encore plus
curieux que votre journal qui
proclame le sérieux de ses Infor-
mations, reproduise sans vérifi-
cation de telles allégations.

• L’Assemblée de l’Europe a
émis Jeudi matin un avis favo-
rable à la publication de s la

convention européenne sur le
contrôle de Vacquisltion et de la
détention d’armes à feu par des
particuliers ». Cet avis était sol-
licité par. le comité des ministres
du Conseil de l’Europe.

La convention
. vise & « un

contrôle des mouvements d’armes
à feu au-delà des frontières».
Elle ne s’sppüqife qu’aux parti-
culiers, excluant les processus de
transactions entre Etats.

On renforcement des contrôles routiers

est mis en place

Les recherches continuent
à Paris et dans la région
parisienne pour retrouver ta

trace d’Yves Maupetit. Une
vaste opération de porte à
porte a notamment été dé-
clenchée en Seine-et-Marae
(« le Monde - du 27 Janvier).
Plusieurs centaines de poli-

ciers et de CAS. sillonnent le

département en présentant
aux habitants des photos
d'Yves Maupetit. Des bar-
rages ont été mis en place en
divers points.

Notre correspondant
.
à Melun

noos signale que l’on d’entre
eux a été forcé par une voiture
au pont de Chalifert, à côté de
Meaux. Prise en chasse par les

policiers, la voiture s’est retour-
née dans un fossé. A son bord,
U y avait un adolescent Agé d’une
quinzaine d’années qui après

avoir volé des bonbons en forçant
un distributeur de la gare de
Meaux, avait « emprunté > la

voiture pour s'enfuir. Le Jeune
garçon a été placé sous mandat
de dépôt et incarcéré à la prison

de Meaux. Dans la nuit du jeudi

26 au vendredi 27 janvier, la po-
lice. sor une fausse indication, a
en outre déclenché une opération

dans une banlieue parisienne.

Ces vérifications et ces contrô-

les vont non seulement conti-

nuer mais être renforcés et

s’étendre * à certains départe-
ments de province ». a Indiqué

M. Gérard Berger, porte-parole

du ministère de l'intérieur. M- Mi-
chel Poniatowski prenant la

parole à Marseille, a estimé que
le ministre de l’intérieur,
M. Christian Bonnet « a eu tout

à fait raison de mettre en place

ce système très lourd sur Paris

à la suite de l’enlèvement du
baron Empain ».

M. Poniatowski met en cause

une certaine presse de gauche et certains juges

• Je ne sais pas, a-t-il com-
menté, si cela aura des résultats

pour retrouver M. Empain ou
Yves Maupetit, mais ce que je

constate, c’est que la moyenne des
hold-up. qui était de douze dans
la région parisienne, est tombée à
deux et que les cambriolages ont
été divisés par six. » «Ces mé-
thodes de prévention sont des
méthodes efficaces, a-t-11 ajouté.

Je pense que la presse de gauche,
qui m’a violemment attaqué sur
les moyens mis en œuvre pour
assurer la sécurité, a eu tort. Si
on veut avoir une meilleure sécu-
rité, ü faut en prendre les moyens
techniques. Il faut que la popu-
lation accepte les disciplines et

les inconvénients qui en décou-
lent. Il faut choisir, mais a ne
faut pas attendre trop longtemps
car si on laisse la délinquance
et la criminalité se développer

comme Va fait l’Italie. Ü y a un
point de non-retour ou bien des
retours très durs.»

M. Poniatowski avait déjà fait

cette démonstration Jeudi matin
au micro de France-Inter, faisant

remarquer que la lutte contre la

criminalité «n’est pas toujours
facilitée par une certaine presse

de gauche et par certains juges

qui. pour des raisons politiques,

interprètent la loi de façon sou-
vent laxiste ». Pour illustrer son
propos, M. Poniatowski avait cité

l’exemple d’un groupe de délin-

quants qui il y a trois ans,

avalent cambriolé et battu des
personnes âgées et qui une fois

arrêtés et amenés devant le juge,

étaient, selon lui rentrés en taxi
chez eux plus vite que les gen-
darmes qui avalent dû attendre
leur voiture de service.

Pour les comités de vigilance Alexis-Danon

«L’enfant qui souffre

n’a pas le temps d’attendre

Jeudi 26 janvier, les jurés
de la cour d'assises du Pas-
de-Calais ont condamné à la

réclusion criminelle à per-
pétuité Denis Didelet un
mineur de fond de vingt-
huit ans, accusé d'avoir pro-
voqué, par des sévices
répétés, la mort de la

fillette de son amie. Agée de
trois ans. Cette condamna-
tion met une nouvelle fois

en relief le sort des enfants
martyrs auxquels une asso-
ciation de bénévoles, les

comités Alexis-Danan, tente
depuis plusieurs années de
venir en aide.

Combien y en e-t-ll ? Quelques
dizaines, plusieurs millier 7 Cha-
que jour, en France, das enfants

sont victimes de sévices de leurs

parents. A côté de quelques

affaires qui éclatent au grand
jour, combien ne franchissant

pas le seul du foyer familial ?

En 1936, dans un article de
Paris-soir, un journaliste, Alexis

Danan, tentait d’alerter l’opinion

et lançait les * comités de vigi-

lance et d’action pour la protec-
tion de lenfance malheureuse ».

Animés par das bénévoles, ces
comités minent depuis cette
époque une action discrète de
dépistage et de dénonciation.

A les écouter, la situation n’a
guère évolué A quarante ans
d'Jnrarvalie, la misère, le chô-
mage et l'alcoolisme causent
toujours les mômes ravages. Il

y a quelque temps, était décou-
vert. dans le coffre d'une auto-'

mobile, un enfant de cinq ans
que ses parents — des gitans —
logeaient là. par crainte qu’il

salisse la caravane familiale. En
Bretagne, une mère alcoolique
« oubliait » de nourrir ses trois

enfants (cinq ans, trois ans et
quatre mois). Os temps en temps,
de» voisins compatissants
offraient eux deux aînés quel-
ques tartines. Le plus jeune.

privé de tout aliment avait fini

par sombrer dans le coma.
Dans une grande ville de pro-

vince, un comité a dû Inter-

venir discrètement pour' empê-
cher un père, cadre supérieur

honorablement connu, de violer

sa fille de quatorze ans. comme
Il l’avait fait, au même âge,

pour son aînée. La violence

domestique ne connaît pas les

barrières sociales.

Sévices et silence

Dans un article publié dans
ces colonnes, le docteur Pierre

Straus, secrétaire général dé
l'institut de pédiatrie sociale,

remarquait récemment que, la

plupart du temps, les sévices
Infligés aux mineurs bénéficient

d’une sorte da loi du silence

(le Monde du 16 décembre
1977). il est vrai que, lorsque
les voisins ont connaissance de
tais faits, leur premier réflexe

est de se taire. Par crainte- de
« représailfes ou par Indiffé-

rence. mais aussi parce que
beaucoup d’entre eux répugnent
ô être cités comme ' témoins
dans une affaire qui risque

.

d'avoir des prolongements judi-

ciaires.

Sans étiquette officielle, les
comités de vigilance sont mieux
placés pour alerter le juge des
enfants, une assistante sociale
ou un éducateur, en assurant
l’anonymat & leurs Informateurs.

Au nombre aujourd'hui de deux
cents, ils se sont donné comme
devise : - L’enfant qui souffre
n’a pas le temps d’attendre. *
Un beau programme an môme
temps qu’une exhortation à
n’être, comme Ils le soulignent,

«n/ aveugle ni sourd».

BERTRAND LE GENDRE.

ie La liste des comités peut
être obtenue au siège de la
Fédération, 9. cité de Trévha,
75009 Paris, ou par téléphone au
(1) 970-69-52.

• la oour d’assises des Bou-
ches-du-Rh&ne, siégeant à huis
ctoe. Jeudi 26 Janvier à Aixen-
Proveooe, a condamné & des pei-
nes de prison ferme trois Jeunes
gens Impliqués danq une affaire
de viol survenue le 23 juin 1976.
a La Ciotat. Deux de ces Jeunes
gens, MM. Jean-Marc Garabe-
dlan. vingt-deux ans et Christian
Boni, vingt et un ans, ont été
condamnés respectivement à des
peines de trots et deux ans de
prison. Le troisième. M. Edouard
Molla-Fardo, vingt et un
inculpé de complicité, s'est vu
Infliger une peine de deux ans de
prison, dont un avec sursis.

• Après Vinaüpation «fan- en-
seignant pour Incitation de mi-
neurs à la détouche (le Monde
daté 22-23 Janvier), l’inspecteur

de l’académie du Val-d’Oise nous
Indique que cet Instituteur en-
seignait à l’école Foch, de Saint-
Leu. dans une classe de déficiente

intellectuels, et non au C.KS. de

Saint-Leu
; que, d’autre part,

l’arrêté de suspension a été pris

le 19 Janvier par l'inspecteur

d'académie, seul compétent pour
le faire, et après que l’inculpa-

tion eut .été la veille

par le magistrat.
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Plusieurs mouvements revendicatifs

sont en cours dans renseignement supérieur

Les élèves pourront avancer la date prêchant dans la cathédrale de Westminster

de leur départ en vacances Le docteur Coggan a lancé un appel

Plusieurs secteurs de l'en-
seignement supérieur sont
touchés cette semaine par des
mouvements de grève ; dan<i

la plupart des cas, les ensei-
gnants et les étudiants se
plaignent du Fonctionnement
médiocre de leurs établisse-
ments et de la paralysie
financière des universités.

Le Syndicat national de rensei-
gnement supérieur rSNE-Sup) a
appelé ses adhérents à une se-
maine d’action pour protester
contre 1* « asphyxie budgétaire »
des universités et le blocage des
carrières. Dans les universités
parisiennes, des débrayages ont
eu heu jeudi 26 janvier. Plusieurs
autres mouvements locaux ont
été organisés, parfois avec les
syndiques du S.G.E.N.-C.F.D.T. :

au centre Jussieu, qui regroupe
les universités de Paris-VI et de
Paris-VH, le collectif intersyndical
(C.G.T„ C-FjD.T., F.E.N.» a pro-
testé mercredi 25 janvier contre
les dangers provoqués par la pré-
sence d'amiante dans des plafonds
des bâtiments. Le centre Jussieu
est resté fermé toute la journée
de mercredi.

Des enseignants des unités
d’enseignement et de recherche
(UI5-R.) de Limoges se sont mis
en grève jeudi 26 janvier. Ils de-
mandent la garantie d’emploi
pour les assistants non titulaires

et un plan pour faciliter les pro-
motions actuellement bloquées :

dans la seule U.RR. de lettres,

vingt enseignants sur soixante
remplissent les conditions néces-
saires à leur titularisation.

A l’université Parls-IX fDau-
nhlne), les étudiants du premier
cycle, en grève depuis le début de
ls semaine dernière, veulent ob-
tenir de l'administration qu’elle

diminue la part des examens ter-

minaux dans le mode de contrôle
des connaissances, portée depuis
la rentrée à 50 %.
Les élèves de l’Ecole des hautes

études commerciales (HJ3.C.) ont
arrêté les cours depuis mardi
34 janvier (le Monde du 27 jan-
vier). Us réclament la mise en
place d’un comité d'enseignement

permettant une meilleure partiel- i

pation des élèves.

D'autres - grandes écoles sont
touchées per des mouvements de
grève, comme l’Ecole nationale
des sciences agronomiques
(ENSA) de Toulouse, où les élè-
ves, en grève depuis le 5 Janvier,
protestent contre les nouveaux

Le» famOles gui le souhaitent pourront avancer la date de leur •.

départ en vacances, en lévrier, au printemps et l’été prochains. Sur
demande écrite des parents, ou de l’élève lui-même s’a est majeur,
les directeurs d'écoles et les chefs d'établissements pourront dispenser
de cours les élèves les samedis 11 février pour la zone A, 18 février
pour la zone 8, 25 février pour la zone C (vacances de lévrier).

I” ou 8 avril (vacances de Pâques, dites « de printemps »> et le ven-
dredi 30 juin (1). Ces dispositions annoncées au Bulletin officiel de

modes de contrôle des cannais- l’éducation du 28 janvier ont été prises « à titre expérimental a pour
jsauces. L’Union des grandes écoles

(U.G.E.), qui avait appelé ses
adhérents à manifester jeudi
28 Janvier à Paris, se plaint des
mesures d’austérité budgétaires
dans les grandes écoles.

La position des autonomes
De son côté, la Fédération na-

tionale des syndicats autonomes
de l’enseignement supérieur a
critiqué jeudi 26 Janvier au cours
d’une conférence de presse « la
politique générale universitaire
suivie depuis 1968 r. Le président
de la Fédération, M. Christian
Benezech, a dénoncé « l’absurdité
des structures nées de la loi

d’orientation, dont les consé-
quences les plus évidentes sont le
développement d'une inutile bu-
reaucratie. un gaspillage consi-
dérable d’énergie, la lassitude de
nombreux universitaires et sur-
tout une politisation accrue a.

Malgré a quelques résultats posi-
tifs » les « vrais problèmes s, se-
lon les enseignants autonomes,
« restent à régler s.

• Débrayage à récole Berlitz
de Paris. — Une partie du per-
sonnel des écoles de langues Ber-
litz a cessé le travail de 11 h. 30
à 15 h. 30. Jeudi 26 janvier. Les
grévistes ont précisé leurs reven-
dications : augmentation immé-
diate de 5 5» des salaires, réduc-
tion des horaires de travail de
37 Ll 30 à 30 heures pour les pro-
fesseurs et de 40 heures à 35 heu-
res pour les employés. La direc-
tion. qui fait état d’une augmen-
tation des salaires de 1Ù4 % en
1977, a reçu les délégués du per-
sonnel et du comité d’entreprise.
N’ayant rien obtenu, les grévistes

ont décidé de multiplier les dé-
brayages.

« contribuer & une meilleure organisation des transports et de la

circulation routière ».

Au secours de « Bison futé *

Le 1" juillet, jour «J» entre tenant compte de la date des
tous, celui qui marque le début de congés scolaires,

la grande migration d'été, tombe En autorisant l'absence des 1

cette année un samedi. La élèves le vendredi 30 juin fet
congestion est Inévitable : les aussi les samedis matins pré-
augures prévoient neuf millions cédant les vacances de février
.d'automobilistes sur les routes et de printemps), le' ministère de :

pendant ce week-end. Inévitable ? l’éducation fait un geste. H
A défaut d’avoir convaincu toutes paraîtra timide aux yeux de
les entreprises publiques d'étaler certains : de M. Antoine Lagarde.
leurs vacances, le ministère de par exemple, qui avait réuni
l'équipement et de l’aménagement deux cent cinquante parents
du territoire a enregistré l’effort d'élèves mardi 24 Janvier à Meu- 1

de plusieurs constructeurs auto- don (Hauts-de-Seine) pour dé-
mobiles : la régie Renault arrê- battre ce sujet. Avec l'aide

tera ou ralentira certaines de ses d’un responsable au ministère de
i

chaînes en juillet et en août (le l'équipement, le président de la

Monde du 25 novembre 1977), Fédération des parents d'élèves

Citroën et Peugeot décaleront les de l'enseignement public (PEEP)
départs de leur personnel. a enfourché de nouveau ce qu'il

appelle un « cheval de bataille »
de son organisation.

Les horaires scolaires, a-t-il
regretté, sont découpés en fonc-
tion des adultes et non des
enfants. U faut réduire les
vacances d’été pour répartir les
mille trente heures annuelles de
cours sur un plus grand nombre
de Jours. Les enseignants — qui
renâclent — y trouveraient, selon
lui. avantage, car « ils exercent

Depuis iules Ferry

Depuis que l'école de Jules-
Ferry a jugé bon pour tous les

-atlts Français d’être aux champs
pendant les moissons, et dans les

vignes aux vendanges, peu. de
changements radicaux ont été
apportés aux vacances d’été. Les
trois quarts des parents fixent le

jour et l’heure de leur départ en
vacances trois mois à l’avance en

(1) Zone A : académie» d’Alx-
MarneWe. Amiens, Bordeaux. Caen,
Clermont-Ferrand, Corse. Lille. Lyon,
Nancy-Metz, Nice. Orléans-Tours,
Rennes, Rouen et Toulouse.

Zona B : académies de Besançon.
Dijon, Grenoble. Limoges. Montpel-
lier. Nantes. Poitiers. Reims et
Strasbourg.
Zone C : académies des Antilles-

Guyane, Créteil. Paris et Versailles.

en faveur de l'intercommunion

Tout au long de la Semaine de l'imité (18 an 25 janvier), une..

liturgie a été Concélébrée chaque soir à Saint-Pierre de Rome; à
l'intention de l'unité des chrétiens. Dans on discours d'ouverture.

Paul VT, tout en reconnaissant « le devoir, peut-on dire constitu-

tionnel, pour les chrétiens d’être unis entre eux -, avait fait

remarquer que - le problème de l’imité semble Insoluble en
raison du fait qu'il s'agit d'une unité véritable, mais qni ne
saurait admettre une interprétation pluraliste abusive ».

- Les ruptures se sont ossifiées, solidifiées, organisées », a
ajouté Paul VT, avant de rappeler la promesse prophétique du
Christ en. vue d’une unité impossible à atteindre par les seuls

moyens humains. Tranchant avec le pessimisme de cet exposé

du chef de l’Eglise catholique, le primat de l’Eglise anglicane

vient de lancer un vibrant appel aux catholiques et aux anglicans
pour surmonter, même au risque d’initiatives audacieuses, leurs

divisions historiques.

Prêchant pour la première fois Fattitude de suspicion, de froideur,

dans la cathédrale catholique de votre de mépris, gui nous a coroc-

Westminster. mercredi 25 janvier, térisés pendant quinze ou vingt
lors d*un service religieux œcu- ans. et qui existe parfois encore
mènique qui marquait la fin de aujourd’hui. Cette confession de
la Semaine de l’unité, le docteur notre péché ne devrait-elle pas

Donald Coggan. archevêque de être scellée par une participation

C&ntorbéxy et primat de l'Eglise commune au sacrement de la

anglicane, a lancé on appel ur- sainte communion ? »

gent en faveur d’une Intercom- L'archevêque de Cantarbéry a
munion sans restriction entre les ensuite abordé la question de nn-
Eglises catholique et anglicane, y tercommunion c sauvage » a A
compris une * participation com- travers le monde, a-t-li constaté,

mune au sacrement de l’eucharis- des hommes et des femmes des

tie ». deux Eglises, clercs et laïcs, refu- .

Parlant devant le cardinal Basil sent la désunion. Des catholiques
Hume, archevêque (catholique) de ont reçu la communion de prêtres

'

Westminster, le primat anglican anglicans, et vice versa. J'ai non
a quelque peu surpris son audi- seulement vu cela, mais fy ai par-
toire par une Invitation à peine tietpé moi-même — en Océanie
déguisée à passer outre aux règles et dans d'autres parties du monde.

£££ X concerne l’intercommunion.

sMs,n
rsa

~VŒR Vsja

actuellement en vigueur en ce qui * Cela m’a profondément ému.
oonoeme l’intercommunion. » 12 ne faudrait pas encourager
Avant cette prise de position les gens à enfreindre le règlement,

inattendue, le docteur Coggan a conclu le docteur Coggan. mais
avait fait une confession publi- ' je me demande si le Saint-Esprit

1

que des fautes oommises par son ne paris pas aux chefs de nos

propose de ramener à deux'mois Pofdoit à mes^ mais ca-

la durée des^Sdes vacanceTS thohques romains. aAnü dxt, pour

de les décaler selon trois périodes : :

1» juillet au 31 août, 15 juillet _ .

au 15 septembre,. 1er août au Cette » sortie » du primat

lm octobre. Le choix appartlen- oar? est le prolongement d’une

droit aux établissements, à Pèche- ration qu’il fit en avril 1377, a
Ion de la région, pour tenir compte can. à la sulta d’une visite

des contraintes différentes qui paU] vi dans laquelle II

échoie te montagne?^ da P|ua *" P,us fréquente, ai

Les parents — ü arrive qu'ils 8an» ,B consentement des ai

salent aussi enseignants — n'ont supérieures »- Ce» propos ;

pas débordé d’enthousiasme. Si provoqué quelque embarras

-
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POLÉMIQUE ENM MM. HABY

ET MEXANDEAU

M. Louis Mcxandeau

.

délégué
national A l’éducation pour le

parti socialiste, député du calva-

dos, demande à M. René Haby
de participer avec lui à un débat.

Dans une- lettre adressée au mi-
nistre de l’éducation il écrit :

c Nous estimons, nous socialistes,

que l’éducation nationale, qui

touche plusieurs millions d’élèves

et de parents, et près d’un million

dè fonctionnaires, mérite mieux
que des polémiques secondaires et

devrait être l’objet d’un débat

approfondi. (-.) C’est pourquoi

fai l’honneur de vous proposer un
débat contradictoire sur la poli-

tique éducative) qui pourrait ovofr

lieu sur Fune des chaînes de télé-

vision ou de radio qui organise

des débats à l’occasion des élec-

tions législatives. »

Dans l’Aurore du 27 janvier, le

ministre de l'éducation évoque le

« mirifique ptan socialiste pour
Féducation, chef-d’œuvre t?im-
précision, rédigé en termes
marxistes qui révèlent la vérita-

ble personnalité de son auteur, le

député Mcxandeau. M. Mitter-

rand, bien imprudemment, a cru

devoir s'y associer, en Cornant de
surcroît de ces truismes aux al-

lures de vérités profondes dont
ü aime faire usage. Mais on ne
peut pas dire que les syndicats

tfenseignants aient fait un ac-

cueil' triomphal à la présentation

du fameux plan. Et son édition

en librairie n’a pour Objectif que
de souligner la soi-disant indé-

pendance dés propositions socia-

listes par rapport à celles des
' communistes. La comparaison du
plan socialiste et du projet com-
muniste est d’ailleurs édifiante :

on voit mal comment ils pour-

raient s’accorder L Air connu
d’aüleuTs et qui se chante pour
beaucoup d’autres points du pro-

gramme commun ».

Et M. René Haby conclut :

c Je rfy ajouterai pas ma voix

comme le propose M. Mexandeau
\

en m’offrant par lettre ouverte un
débat télévisé. M. Mexandeau
cherche à mettre en valeur son

assez médiocre prestation. Je ne
pense pas qu’il compte sérieuse-

’ ment sur mon aide pour cela I »

• La campagne de la a Jeunesse
au plein air», qui aura lieu du
30 janvier au 12 février, a été

lancée officiellement le 26 janvier.

Une collecte sur la voie publique

est prévue pour le 5 février.

,« Jeunesse an plein air», qui

regroupe vingt-cinq organisations

réunies dans la <r Confédération

rites œuvres laïques de vacances

d'enfants et d'adolescents», ver-

sera les fonds recueillis & des

associations laïques qui s'occupent

des centres de vacances et de
loisirs et aidera des famiUes mo-
.iestes pour permettre a leurs

infants d’aller en vacances. Cette

issociation, qui a quarante ans

xtte année, souhaite que le temps

ibre des enfants ne soit pas «un
temps vide».

. * Jeunesse au plaln air. sesocla-

3on reconnue d'utilité publique,

U, rue d’Artois. 75008 Paria. téL

95-94-84.

Le Conseil d’État annule la règle «des six ans*

pour les professeurs français à (etranger

Cetle • sortie » du .primat angli-

can est le prolongement d’une décla-

ration qu’il fit en avril 1977, au Vati-

can. à la sulta d’une visite chez
Paul VI. dans laquelle U avait

souhaité que • l’intercommunion soit

de plus en plus fréquente, avec ou
sans la consentement des autorités

supérieures «. Cas propos avalent

De notre correspondant

Alger. — Le Conseil d’Etat
français vient de rendre deux

Ces mesures ont plusieurs consé-
quences pour les Françaises ma-

arrêts identiques en faveur de riées à un étranger car. au-delà
deux enseignantes françaises zna- sts ans, elles se trouvent,

,

riées à des Algériens qui avaient quoique tenues de résider en Al-
attaqué une décision du Quai gérie du fait de leur mariage, dans
d'Orsay les concernant. Les inté- une situation précaire chaque
ressées, de même que vingt-sept année remise en cause dans la

autres professeurs et Institutrices meilleure des hypothèses. L’admi-
titulaires se trouvant dans le nistration, usant de son pouvoir

même cas, avaient été avisées, en discrétionnaire, peut être conduite

1974, qu’en vertu de la règle dite à utiliser cette procédure comme

l’aménagement de la journée et
celui de la semaine de l’écolier

trouvent un écho, toucher aux
grandes vacances relève encore
du sacrilège.

Peut-être,' en 1879, le système
des xones sera-t-il étendu aux
vacances scolaires d’été. Pour
1978, D n'y a plus qu’un espoir :

que dftTiR les ramions de voitures
immobilisées sous l’œil de « Bison
fftté » les Idées, elles, fassent leur
rhornïn.

CHARLES YIAL.

Curie • romaine (le Monde du
2 mal 1977).

En réponse à rinltlatlve du docteur
Coggan, le Saint-Siège avait fait

connaître sa position officielle sur
l’intercommunion dans un article paru

dans l'Osservatore romane du
10 mal 7977, sous la plume du
Père Pierre Duprgy, sous-secrétalre

du secrétariat pour runfté des chré-

tiens, en ces termes : - Si l'accord

n'est pas rétabli sur le contenu* de

SPORTS
des <c six ans », l'administration
mettrait fin en 1975 à leur situai

moyen de pression & l’égard de
celles qui sont considérées comme I

tlon de professeur en position de frondeuses.
détachement pour leur offrir des D.antre par^ en cas de refus de
contrats dits de < recrutent d?déWtion. elles se

"âSjSSf sur s-g
m°diS'

a
ar

r“ rable de l’indemnité de résidence.

2 mai 1957 et du 2 mai 1974 liml- Dans ses arrêts, le Conseil d’Etat

tant & six ans, sauf dérogation rappelle que les dispositions

accordée par le ministre, la durée concernant la situation des fonc-
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moitié environ

1

sursalaire S Tobarly arrive le premier à Bie-de-Janeiro
mlmn rk» la diminution consldc- • “

des missions des enseignants a
l’étranger.

SCIENCES

LANCEMENT OU SATELLITE

«I.U.E.» POUR L'ÉTUDE

DES RAYONNEMENTS

ULTRAVIOLETS

Cap Canaveral AJ*.,

Reuter). — Une fuséé Delta de la

NASA a lancé, jeudi 26 Janvier, le

satellite scientifique i.UJS. (Inter-
national Ultraviolet Explorer),
fruit de la collaboration entre la

NASA l’Agence spatiale euro-
péenne et le Science Research
Council britannique.
D’on poids total de 671 kilo-

grammes, L U. EL emporte un
télescope de 130 centimètres de
long et de 45 centimètres de dia-

mètre, ainsi que quatre caméras.
H permettra l’étude du rayonne-
ment ultraviolet de nombreux
corps célestes ; près de deux cents
astronomes de alx-sept pays, dont
l’Union soviétique, ont déjà été

sélectionnés pour faire des obser-
vations avec ce satellite, qui doit
être placé sur une orbite très
haute (46000 kilomètres d’apogée
et 25000 kilomètres de périgée).

Edité pv la SA RJi. le Monde.

Gérants :

Jacqaas Famt directeur de la ptAUcafan.

taergrw Suregut

donnâmes en mission d’enseigne-
ment à l’étranger ont un carac-
tère réglementaire- Il fonde sa
décision sur le fait qu'aucun texte

(
pour jour après

n’àutorise le seul ministre des d’Auckland.

Avec Pm-Duiclc-Vl Eric Tabarly
est arrivé le premier à Rto-de-
Janelro, terme de la troisième
étape de la Courre autour du
monde. Le bateau français est
entré jeudi 26 janvier dans la i

Haïa de Copacabana, un mois jour
!

pour Jour après son départ
j

Adventure (Grande-Bretagne),
pris dans une tempête, a été
retardé et n’arriverait pas à Rio
avant le 4 février.

Eglises d travers des gens qui,

mieux que nous, ont compris le

scandale de nos divisions ? »

renseignement des Apôtres, sur la

foi que nous professons et devons

annoncer, sur les structures néces-

Bal res au service de la communion,
,

nous croyons que la participation, :

ensemble, à l’Eucharistie ne peut

encore se réaliser. -

Or, en Tétât actuel des choses, le

Saint-Siège ne reconnaît pas encore
j

la validité des ordres anglicane. On
peut penser, toutefois, que Tofien- ’

slve vigoureuse menée par le chef

de PEglise anglicane en faveur de
7Intercommunion, même • Illégale »,

incitera TEglise catholique à recon-

sidérer sa poisition. Déjà, en Anglo-

terre. le cardinal Hume, primat de
TEglise catholique, s’est déclaré

m heureux » de la prise de position

du docteur Coggan; même s’il ne
peut pas la partager.

ALAIN WOODROW.

• Le Centre Thomas More a
changé la date de sa session hors
série sur « le sacrifice : statut
de Fantmal dans le système du
sacrifice en Afrique et en Grèce ».

Elle aura lieu les 29 et 30 avril
1978. Inscriptions et renseigne-
ments : Centre Thomas More.
BP. 105, 69210-L’Arbresle. TéL (74)
01-01-03.

' • Le dialogue islamo-cfirétien.— Mme Vitray-Meyerovitch fera
un exposé à partir de son livre

Rumi et le soufisme. Le mercredi
1" février à 20 h. 45; 252, rue
Saint-Jacques, 75005.

Imprimerie
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des, sauf accord avec l'administration.

Commission paritaire des Journaux
et publications : n° 57«T.

affaires étrangères à exercer le

pouvoir réglementaire en cette

matière et que les décisions atta-
quées fondées « sur un règlement
illégal » sont en conséquence
entachées d’excès de pouvoir et

donc milles.

PAUL BALTÀ.

M. MICHEL GENTOT

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

DE L’INSTITUT D’ÉTUDES

POLITIQUES DE PARIS

Le premier ministre vient de
nommer M. Michel Gentot, maî-
tre des requêtes au Conseil d’Etat,

secrétaire général de l'Institut

d'études politiques de Paris. Cette
nomination intervient alors que
l’actuel directeur, M. Jacques
Chap6ai, doit prendre sa retraite

en mal 1979.

[Né en 1932, dans les Vosges.

M. Gentot est licencié ès lettres,

diplôme de l'insutus d'études poll-

ttqriea et ancien «lève de l'Ecole

nationale d'administration (promo-
tion 19S8). H a fait ressentiei de sa
carrière au Conseil d’Etat, à l'excep-

tion d’un détachement au ministère
de la coopération, en 1963, et A L’am-
bassade de France à Alger, dont fl

a été conseiller Juridique, de 1965

& 1967.1

• La FEN va rencontrer de
nouveau les confédérations ou-
vrières fin février. A l’Issue des
contacts, qualifiés «de routine»,

que les dirigeants de la FEN ont
eu successivement avec la

CJD.T. F.O. et la C.G.T. & la

veille de leur congrès, l'organisa-

tion des enseignants, qui entend
réaffirmer son souci de l’unité

d’action & trois ou à quatre, a
décidé de rencontrer de nouveau
les trois syndicats fin février.

Eric Tabarly attribue sa vic-
toire en temps réel au choix de
l’itinéraire suivi par le Pen-
Duick : celui-ci est descendu
beaucoup moins an sud que ses
concurrents et, s'il a fait plus de
chemin en passant plus à l’est,

11 a bénéficié de vents favo-
rables. Le navigateur breton at-
tend maintenant la décision dé-
finitive que doivent prendre les

organisateurs de la course à pro-
pos de la disqualification dont il a
été l'objet
Le voilier anglais Grent-Brl-

tain-il était signalé en seconde
position- Son arrivée à Rio était
prévue pour le 27 ou le 28 janvier
au plus tard.
Selon les dernières estimations,

le classement en temps compensé
donnerait l’avantage a Traitê-de

-

Rome, que suivraient dans l’ordre
Gauloises-II. Flyer, 33-Export et
Neptune. .

BASKET-BALL. — En match
aller de la poule finale de la
coupe d’Europe des clubs cham-
pions, à Madrid, le Real Madrid
a battu FAR. Villeurbanne 119 A
84. Chez les dames, en poule de
quarts de finale, le Clermont
université club, dans sa salle, a
battu FEtoüe rouge de Belgrade
80 à 72.

HANDBALL. — Au terme de la
première journée des champion-
nats du monde qui se déroulent
au Danemark, la Roumanie,
champion du monde en titre, a
été battue par la RJ)A. 18-16,

tandis que la France perdait
(32 à. 22) devant les Hongrois.

TIR. — La Fédération française
de Ur organise les 4 et 5 février

les championnats de France
d’user *978 de Ur à 10 mètres
aux armes à air comprimé. Us
se dérouleront dans le tiaU

Georges-Carpentier, 81, boule-

vard Masséiia, à Paris (1&).

LA
DES COULEURS
. PARE. LAND,

CREATEUR DE POLAROID.
L’œil et le cerveau coopèrent

pour distinguer les couleurs, indépendamment
6e l'intensité de Ta lumière.

LES SEÏSMES:
LA SOLIDITÉ DES ÉDIFICES.
Les dégâts causés par tes tremblements de terre

ne seront diminués que par une meilleure

connaissance des mouvements du sol : vitesse,

durée et amplitude. 1

et des articles sur fa grippe, fes fourmis, fa géomé-
trie cristalline, -larchéologie, Farchitecture gothi-

que, la biologie moléculaire, les jeux mathéma-
tiques, les expériences d'amateur.

POUR LA

édition françaisede

SCIENTIFIC
AMERICAN

FÉVRIER N°4 enventechez lesmarchandsdejournaux

«



Sur 08 pages du Guide de Swiss Chalets-Inter Home,
îveuillez m’envoyer, sans engagement ni frais pour moi, le Guide de locations

VOUS trouverez les plus belles locations de vacances en
I de vacances Swiss Chalets-Inter Home contenant la description de 10586

France jlogementssituésdans14paysd
,

Europe.(Asignalerqu ,

onpeutseleprocurer
..."

,
... ! aussi dans toute bonne agence de voyages.)

Au lieu d éplucher inlassablement les petites annon- I

ces, pour dénicher en fin de compte une quelconque iNom:

location, consultez donc ce Guide et trouvez-y le loge- I

ment de vos rêves à l’endroit de votre choix. I Adresse:

Toutes les locations de vacances y sont décrites en 1

détail, selon des critères uniformes. Pas seulement les JiMP/iocaiité:

3378 situées en France, mais encore 7208 autres en
J

Espagne, en Italie, en Suisse, en Autriche, en Yougo-
J
a envoyer à:

slavie, en Allemagne, en Belgique, au Danemark, en
! iS

ri

?5J

<ïia
,

Iet
»

s'lnt
?S
Home s àr- 1-

Norvège, aux Pays-Bas, en Suède, au Luxembourg et ,75007 Paris

en Angleterre. Téi. 555.70.45

SWISS CHALETS
INTER HOME dans toute TE

loue des logements
de vacances
dans toute l'Europe.
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des loisirs

et du tourisme

UE MARCHE DES CROISIÈRES EN EUROPE

.r*
irW
t

P

b avant toute g»em tes pmguebots soviétiques!
Les armateurs européens

connaissent des vents
contraires t les équipages
coûtent cher et la concur-
rence. notamment soviéti-

que, montre les dents.

C
OMPRENDRE les mécanis-
mes et les évolutions du
secteur touristique des

croisières, c’est tenter de lever

une double ambiguïté. Pourquoi,
en effet, alors que la civilisation

des loisirs acquiert de nouveaux
droite, et que le nombre des
passionnés de la mer va crois-

sant, le tourisme en paquebot
se garde-t-il qu'une place mo-
deste.? Et pourquoi, alors que de
nouvelles générations ou catégo-

ries sociales goûtent (encore &
t&tons) aux expéditions marines,

le nombre des navires spécia-

lisés se raréfie-t-il ?

Dans l'ensemble des mouve-
ments touristiques,, les voyages

•fl
orinmes apparaissent comme

quantité négligeable : 17,7 mil-

lions. eu 1073 dans les pays de
rcxciU-E-, 1&3 en 1976. Ces chif-

fres n'entrent que pour 3,5 %
Hwn« -Té total des échanges tou-

ristiques : un pourcentage qui,

de plus, a tendance & s'effriter

d’année en année..

Pourtant; selon le Comité cen-

tral des armateurs de France

(
p.r. A g.1, K 1976 aura marqué
une reprise après une année 1975

•plutôt maussade, perturbée alors

par la crise économique et par
une certaine désaffection de la

clientèle américaine. L'activité

de 1977 paraît être demeurée à
un niveau intéressant. »

Impression confirmée par les

grands armateurs de croisières

européens, comme Chandris et

Costa (dont la flotte est la plus
importante du monde). « 1977

ours été meilleure que 1976 dans
Iss urnes européennes, et pas
seulement méditerranéenne »,

estime M. Jean Eliopoulos, direc-

teur de Chandris. Nous avons
dajüeurs pour objectif d’acquérir

cette année un nouveau navire

sur le marché d’occasion de cinq

àsix cents places, s Pour les res-

ponsables de cet armement grec,

qui ont beaucoup amélioré leurs

prestations, le français

a encore bien des réserves de
dtartèle. < Est-H normal, se

demande-t-on chez chandris,

que les bateaux de notre arme-
ment n’aient embarqué en 1977

Départ Parte aller-mtour

ATHÈNES 700 F
TUNIS* 830 F
MONTRÉAL! 1 500 F
NEW YORK* 1500 F
BANGKOK 2 250 F
BOMBAY 2250 F
DELHI 2450 F
MEXICO* 3150F
* avec prestations

avoteVJULA.
VOLS A DATES FIXES

1 semaine
départ tous les samedis

du 4-2 au V4

NOUVELLES FRONTIÈRES
TCUftflVEHTURÊ

66, boulevard Saint-Michel

75006 PARIS
Tel 329.12.14 *

: 5. rue Bille rey
.

... S
38000 GRENOBLE • o
Tel. 87.16.53 et

;54 w '

13, rué Aumône-Vieille

13100 AIX-ÉN-PROVENCE .

Tel. 26 47.22

m "

BLOI

que 6500 clients français contre
lé 000 touristes suisses ? >

Le directeur de Costa France,
qui commercialise quatorze
paquebots, n’est pas pessimiste :

a Bilan 1977 ? + 20 % en chiffre

d'affaires », répond M. Caffln.
« Grâce à notre gamme très

large de navires, nous allons du
produit de grand luxe vendu à
plus de 100 dollars par jour, aux
voyages bon marché (50 dollars

)

pour les groupes ou pour les

jeunes. Notre implantation étant
internationale, et la clientèle

française ne représentant que
15 %, nous jouons avec souplesse
sur les différents marchés. Le
marché américain se rétrécit?

On envoie des bateaux en Europe.
Une demande se manifeste en
Afr ue du Sud? On y répond
très vite. C’est ravantage d’avoir

des navires très diversifiés et

présents partout.»
Cette politique de «présence»

à tout prix et à lion prix; Il

semble que ce soient pourtant les

navires soviétiques qui la pra-

oesstn de PLANTV.

tiquent avec le plus de déter-

mination. Non seulement les

Soviétiques exploitent les lignes

régulières sur l’Atlantique nord
(Leningrad-New-York et Lenin-
grad-Montréal), à la grande
Irritation des armateurs du
Queen - Elisabeth -II (1) qui
croyaient bien occuper seuls le

terrain laissé libre après l’aban-

don du France, mais voilà leurs

paquebots qui desservent une
quinzaine d’autres lignes dans le

monde, note le C.C-AJP. Dans
le secteur spécifique des croi-

sières, Ils viennent livrer une
concurrence redoutable aux
armateurs occidentaux . — sur
tous les marchés, — et notam-
ment dans les tranches de clien-

tèles a revenus moyens lia dif-

férence des prix de vente peut
atteindre 50 %). En 1976. la

Morpasflet n’a pas organisé

moins de trois cents croisières,

et l’affrètement de navires rus-
ses par les grandes agences de
voyages européennes est devenu
un phénomène courant.

De cenf trente à cent bnît

L’UJRdS.S. reste -le seul pays et

le seul armateur k faire encore
construire des navires spéciale-

ment conçus pour les croisières.

Sans doute, certains armateurs
grecs, norvégiens* ou italiens

transforment d’anciens cargos ou
allongent des cargos mixtes pour
en faire des villages de vacances
flottants, mais, après la livraison

du Canard Countess en 1976 et

du Ciinora. Princess l’an der-

nier pour la Cunard britannique,

le flux des commandes neuves
s’est complètement tari Entre
juin 1876 et Juin 1977, le nombre
des paquebots est tombé de cent
trente à cent huit.

Ouverte à tous les vents de la

concurrence, sur toutes les mers
du globe, la croisière fait chaque
année de nouveaux adeptes, mais
aussi de nouvelles victimes chez

les armateurs dont les comptes
d’exploitation — notamment
dans les pays où les marins sont

protégés par une législation ri-

goureuse — virent rapidement
au rouge. Pour tenir tête, les

Allemands, par exemple, ont

armé le paquebot World-Discover

sous pavillon de Singapour avec
un équipage, en partie seulement,
allemand. Le Regina-Maris.
vendu à une compagnie améri-
caine. sera remplacé par un na-
vire yougoslave, loué. Les Norvé-

giens parviennent à se maintenir
dans la course parce qu’ils sont
autorisés par leur législation &
utiliser, pour le service d'hôtel-

lerie, un personnel du tiers-

monde. Les responsables de
Chandris eux-mêmes ont dû
transférer deux de leurs navires

sous pavillon (de complaisante)
panaméen.

Pourquoi, s'étonnent les com-
pagnies maritimes, un industriel

européen serait-il autorisé &
construire une usine en Thaï-
lande ou en Iran, alors qu’un
armateur serait contraint

& n’employer sur ses navires,

et sur le marché International,

que du personnel européen ?

C’est le dérapage de plue en
plus accentué entre les prix de
vente des croisières et la hausse
des charges d’exploitation qui
explique le recul rapide du pa-
villon français dans le secteur
du tourisme maritime. Mis à part
les petites excursions en Afrique
du Nord accomplies par le Rous-
sillon et le Napoléon de la

SU.CM, Paquet, seul, maintient
— pour combien de temps ? — le

pavillon bien-blanc-rouge hors
de l'eau.

L'année écoulée s'est achevée
sur un événement malheureux
pour cette compagnie, puisque le

trop petit Renaissance, qui ne
bouclait plus son budget, a dû
être vendu. NI au secrétalriat au
tourisme ni à la marins mar-
chande on a d'ailleurs attaché
grande attention à un phéno-
mène qui illustre pourtant un
déclin inexorable de la flotte,

donc du goût, de la qualité, .de

l'art de vivre français. L’Indif-
férence que les pouvoirs publics
affichent & l'égard des croisières
ne semble même pas devoir être
secouée par l’intérêt social que
représente ce secteur. Taquet.
c’est pourtant mille emplois de
marins. Cette indifférence admi-
nistrative constitue, de ce fait,

une véritable négligence.

En dépit de ce climat écono-
mique et politique défavorable
— que l’attitude intransigeante
des marins français n’est pas de
nature A modifier dans l'immé-
diat, — le nombre des « joumées-
croisièrea» vendues en 1076, sous
pavillon français, a progressé de
11,7 % pour l’année. Chez Paquet,
on va. en 1978 s’ «attaquer» à
la clientèle scolaire pour lui pro-
poser des voyages culturels à
bas prix sous forme de leçons
de choses. Autres cibles : les

retraités (avec l'animateur Jean
Nohain), les milieux d'affaires

(séminaires, groupes de clients
ou de représentants), les voya-

(2) Le paqueboc Queen-Elisabeth
vient de quitter New-York avec
mm» quatre cents passagers pour
yiiu» croisière de quatre vingt-dix
jours, la plus longue Jamais orga-
nisée. & l’eacalo de Hongkong,
sept cents passagers prendront un
train spécial en direction de Can-
ton. Ce groupe Bera le plue Impor-
tant contingent de touristes entrant
simultanément en CUne depuis la

seconde guerre mondiale. Cent an-
tres passagers Iront dans le district

de KwelUn, et soixante-cinq autres

à Pékin et sur la Grande Muraille
de China Les cabines les plus chè-
res coûtent pour toute la croisière
160000 dollars.

Voyage Culturel
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à ras bord
-w- -rUES d'outre-Atlantique, les

\f croisière 1, maritimes
v connaissent un essor sans

précédent. Aux Etats-Unis, où se

recrue, pour 80 %, leur clientèle,

le chiffre d'affaires des croi-

sières maritimes a été en 1977

de 1,6 milliard de dollars (8 mil-

liards de francs), soit le double
de ce qu’il était en 1967. Plus

d’un million d'Américains ont
passé leurs vacances de cette

façon l'umée dernière, et l’Age

moyen des passagers a passé de
quarante-huit & quarante ans.

Les croisières sont taillées sur
mesure : les agences proposent

des voyages pour amateurs
d'échecs, pour éllbatalres et

même pour homosexuels. Le prix
moyen des croisières tourne
autour de 200 dollars (50P francs)

par jour, plus les pourboires et

les boisson

°

alcoolisées, qui

reviennent environ à un dollar le

verre. Les passagers se préoccu-
pent peu. en général, de l'Itiné-

raire suivi par le paquebot : leur

vrai plaisir. Us le trouvent dans la

vie à bord, à se savoir coupés
du monde, soulagés de toute
responsabilité, soucieux seule-

de choisir entre les distractions

qui leur sont offertes â un
rythme soutenu (piscine, tennis,

jeux de toute
1

sorte, cinéma,
danse, plantureux repas, précé-

dés d'apéritifs exotiques, pour-

suites amoureuses, etc.). Quant
aux escales, elles ne les inté-

ressent que dans la mesure où
elles leur permettent de procéder

& des achats détaxés-

Trois jours souioiaenf

La plupart des croisières amé-
ricaines ont pour point de départ
Miami. Les navires (américains,

grecs, norvégiens. Italiens et

même soviétiques) opèrent à 90 %
de leur capacité. Les réservations

doivent se faire trois mois &
l’avarice. Pour les budgets mo-
destes, 11 existe des croisières

d'une semaine, et même de trots

jours seulement.

Une seule ombre à. ce beau
tableau : les conditions sani-

taires. sur les bateaux de luxe

ou semi-luxe, laissent souvent A
désirer, malgré les inspections

des cuisines par les autorités

américaines.

LOUIS W1ZNITZER.

LeKenya
Safari NJema

4.950 F 5.950 F
prix par para, 10 leurs Pons 5 Paris, pétition comptèto-déperti les dimanches en Janvier. tivrter « mais 7B

à Montparnasse
GamniUçages
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- Santa Tourisme
1. au. André Morirel 92100 Boulogne

métro Marcel Sembai - tél. 609.91 .96
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ges organisés (accords de grou-
pes avec des agences de voyages).

Les voyages & thème, (musique,
croisière de la chanson fran-
çaise) seront affinés, tandis que
Paquet développera son nouveau
métier de « tour opérator » en
vendant sous la marque «Voya-
ges Paquet »-, une quarantaine
de circuits ne comprenant pas
nécessairement de trajets mari-
times.

« 1977 a été. pour nous une
mou sise année et l'on sait que
1978 ne pourra pas être satis-

faisante», confie M. Max Mol-
laret. directeur générai des croi-

sières Paquet. « Augmenter nos
prix de vente? Impossible, tant
est vive la concurrence. Nous ne
demandons pas au gouvernement
français des aides ou des sub-
ventions. Mais seulemtmt une
chose : pouvoir bénéficier des
mêmes conditions d‘embauche
des équipages que nos concur-
rents; c’est-à-dire pouvoir uti-

liser un personnel hôtelier qui
ne soit pas obligatoirement des
inscrits maritimes, catégorie pour
laquelle les charges sociales et

de retraites sont exorbitantes. »

Une superbe

ignorance

Jusqu’à maintenant, ni les syn-
dicats ni. l'administration n'ont

manifesté le moindre désir de
s'asseoir à la même table dans
le but de traiter cette question

dirimante des charges d'exploi-

tation. Pour leur part, agents
de voyages .et armateurs étran-
gers opérant sur le marché fran-
çais ont renforcé les structures

du club «Croisimer» qui attri-

bue à chaque bateau, selon ses

qualités, son Age. son confort,

son adaptation à la clientèle

francophone, un classement,
qu’illustre le nombre plus ou
moins élevé d’ancres comme d’au-

tres guides attribuent des étoiles.

Quelques armateurs — Costa, par
exemple — se sont retirés du
club estimant qu’il, leur Imposait
trop de contraintes Incompatibles
avec leur vocation internationale.

Mais, même à propos de ces

initiatives qui relèvent soit de
la promotion commerciale, soit

de l'information légitime du
consommateur, les administra-
tions concernées ont manifesté

une superbe ignorance.

De quoi se saborder !.. ou
baisser pavillon devant la «coa-
lition » gréco-italo-soviétique !

FRANÇOIS GROSRICHARD.

LOCATION
CHAINES A NEIGE

“chmnes en ocrerè rouleaux (Tusure~

AUTO accessoires
66. Au de la Çrende Année

téL57474 74
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SOFITEL

REPREND

DES COULEURS
La société SofStel paraît

être en meilleure santé
depuis qu'elle né s’appelle

plus. « Jacques Borel »~

La société Sofltel a inauguré,

le il Janvier, à Montpellier
son trente-sixième hôtel

quatre étoiles. Sa capacité s'élève

désormais à cinq mille chambres
réparties en France, aux Etats-
Unis, en Belgique, au Maroc et
en Iran. Neuf mois après le

départ de M. Jacques Borel de la

tète du groupe, six mois après
la disparition de son nom de la

façade des hôtels, comment se
porte Sofltel ?

Les traumatismes nés de la fu-
sion entre les hôtels Jacques Bo-
rel et Sofltel semblent appartenir
au passé. « Je me suis personnel-
lement attaché à conserver tut

maximum de collaborateurs, dé-
clare M. Benjamin Cohen, prési-

dent-directeur générai Ce fut un
succès puisque tous les directeurs

de nos hôtels sont restés en place.

Seuls quelques membres du siège

social ont préféré partir. Deux ans
çrprès la fusion

,
les derntères

séquelles ont disparu. »

Des études de marketing ont
convaincu les dirigeants de la

chaîne d'abandonner la raison

sociale «Jacques-Borel ». La mar-
que « Sofltel » bénéficie d'une
bonne réputation et reste asso-

ciée dans l'esprit de la clientèle

à des établissements hôteliers de
luxe, tandis que le patronyme de
M. Bore] évoque plutôt la «res-
tauration de commodité».
Conséquence de ce choix, a nous

avons observé, au deuxième se-

mestre de 1977'. une amélioration
de notre coefficient de remplis-
sage, constate. M. Cohen. Nous
avons terminé l’exercice avec
61fi% au lieu de fi7fi % un an
plus tôt. En effet, notre repré-
sentation commerciale est deve-
nue opérationnelle. Nous possé-
dons des bureaux de vente à
New-York, Chicago, Montréal,
Francfort; Düsseldorf, Londres,
Milan et Bruxelles. -ils nous adres-
sent des groupes touristiques,

mais aussi quelques clients indi-

viduels ».

Les comptes de la société res-

teront dans le «muge» quelques
années encore. Le déficit d’ex-
ploitation de 297/ atteindra

42 millions de francs, auxquels U
convient d’ajouter des ajuste-
ments comptables classés sous la

rubrique «pertes exceptionnel-
les ». « Notre chaîne est encore
très jeune, puisque nos établis-

sements ont une moyenne d’âge
inférieure à cinq ans, explique
M. Cohen. L'apogée de la renta-
bilité hôtelière se situe autour
de la dixième année. Autre expli-

cation à notre déficit : nous
avons construit à outrance pour
nous imposer rapidement parmi
les hôtels quatre étoiles. Cet
effort représente une masse im-
pressionnante d’investissements.
Par exemple, nos hôtels de Mar-
seille. de Montpellier et de Paris
ont coûté 240 millions de francs /

Dans ces conditions, ü n'est pes
étonnant que nous supportions
des frais financiers équivalant à
17 'ou 16%' de- notre chiffre d'af-

faires. Il nous faudra encore trois

exercices environ pour réablir nos
comptes. »

ALAIN FAUJAS.

(Lire la suite page 18.)
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CHAINES à NEIGE

en LOCATION
et SKIS - Chaussures

SAVOIE

Porte*» ante - RMunp» Erta

Reprises - Echanges
OCCASIONS

887-27-01 DETHY
CAMPING - frKÏ - MONTAGNE
20, place des Vosges - PARIS

OuHef collectivités (pour jeunes

8-18. ans) dans station de ski

1-550 m/2400 m, proximité remon-

tées mécaniques. Libre du 6 mars

an 8 avril (réservation pour groupe

uimattm de 20 ou 30 et par semaine

complète) :

Tel. • 766-91-21

Vous avez choisi Malte.

Des vacances de 1.400 à 2.780 F*

Des vacances économiques dans une île généreuse- Malte

n’est vraiment pas une île comme les autres. 8ien sur il y a le

soleil et la mer- Mais c'est aussi un climat idéal toute l'année,

une eau tiède et transparente; avec un peuple gai, accueillant,

dans un pays chargé d'histoires, un pays tellementgénéreux

que même votre argent de poche prendra une toute autre

valeur.

Offrez-vous des vacances de rêves avec (es tour-

opérators suivants :

m Thomas Cook. • Casmovel. • Touropa.

• Vacances 2000. • Air Vacances. • Eurotour.

• Airtour/Euro 7. o Sélection Voyages.

MALTEf
Une îte généreuse pour^—'
des vacances ^
économiques. / fn

'

env

Bureau d'information

du tourisme de Malte :

92, av. des Champs-Elysées.

75006 Paris. Tél. 256.01.45.

s' VmSez
eS. / m'envoyer

/ gratuitement et

f sans engagement <fe ma

y part IidocumenBiron

f compte concernantfîtde Malte

Pour vous rendre à Malte :

volez “Air MaltaT

/
/ Nom.

/ Prénom

/ Mmx-

•flrixfaris/Pwfcl semaine pension complète.
/ Codepostal.
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Photo-Cinéma

A oroipropos des bancs d'essai...

Îiît te

L
'ETE dernier noos avions

posé ans lecteurs de cette

chronkme la Question deJ—«f chronique la question de

savoir si les conseils techniques

pouvaient être transmis par la

voie d’articles de presse ou s’ils

relevaient seulement de l’exercice

pratiqué en ciné-club, voire de

l'ouvrage de bibliothèque lie

Monde du 25 juin 1977). D'une
façon pNi. générale, nous nous in-

terrogions sur la meilleure façon

d’aborder les problèmes propres

à la photo et au cinéma. Dans
la mesure où il n’est pas possible

de sonder régulièrement les reins

et les cœurs des lecteurs, la cor-

respondance « provoquée«peut
fournir de bonnes indications.

.

Nous avons reçu un nombre
très appréciable de lettres, ce qui

montre que cette rubrique est

bien suivie. Pourquoi l’esi-elle?

La lettre de M. Christian Ma-
riault, 10, rue Emile-Morel &
Sceaux, l’explique peut-être : il Je
commencerai cette lettre par une
anecdote, écrit-lL Le Monde du
B juin 1976 avait publié un article

sur le cinéma 16 millimètres. Je

Sofitel reprend

des couleurs
(Suite de la page 17.)

La fuite en avant est termi-
née: Sofitel n’investira plus

avant longtemps. Son établisse- i

ment de Montpellier est le der-
nier hôtel financé par la société

sur ses fonds propres. En revan-
che, la franchise et le manage-
ment continueront d’être des
formules d’extension du réseau
hôtelier. M. Cohen compte aussi

sur un retournement du marché.
En effet, U estime que l’offre, en
matière de chambres d’hôtels, est

en train d’ètre rattrapée par la

demande. La construction de
nouveaux quatre étoiles est pra-
tiquement stoppée, k Cette évolu-

tion présente deux avantages,

dit-il. Nous remplissons mieux
nos établissements et nous som-
mes ainsi en mettleure posture

pour négocier avec les tours-

opérateurs et les organismes tou-
ristiques ,... H importe que nous
étalonnions plus précisément nos
torils individuels, par exemple,
en fonction de la situation ou de
l'ensoleillement des chambres. Ce
qui ne veut pas automatiquement
dire une hausse des prix, même
si nous apprécierions de rétablir

certains équilibres. Le syndicat
national des chaînes (SUJC.)

n’a-t-il pas calculé que nos prix
avaient pris un retard de 42 %
sur nos coûts de 1970 à 1977?
C’est énorme. »

Après les années «folles* —
qui ont coïncidé, pour son
malheur, avec les années «noi-
res » de rhateilerie de luxe fran-
çaise, — Sofitel est entrée dans
une période plus calme où la

gestion l’emportera sur les

prouesses immobilières : plus
d'opérations «coup de poing»,
dans le style Borel, mais une
attention quotidienne portée au
marketing, à la rentabilité et à
la clientèle. Histoire de faire des
bénéfices.

ALAIN FAUJAS.

fus très intéressé car à cette
époque fenvisageais l'acquisition

d’une caméra de ce format. Je
suis donc allé à (—) voir les mo-
dèles proposés. Parmi ceux-ci

figurait la (—). Comme je rela-

tais au vendeur les réserves que
vous formuliez à l’égard de cette

caméra, il me répondit à peu près

ceci : «Vow savez fait des
» caméras pour les professionnels
» et si elles tombaient si faeüe-
» ment en panne Us ne continue-
» raient pas à remployer. »

y> Après l’avotr examinée sous
tous les angles, poursuit M. Ma-
rlault, et fait fonctionner, je de-
mandais à voir le système de
chargement Les explications ter-

minées. le vendeur referma la

caméra, qui refusa obstinément
d’obéir aux sollicitations du dé-
clencheur. Le vendeur eut beau
triturer l’appareil, celui-ci ne dai-
gna fonctionner que couvercle
enlevé. Après de nombreux essais

ü renonça devant tant de mau-
vaise volonté et dut convenir que
les contacts du couvercle court-
circuitaient ceux du boîtier! Les
réserves que vous émettiez sur
cette caméra étaient donc tout à
fait justifiées. »

Notre correspondant ajoute :

c Vos résultats d’essais m'axaient
surpris par leur franchise. Je fais

de la photographie depuis une
quinzaine d'années et je lis régu-
lièrement des revues sur ce sujet.

Orque constate-t-on ? Des « bancs
d’essai » qui pourraient tout aussi

bien être écrits par les fabricants,

tant les critiques sont rarissimes

et l’analyse superficielle. L'apport

d'argent par lu publicité est pri-

mordiale pour ces revues. :>

M. Marlault touche là un pro-

blème essentiel : tous les jour-

naux — à de très rares exceptions

près — ont besoin de publicité

pour vivre. Mais si certains
conservent leur indépendance et

séparent très nettement les fonc-

tions de rédaction et de publi-

cité, d’autres les mélangent allè-

grement. Et l’expérience prouve,

hélas 1 que cette confusion est

grande dans de nombreuses re-

vues dites « spécialisées » dont la

règle première est de ne mécon-
tenter ni les fabricants ni les

distributeurs.

n’avons pas cité dans la lettre

de M. Marlault le nom de la
caméra incriminée pour éviter

de donner de celle-ci une analyse
fragmentaire. Nos lecteurs poor-
ror.t se reporter à l'article- <*,

5 juin 1976 : ils verront que cette

caméra, si eUe a des défauts
importants, a aussi quelques qua-
lités. Nous reviendrons d’amèan
très prochainement sur les tests
et les bancs d'essai pour expü.
quer à quelles conditions Sa peu.
vent servir les consommateurs. La
vérité nous oblige à dire que ks
fabricants jouent en général le

jeu et acceptent, bon gré, mal gré,

les résultats de ces tests qui pour-
tant ne sont souvent pas tendres
pour eux.
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La firme doit décider... »

Pour réaliser le banc d’essai

des caméras évoqué, nous avions

emprunté aux fabricants ou aux
détaillants le matériel à tester.

Nous avions gardé chacune des

caméras plusieurs semaines, quel-

quefois même plusieurs mois.

Certaines ont voyagé très loin

dans des conditions difficiles de
température et d’humidité. Dans
certains cas douteux, les essais

ont; été refaits après discussion

et demande d’explications aux
fabricants.

Une fois prises toutes ces pré-
cautions, nous avons publié inté-

gralement les résultats obtenus
sans chercher à rien dissimuler,

mais en évitent aussi toute
si mise à mort» aussi spectacu-
laire qu'injuste. Ainsi, nous

Est-ce à dire qu’ils acceptent
ce pouvoir compensateur qu’est
l'information ? H ne faut pas
se faire trop dTDusions. Quand
Roger Bellone décrit Ici le
graves Inconvénients des photo-
graphies sur support plastifié

(le Monde du 29 octobre 1977); a
attire l'attention sur un nouveau
moyen qu’ont trouvé les fabri-

cants pour augmenter ou rétablir

leurs profita Ainsi informés, un
certain nombre d’amateurs exi-

geront sans doute, pendant un
temps, que leurs photos soient
tirées sur des papiers tradition-

nels. Mais la plupart accepteront
— par indifférence ou ignorance— les supports plastifiés. Une fois

,

encore, après quelques péripéties,

les fabricants finiront par Impo-
ser leur loL
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ALAIN VERNHOLES.

Le grand-duché en petite promenade . Vr

ON peut sillonner le Luxem-
bourg. de ch&teau en châ-
teau. de vallée en vallée,

ou tout simplement au gré de
sa fantaisie. Sans souci de s'éga-

rer: dans ce territoire, grand
comme la moitié de notre Meur-
the-et-Moselle, il y a toujours

une frontière à portée de la
main. Celle avec la France, par
exemple.

L’avion met Luxembourg-ville

à une heure d’Orly. De Paris-Est.

Q faut compter quatre heures
de train, et les automobilistes
disposent de l’autoroute de l'Est.

Le «cœur vert de l’Europe» bat

& notre porte, si doucement
qu’il nous arrive de l’oublier.

Dommage ! Notre voisin, si sou-
cieux de rester à l’abri de la fré-

nésie du monde moderne, détient

un bien inestimable qu’il est tout

prêt à partager : le calme. Pour-
tant, depuis cinq ans, défavo-
risés par le change, les Français
le boudent. C’est donc, avec un
clin d’œil- en leur direction
qu’une trentaine d’hôtels luxem-
bourgeois proposent des forfaits

de week-end ou de mini-vacan-
ces avantageux jusqu’à la fin

avril, et même, pour certains,

jusqu’en juin. Selon ses goûts
(et ses moyens) on aura le choix
entre le Sheraton, proche de
l’aéroport et l’auberge rurale,

ou, après le dîner, un patron jo-

vial vous défiera aux quilles, et,

rompu qu’il est à ce sport natio-
nal, gagnera sans coup férir.

Le grand-duché ne manque

pas de bourgades proposant des
joies simples et saines, une cui-

sine robuste, des distractions

authentiques, en somme un dé-
paysement complet Ici, & part la

capitale, les voies ont toutes été

construites à la campagne,
comme le suggérait Alphonse
Allais. Ce n’est pas le moindre
attrait de ce pays charmant à
l’échelle idéale du week-end.

Dessiné par Hugo

De l’Ardenne montagneuse aux
plaines vallonnées du « Bon
Pays ». quatre étapes parmi d'au-
tres. Au Nord, Weiswampach
voudrait rester un village tout
en développant un centre de
vacances aménagé en bordure
d’un lac artificiel de 6 hectares.

L’entreprenant bourgmestre en
fait creuser un second de même
superficie. L’un sera réservé aux
sports nautiques, l’autre à la

pêche. Les campeurs et carava-
niers belges et hollandais sont
les meilleurs clients de cette loca-
lité joliment située au point de
rencontre des «trois frontières»
(Belgique, Allemagne. Luxem-
bourg), où M. Alain Foher, pré-
sident du Sénat, a Inauguré cet
été le monument de l’Europe.

Un peu plus bas, Clervaux,
entouré de collines boisées, pos-
sède un ch&teau féodal qui fut
partiellement détruit en décem-
bre 1344 lors de l’offensive des
Ardennes. Aujourd’hui restauré,

il abrite une exposition éton-

a# Kenya Airways
$31 a

* ’
. THE INTERNATIONAL A!RUNE OF KENYA

PARIS OrlyHRIROBI le jeudi soir et le samedi midi
Consuftez votre Agent de Voyages ou (1)261. 82.93.

nante de maquettes des autres

places fortes du grand-duché.
C’est un bon point de départ
pour le circuit des châteaux, plus

ou moins ruinés, qui couvrent le

pays.

Venant de Dieklrch par une
route en lacets, il ne faut pas
manquer — ne devrait-on voir

que celui-là — le château de
Vianden dominant la vallée de
l’Oûr. Victor Hugo a séjourné
plusieurs fols à Vianden, qui lui

Inspira des dessins hallucinés, et

il a d’ailleurs son musée dans
l’une des maisons d’exil où il

écrivit le début des' Armées
terribles.

Ensuite, par la vallée de la Sûre,
an visitera la Petite Suisse,

capitale Ecbternach. Centrée
autour d’une place pavée, bor-

dée de façades de couleurs, cette

petite ville historique est tm lieu

de villégiature d’où Tan décou-
vre la Suisse luxembourgeoise

et ses roches de grès tarabis-

cotées. ;

Luxembourg-villevautte détour

pour le contraste entre ses for-

tifications et les grands lnirnen-

bl s modernes des ' institutions

européennes et ceux des banques,

dont U y a autant que démonte :

quatre-vingt-dix! « Nous 'allons

bientôt dépasser Zurich s, :dit

notre guide. Mais deux- jours

au grand-duché, en cette sai-

son, c’est d’abord pour se déten-
dre à la campagne, apprécier,

au retour de la pron^nade pédes-

tre ou auto-pédestre, la truite

et le jambon des Aidâmes, le vin

de Moselle et, pour se réchauffer,

le petit -verre de -quetsche, ce

«jus de fruit du pays».
Un tiers du territoire couvert

de bols, un réseau — le pire

dense du monde — dé 500CTfan
de sentiers balisés : les vacances
luxembourgeoises sont garanties

«nature».
_

PIERRE-JEAN DESCHËNES.

: .m
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*• Office national du tourlsn» I

luxembourgeois, SI, bd des Capu-
cines, Paris (2"). Tél. : 742-90-56.
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REFUSEZ DE VIEILLIR!
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jtmTT? IE

Réservations et Inscriptions auprès de votre agence
de voyages habituelle.

RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION :

C—-
" OFFICE NATIONAL DU TOURISMEROUMAIN

ET CIE AÉRIENNE TAROM
En toutes saisons, profilezdecetexcel- 38, avenue de l'Opéra - 75002 Paris

.
lent moyen pour combiner vos vacsn- TéL : 073.79.08 et 073.27.14
ces avec un séjour "repos-santé* à
Bucarest

. Les cures de gériatrie, d’une durée de
14 à 21 jours, sont administrées dans

des Instituts spéciaux, de renommée
mondiale, sur la base du traitement

réputé du ProfesseurAnaASLAN.
Prix toutcompris pour14Jours :

à partir de3760 F.

DOCUMENTATION
Je désire recevoir une documentation détaillée

sur tes cures de gériatrie du ProfesseurASLAff.

NOM
ADRESSÉ.
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EXCEPTIONNEL vacances inédites

DUBLIN
550 F

En super-tente ou en caravane

de luxe toute installée.

DÉPART le 17 .
février ou soir

RETOUR le 19 fcrrieV_.au soir

Le prix comprend
I roorper 4 en evien

2 -i,..::. d hôte
1

. •:* pet.»-,

dc:e--,iers

i C JZ iÇ5 fC.-lsXrîî— Vid: - j;cée CO C*;S :

vr-.'.'di.

— Ev.cursi

v

le . -.-nré j»

. .V.CKLC'.V .V d.-r.v*:.- .*

US!T. VOYAOES
v.’ ’u- rV Vo jT n.7 f!

7SGQ6 PARIS

C"' 77-11 - ^*3 : 3 -.0

Passez des vacances originales, insouciantes, sans contrainte et :

plus économiques qu’à rhôtel, grâce à Ladbroke Holidays, leader

en Angleterre de ce type de tourisme.

Sept lieux de résidence vous sont proposés en Bretagne du sud
et en Vendée. i
Vous y trouverez, à des prix exceptionnels et sans surprise, votre ï
super-tente ou votre caravane toute neuve, parfaitement équipée, ê
Pour en savoir plus... Renvoyezce coupon à -

â* Ladbroke
LadbrokeTravelSA ,avenueduPort,35480Port deGUlPRYMESSAC

’jELIMHÇMn

Nom— Prénom

N° Rue -
Code postal Ville —
désire avoirtoutes informationssur lesvacances inédites Ladbroke. aj
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Jardinage

tes plantes ont le pouvoir
* U commencement. Il y eut
Z\ dans les mers d'infimes

•*- *- parcelles de protoplasme
qui allaient créer les conditions

dont parle, émerveillé, Je&n-
jacques Rousseau, étaient nées..

Les bonnes et les mauvaises ;

celles qui guérissent et celles

l’étrange pouvoir de dérégler ses

sens; et toutes tes autres que
l'on, cultive pour . leur, seule
beauté ; .

celles, enfin, qui sont
devenues symboles religieux —
-tel te lotus — ou emblèmes phi-
loeophiques.

" C'est leur histoire que nous
conte Brendan Lehane, un jour-
naliste d'origine irlandaise fas-

ciné depuis l’enfance par le ré-

gne végétai u a divisé son livre

en .
cinq parties, dont chacune

étudiai l'on des « pouvoirs » des
plantés. Le pouvoir de survivre,

d'abord, où il montre comment
elles savent engendrer . leur pro-
pre environnement Le pouvoir
de contribuer à. maintenir l'exis-

- __
,"V! ÿ-j

Les roses et les écoliers

ttite promena

, • LA PLUS BELLE. — Avec
Vj de modestes moyens, beaucoup~—-—

.
dé savoir et de bonne volonté,

ûs.nat quelques centaines
PMffi- ,

de passionnés à vouloir non seu-
f v/f/çlfffl 1aient honorer mais servir la

jette des fleurs àû -sein de la

Satiété, française dès roses. La
‘ fréquentation constante des cp-

5 rodes aristocratiques en fait les
" plus courtois des sociétaires, ns
. ^ répondent' toujours, et gracieuse-

- ment, à toutes demandes de ren-
seignements et éditent une char-

Z m«ntê petite terme: qui parle
- -? i ^ chaque trimestre de leurs chères

M7T.V roses. Cette année. Ht ont décerné
• ~ ; \T à «Président Léopold Senghor »

• un superbe rosier de Jàrdin rouge
r t -. 'f foncé, obtenu pair Lôutsette Meü-
- r'-i Tand, la titre de « Plus belle rose

..
-. J^t’de France ». On peut faire

^ ~
r* confùüice au choix' dé rces ama-

:• _ T/ tours difficiles—

. s- 1c Société française du roses, 89459

Lyon Cédez 3 ; téL : S2-07-2S.

_ ÎT § JE JARDINE,’ TU JAR-
•

•' pnJTBR ~ C$ doit être la nou-
..

-,

.

- vtile confugalvm. des mille deux

. r; -j .cénts écoles qùi ont participé, en

DANEMARK

Lys*
[film*

wes
et

z isin.
m

iffiy A moins de 900 km
xr de France, les

Danois vous réservent un
accueil chaleureux et

souriant
Les petites routes de la

verte campagne danoise,

vous 1eront retrouver Içs

plaisirs de l'enfance :
’

souvenez-vous! les Contes
d'Andersen!—
Toutes les possibilités de

.

vacances vous sont

offertes- à la ville (hôtels

confortables), à la

campagne (séjours à' la"

ferme, camping, petites .

auberges), en bord de mer
(pensez- 7.400 km.de
plagesL.).

Un très grand choix vous
est proposé, pour tous les

budgets.

Découvrez le Danemark-,
vousy reviendrez,

demandez cqntefl & votre Agent de
Umgcsou ntoaiwtUteatBioneea
rOfflceNaitooalda Tourisme-

dé Danemark
242. Ctetnps-EJysérs 750DS Paris

t£L2S5JX02 et vous recevrez

li docmrtentasüor» choisie.

NOM :— r-
Adresse — 2
Le Danemark:

Pays des surprises agréables.

1977, au « concours des écoles
fleuries ». Nous avions salué cette
initiative pédagogique lorsqu'elle

fut lancée, en 1974. avec seule-
ment trois cent vingt établisse-
ments. Car ü s’agit bien plus que
d’un simple fleurissement Les
créateurs de cette entreprise, la
fédération des délégués départe-
mentaux de l’Education nationale,
ont voulu que s’associent autour
des- fleurs toutes les activités
pédagogiques tTéveü, l'observation
scientifique, le dessin, la mathé-
matique. les travaux manuels-,
mais aussi que les enfants retrou-
vent un véritable esprit coopéra-
tif né de ce travail commun.
maîtres et élèves réunis pour la

transformation du décor quoti-
dien.

C’est à tout cela que deux cent
cinquante mille jardiniers en
herbe ont pris part cette année.

TOURISME
H0TC15 RE0DfflfIÎANDE3

Côte d’Axur

LE SAINT-YVES*— NN. 49. bd d’Al-

sace, Jard.. parle- prox. tennis, club,

piscine et erolsette Tél. ' 38-85-29

MENTON 108500»

HOTEL DO PARC—* NN- Prés mer et

casino, plein centre. Paris. Gr parc

HOTEL GOUNOD. 3. me Qounod
Annexe du Son tel calme, confort,

centre, gar. Tél. : (93) 88-2R-3Q.

Paris

invalides

BOTKL.de LONDRES** NN- 1. rue

Augereau iCh'amp-de-Mara. près Ter-

minal invalides) Compl. ferait neuf

Toutes cb. av. bains on douche et

w.-c- calme et tranquillité. 105-35-40

Suisse

.. ÀROSA

HOTEL VALSANA. 1™ CStéç Piscine

couverte. Offre U certitude de skier

jusqu’à fin avril. Télex 74232.

Hôtel SPLENDIDE tél 1941/27/41 20 56

Sfet. soleU. ambiance agréable - Pria

forfaitaire. Pension complète dès

130 PJP - Janvier rédaction 10 ^

CH 1838 CBAMFBX LAC Valais

Portait ski de fond « avec le patron
Hôtel du Glacier, tél. 1941/26/4 12 07.

Pension complète 7 Jours 700 P.F. avec

bain 800 Pr. (accompagnement six

demi-journées compris).

CH 3984 PIESCHEBTBAL Valait

Hôtel AJpenbilck. Tél 1941/28/8-16-6»

Ambiance familiale nombreuse? possi-

bilités de ski - prix pension complète
av. remontées mécaniques 840 F fr. env

APPRENEZ L'ALLEMAND

EN AUTRICHE
Université de Vienne

Cous -d'ananas* P»r étrangos

3 Sessions du 10 Juillet au 23 septem-

bre 1978 pour débutants et avancés

(6 degrés).

Laboratoires de langues.

Excursions, soirées.

Droits Ce Cours et d'inscription pour

4 semaines : S. autr. 1.800 (env. 570 FF)

Prix forfaitaires (Inscription, cours,
enambre) pour 4 semaines 9 partir de

S, autrichien 4.270 {environ 1360 FF).

Programme détaf/l»--

Wiener Internat!male Hocfisdmttarse

A 1010 WI88. imlYWSlBt

Plaisirs de la table

SUR L'AGENDA

OUVERTJOUR ET NUIT
|
Rive gauche

tance humaine et animale. Celui

de soulager et relui de donner la

mort Celui d'altérer la cons-
cience. Le pouvoir sur l'esprit,

enfin, qui explore le domaine du
sacré et les rapports existant

entre les plantes et telles reli-

gions. telles sociétés, depuis que
le monde est monde.
Plus de huit cents illustra-

tions, des dessins, des tableaux,

on index alphabétique complè-
tent un ouvrage dont on pourra
déplorer toutefois que sa mise en
pages soit un peu a chargée »

par moments. Quant A la pré-
face de M. René Dumont, on
aurait pu s’en passer. Ecrire :

s Le végétal est la source de
toute vie, mais nous l’avons déjà
oublié. Il nous faut réapprendre
à respecter la nature si mena-
cée* » ; ou bien : « La nature est

notre mère, sans elle nous ne
pourrions survivre », c’est énon-
cer des lieux communs mille fois

rabâchés et en tout cas Indignes
de la plume d’un ancien profes-
seur de l'institut national agro-
nomique de Paris.. — J.-M. D.-S.

•k Le pouvoir des plantes, par
Brendan Lehane. Hachette-Réali-
tés. un volume de 280 pages. Prix :

220 F.

• La montagne à Montpar-
nasse. — En décembre dernier se

sont déroulées, à Val-dIsère, les

premières olympiades de la cui-
sine de moi.tagne. Les Alpes
(bien entendu), les Vosges et les

Pyrénées étaient représentées, et

le vainqueur fut Albert-Jean La-
noë (Bostellerie de l’Astazou, à
Lourdes) qui remporta ainsi le

trophée Blacfc-Label. Bons dé-
buts, et l’on attend avec impa-
tience les Olympiades 78.

En attendant, et si vous n'allez

pas à la montagne, la montagne
vient à vous, & la Closerie des
Lilas (171, boulevard du Mont-
parnasse (6*), tél. 325-70-50) où.

tout le mois de février, la carte
' sera doublée d’une autre propo-
sant une soupe à la viande sé-
chée des Alpes, la daube arié-

geoise. la tarte à l'oignon
vosgienne. le poulet aux écrevis-
se. savoyard. 1? glissade au cho-
colat, les œufs à la neige et. le

soufflé à llzarra.

• Les Princes à Londres. —
Du 30 janvier au 11 février, une
équipe du restaurant Les Princes
(hâtel George - V, 31, avenue
George-V (8*). tél. 723-54-00) fera
connaître aux gourmets londo-
niens du Grosr..ior Bouse les

plaisirs de ses œufs pochés Tou-
pinel. du cassoulet, du coq au
vin de Mme Maigret et du baba
au rhum de Stanislas Leczinsky.
C’est le chef Jean-Louis Carrat
qui accompagnera André Sonier,
l'actif P.-D.G. du Geoige-V. A
Londres, avec aussi Jacques Ruf-
fier. le pâtissier. Ce dernier vient
de confectionner une superbe
pièce montée représentant le

c France » pour M. Airain Ojjeh.

• Le mimosa à Paris. — Le
mois de février sera, au Train
Bleu (buffet de la gare de Lyon
(12*), téL 343-09-06) celui du
mimosa (offert aux dames) et de
la cuisine niçoise. Inaugurée par
M. Jacques Médecin, patron du
tourisme français et

.
auteur de

l’excellente Cuisine dû comté de
Nice, la carte comportera, cha-
que Jour, des plats nlçazds et

ensoleillés.

Dans ce cadre classé ne lassant

jamais le regard, les fresques
rappellent une Côte d'Azur du
temps où la saison était hiver-
nale. la Méditerranée non pol-

luée et le loup pas encore flambé
au fenouil. On s’y régalera des
plats de la Côte autant que de
ceux plus classiques de la carte

POUR TERRASSES
ET BALCONS :

NOUVEAU
Un choix exceptionnel de

BACS, JARDINIÈRES
POTS GRANDE CONTENANCE

Visibles sur place

Livraisons à domicile de
PLANTES - ARBUSTES - TERRE

BACS..

Renseignements et documentations

LOISIRS DÉCO
98, avenue Daumesnil, Paris-12*

Tél. 628-23-21. Télex 21 1 803F

toujours avenante du Train Bleu
i

(et- quel charrlot de desserts.!

mpsriftwipft i)

• Cuisiniers en voyage. —
En décembre,. Raymond Oliver

est allé présenter on menu (au
profit des œuvres sociales d’un
club de Mouscron. en Belgique)
particulièrement remarquable :

bisque blanche aux huîtres ;
pi-

geonneau Prince Rainler ; mousse
de fromage ; poire Grand Téfour.

Et tandis que quelques cuisi-

niers de chez nous (Senderena
Alain Chape], TToiegros, etc.)

sont en Chine (pour y découvrir,

j'espère, que leur cuisine n’a rien

a envier à la chinoise I), Pierre
Laporte, du 23 janvier au 20 fé-

vrier, .présentera sesjspécialités
du Café de Paris de Biarritz à
l'Opertüudlaren de Stockholm-.

LA REYNIÈRE.

L’AUBERGE DE FRANCE

ET SON ANNEXE

A
LORS «ne trop dlncon-
fortables bistrots, avec
des cartes à l’épate, ser-

vent des repas dont l’addition

rejoint celle des « grand* s.

saluons . l'Auberge de France
(1, rue dn Mont-Thabor, I*r-;

téL : 250-60-26). Qualité de U
marchandise, simplicité des pré-

parations, propreté rare de l’en-

semble et habile gestion de
Mme Martin, avec des entrées

(U et 13 F) comme cette salade

tourangelle anx lardons et cenf

poché, des plats (22 k 33 F),

d’excellents sorbets -permettant
de faire un excellent repas pour
75 F, service et vin- compris. Car
les vins- sont à des prix extrê-

mement oalenlés, des 'bordeaux
notamment, de petit millésime.
"»« entre 30- et 48. F.

Aussi l’Auberge de France
s'est-ella agrandie, absorbant la

bontiqae voisine, et cette -An-
nexe, dans un cadre de boiseries

rien cirées, refuse, elle aussi, dn
monde. Vieux du métier, U. et

Mme Martin savent que le plai-

sir dn client passe par la certi-

mde et
.
non pas l'esbroufe.

L. R.

A L’OPÉRA1a

} grand
f café
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4, Bd DES CAPUCINES • 013.47.45

parking Paianovnt à 30 m. J

Tofcfe cThatsd»M$ A 15h.

lundié Vendredi.Vous
ehofaàyg votwpkXprincIpt
ho/vd"œuvre
et dessers sont offerts.

% ruedeCaalgtione -PoiW*
TéL,26037» poste 339.

!A 100M FACEA CA GAREDUNORD \

Ptitquiiujuin

ISO. nie La Fayette (ff).lëL 2flB.74.84

LE GRAND BESDUKUNT DE IA GARE 00 NORD
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LES TROIS I

Restaurant LA MARMITE
730, r. du Théâtre 75015 Poris

Viandes grillées au fea de bois

Brochettes de Charolais

Pmi aux cèpes

Pavé grillé au Roquefort

Brochettes de gigot

575-15-45

= Rive droite

= 83, n. MtosnelM* Salis climatisée == 225-28-85 Fermé dimanche 5
= le spécialiste parisien des E

I GRILLADES D'AGNEAU Ë

ËimillMI Ouvert «grés le spectacle dllHHJHfn

de bœuf

• Une aimable lettre du docteur

Fernandez me donne l’occasion de
signaler la bonne cuisine de Daniel

Jourdan en son HostelJerle de le

Fuste (5 kilomètres de Manosque).

Très .calmes chambres, devant les

ombrages d’un parc, maïs surtout

cuisine « inspirée •. du feuilleté

aux cèpes nouveaux au civet de
canard, aux essences, du gigot du

pays à la crème d’ail è la terrine

chaude de haricots verts.

k Hostellerie de la Fuite, téL :

72-05-95, fermé le lundi.

• Ce» U. P. Bes&ièiP qui prend
le direction des restaurants Air

MaxJm'8 d’Orly où, tant au grill

qu'au restaurant, le chel Grandin

continue, avec succès, ses spécia-

lités.

Nouvelle carte
.
pour la nou*

velle année aux Champs d'or, notam-

ment de poissons admirablement pré-

parés par. Georges Cloèt Et, depuis

le 1»* Janvier, les Champs d’or «ont
fermés dimanche et lundi, mais

ouverts jusqu'à 22 b. 45. -
:

k 22. ras du Champs-de-Mars (7m ).
téL. : 551-62-69.

. .

Cuisine de Patron

" Spécialités françaises

Cadre intime

4, rue Sâumlcr-Luoy. Parts (17*)

Fermé samedi soir et dimanche

223-73-SQ-

' "
.

XAVIER PETIT"
vans reçoit &

VEpicurien
Petits salons pour repas d'aflatres

11, r. de Naies (6*). Parle Mazarlne
Fermi sorti, (déjctincrj et «Mm

Réserv. 329-55-78 -

= | 824.48.72 NCtgr
SON BANC D’HUITRES

— 23. tuedeDunkerque ^
Bâta. ibee Gare du Nord

«oustevwxgs *£3T

^Juderio
16. rue du FgSaint-Denfs Rmsl0r

Réservation 77012 06
Usa lesfouaJusqu? 1 h 30.fermé k dimanche

|V*^aNN>
T-i S0N m[

1 rlAJ D
'

HÜITRES

SON BANC

D'HUITRES

63. ma da F|-St-0eBis. - 770-13-59 (F. dimj

MAÎTRE— ECA IL. L. ER RESTAURATEUR
- 9t place Pereife. Paris 17e — 754-74*14

VCEPLER ”gssr
.

LaT^HunWÈRE
iT ^ de PARIS

-, VA» 7 TOUTE L'ANNEE
Kl'* /> Sas Passons

Son Foie gras

SesGrüades
» jusou'aik au«ni ~

- —

PORTE MAUiOT

Au PAYS
CATALAN,

entre Perpignan et Co/lbure

nous produisons un vin de

qualité issu des meilleurs cé-

pages {grenaches, syrah, ca-

bernets et cinsauî

f

Vous ne le trouverez dans

aucun circuit commercial et

vous pouvez le commander
directement à :

Pau1 Chichet-MAS CHICHET
Chemin de Charlemagne

66200 ELNE.

Nom .......... —
Adresse

/ COTE VAR0I5E a" «b ' \
1 ****** ' RECHERCHONS APPARTEMENT T.

1

LOIN DE LA FOULE DANS UN GRAND PARC FLEURI - stop

LIVRABLE IMMEDIATEMENT - stop - POSSIBILITE DE LOCATION - stop

PINEDE ST GEORGES A ST MANDRIER NOUS INTERESSE - stop

Bon à retourner à la Pinède Saint-Georges, — - ukiiiumu naaemmm - - m
B.P. 9 - 83430 SAINT-MANDRIER/ l. IHCUC

pour recevoir une. documentation 'en couleur
S3lïlt--.G6OFgeS î B

I

N0m M6 II
Adresse : -

peut apprécier le site sur place 7 jours sur 7 (face*u port de Saint-Mandrierj. Tél : (94) 34 97 03^|

b Pinède

Veuillezme faire parvenir :

caisses de 12 bouteilles

de vin
de pays catalan-1974

pour le prix de -T.T.C.

franco à mon domicile, que
je voifs prie de trouver ci-

joint. en règlement de ma
commande, par mandat,
chèque ou CjCJ».

A le

Signature :

Tarifpour un envoi

franco domicile T.TJC. :

1 caisse (12 6/fesjL 96F
2 caisses (24 bilesl 168F
3 caisses (36 bilesJ. 236F
4 caisses (48 bllesl 312 F

. à parts J~ 1 1 caisses

. par envoi or le bouteille



Jeux

N- 746

LA FIN

D'UN ESPOIR

(Dix-huitième partie de la finale
da Tournoi des ««ew*»,
Belgrade. Janvier 1977.)

Blancs : B. SPASSKY
Nolis : V. KORTCHNOI

Partie française

bridge N° 743

INTERVILLES

AMÉRICAINES

scrabble

DIFFICILE

A AVALER (D

Lé4 66
2. d4 d5
3. éfi (a) C5 (b)

4. ç3 CçS
5. Cf3 (C) Pd7 (d)
6. Pé2 (6)

Cç-47 (O
7. C«3 CXd.4
S. çXdi CI5
9. Cc2 CM I (K)

10. CM fh) CXeS

72. M
23. bS
24. TX«1
25. Tal
26. DU
27. BR
28. *4
29. HXs6

TC»
TXçl
CaZ

CM en)
FéS

DM!
*51 (O)
FXs«

M- C5(p) H!!(q>

IL fX63
12. a3
13. M
14. Tbl
15. b4
16. Fd2
17. b5
18. 0-0
19. Dêl
20. Dg3

Fêî
Cç6
a6

Ca7(l)
Cç6

aS I u)
CM
0-0

BhS Ck)
76

31. ÔXf4
32. TdlCr)

33. Fé3
34. RXé3
35. 8«(t>
36. DXM

21. Tb-çl (I)

fS!(m)

36. DXefi Fa3!
37. DXd5 Fcl 4*
38. BR FX74
39. Dfi4 D*7
40. Tgl (U) DM I

4L Dç3
JHwwflipi (f)

FM 1 (9)CX«
Dç7

1

FXS6
FIS!
FCl +
FXt4
D*7
DM!

âgalUA Le coup flri texte est
conseillé par le docteur Euwe.

il Ou 6. dxc5. PXç5 ; 7. Fd3, Dc7;
8. D62. Cg-é7; 9. 0-0. Cgfl: 10. TéL
16; IL éxrs. gxiS; 12. ML avec
avantage aux Blancs (Paobman-
VûtcnléaCü, Bucarest. 1954). Une
autre Idée est 6. a3!, fS; 7. Fd3,
Dç7 ; 8. 0-0, 0-0-0; 8. TSI, «4;
io. Ffl, rxéS; u. CxéS, CxM;
12. FX4, DM; 13. F*é5, DxW; 14.

CdS, CI6 ; 15. Tbl, DX&3 ; 16. TB1,
DXç3; 17. FXÇ4I. dxç4; 18. Tçll.
DdS; 19. Oxç41. abandon (Sama-
rtan-Volcclescu, 1955).

f) B—, Db6 était encore attendu.
Dana une partie récente. L Zaltzav-
Tarjan, les Noire poursuivirent par
6_ re. Après 7. 0-0, fxés ; 8. Cxé5,

k) H ne S’agit pas crans simple
mesure de précaution, mais de la

préparation du minage n-ffi.

{) Après 2L éxro, gxK! ; 22.

Fxb4. aXM! ; 23. Fd3, Te», les Noire
ont tme nette supériorité.
m} Menace 0*60781111 le camp

ennemi par g7-gS-g4.

n) Petit harcèlement qui a laissé
la T blanche but une mauvaise case.

o) Avec une belle Logique. I» Noirs
maîtrisent complètement l'offensive
ennemie tout en préparant plusieurs
menaces horizontales et diagonales
sur le B blanc.

p) Sinon les Noirs ouvrent la
colonne f et la diagonale h7-bl par
30_ rxg4.

42. Rfl ou BAL Dhl-f- Après le ^tlp

du texte (4L Dç3) fXM* *}-%**&.•
42. Da3, Dh4; 43. Sg2 (al *.3 M,
Dél+ ; 44. Bg2. DX«ffi+ ot Ü.43. Tg.
Fêl+I ; 6fl - OB H. »S2,

DXS3+ ou 44. BXél. DXg3-f. —
FM!), De-H- : 44, BÜ2, F«+ !

'«a.

Shl. Dh3+ suivi du mat OP bien

44. StZ. DXÛ4-J- : 45. Rfl, FM et les

Notre gagnent, ayant à lenr dispos-
tlon plusieurs menaces, dont 48—.

FC5.

OU 1. Bç3 ou L Hç2 la rûfatatlnn
demeure L-, ç6i

PROBUME . * *

M. MATUSQi
(1975)

SOLUTION DU PROBLEME N“ 715

J. BESZ CTNSKL il STUART », 1955.

a-, iv. aurai i. iftoj. a. uaou,
CxéS ; 9. dxè5. Dç7, la réplique 10.

c4l les mit en difficulté : 1Q~ d4 ;

a) Bpassky abandonne la variante
3. Ce 3 pour cette fermeture du
centre, chère & Stelnitz et & Nlm-
zovitch.

b) Pratiquement 1a seule réponse.
S. 3_ XB : 4. FdSI.

c) S. F4 est faible à causa de
DM ; 6. C73, Châl.

dl On renforce en général ld I*
pression sur d4 par DM ; 8 F62,
çXt34 ; 1. çx 04, Og-67 ; 8. CçS. CO ;

9. Ctri. DaS-t-; 10. Fd2, FM avec

ç41 les mit en difficulté : 1Q~. d4 ;

IL FX4, Oé? ; 12. Cd2, CO; 13. FdS,
FÆ7; 14. Cé4!, (H); 15. Dg4, Bh8 :

16. Db3t, Dd8 ; 17. PU2. Pé8 : 18. g*.
Ch4 ; 19. H, Fg6; 20. F£L h8; 2L
Fxh4. Pxh4 ; 22. fSI, FR ; 23. PxéC.
abandon.
g) Très Juste. Kortchnol se

contenterait d’une nulle et, pour
cala, tanta politique d'échange lui
convient. En même temps, U menace
de gagner on temps par io_ Tçfif.

h) Tentative a&sspéréo pour obte-
nir du contrejeu grâce à l’ouverture
de la colonne L
O Menace d'échanger les F par

15_ Pb5.
-f) Les escarmouches sur l’aile -D

se soldent 9 l’avantage des Noire.

q) Ce sacrifias de pion ouvre har-
monieusement les lignes et fait
apparaître la sltuatlan précaire do
B blanc.

r) 81 32. 7çL Fa31.

) Menace 33._ FXR et 34__
Dxd4{+).

t) 81 35. Dxéfi, FXR: 36. Fxf3,
Oç3-)-: 37. Td3 (ou 37. RC. FxgS).
D61+ ; 33. FéS, Dg3-f ; 39. FC (OU
39. Bd2. DXÎ4+: 40. Rç2. Fxg5),
Dxf4+, etc.

u) SL 40. 46, FB3+L
v) Après ce coup de D, Spassty.

Jugeant sa position perdante, aban-
donna, renonçant ainsi probable-
ment à toute rencontre au sommet
dans les prochaines années. SI 41. éS,

Fé3-H ou Fd2f et Si 4L Tg2, Fé3-f- ;

(Blancs : Rd3. DdL TgS, Fa8, Céfi

et gfl. Pb2 et d7. Noire : BéS, Ch6.
Pç7 et é3. Mat en deux coups.)

L Dç2! menace 2. Dç5 mat.
_ Bd 6 ; Z. DXç7 mat.
B75 ; 2. Rd4 mat.

Jeu apparent : 1_ Rd6 ; Z Bé4
mat.

1_, Ef5; 2. Dh5 mat.

Premier essai thématique : L Da4
menace Z DH mat.

Rd6 ; Z Dd4 mat.
— Sf5 ; Z Dé4 mat.
Mais l-, cG:
Second essai thématique : L Db3

mena'» Z Dd5 mat.
_ Rd6 : Z DdS mat.
.... Kî5 ;

Z Tg5 mat.
Mais 1_ ç6 réfute encore.

Set tous les autres essais : L Df3?
ou 1. Û8=D? ou 1. Dhl? ou L Bqî?

a -_y-

. -cl*

.. --v .

.. :i\g. -.jastd'

abooetgh
BLANCS (4) : Rf6, Dafi, Fda.

PgB.
^

NOIRS (6) : M8. Dé8, Cag,
Pas, f7 et h7.

^üiii

- .-y,
.“

Les Blancs jouent et gagnent.

CLAUDE LEMOINE.
V**-

: :t rifc'mm
.-K A -BFJjgS
> -n-*

Cette donne est un exemple
typique de distributions anorma-
les— Dans une ligne, on pouvait
réussir la manche, et dans l’autre
le chelem ! Le coup a été joué
au cours du Grand National amé-
ricain de 1974.

* 3754
V 9 7 6 5 4 3

O A D 3

Ouest ayant entamé te valet de
trèfle, comment le déclarant peut-

ü gagner CINQ CŒURS contre
toute défense, et pourquoi Lan
Bluhm. en Sud. a-t-il chuté ?

Après l’entame de l’as de cœur,
comment Bat peut-il gagner le
PETIT CHELEM A TREFLE con-
tre toute défense ?

4k 9 3
¥
R85

A V 10 9—

4k AD V6
V 10 2

4 9 7 2

A A D 6 2

A 10 8 2

V A B D V 8

V 10 6 4

A R

Ann. ; n. don. E.-0. vuin.
Ouest Nord - Est Sud
WaJdm. Gokibexg Mathe Bluhm— passe 1 A IV
3 A 4 A Passe 4 V
5 A 0 V passe passe—

Réponse :

Après avoir coupé l’entame à
trèfle avec le 3 de cceur, Bluhm
donna deux coups d'atouts, puis
U joua trois fols carreau (en fai-
sant l’Impasse) pour éliminer
cette couleur de la main d'Est.
U revint chez lui par un atout,
et joua le 2 de pique avec l'espoir
qulüst aérait obligé de prendre le
7 de pique dn mort. Malheureu-
sement, Waldmann avait 1e 9 de
pique second et ü s'empressa de
fournir ce 9 pour faire chuter 1e
contrat. Si Ouest avait eu V 6 3
ou V 3 ou 6 3 (ou évidemment
9 6 3), Bluhm aurait gagné. En
effet, si Ouest fournit un petit
pique. Est est obligé de prendre
et de rejouer pique, et, si Ouest
met le valet da pique, sud cou-
vrira avec le im du mort pour
faire ensuite son 10_

Certes, si, au lien du 2 de pique.
Bluhm avait commencé par te 10
de pique, il n'aurait perdu que
deux piques, mais sa ligne de jeu
était meilleure car Est pouvait
très bien ne pas avoir le valet

de pique dans son ouverture.

Le plus Intéressant dans cette
donne est que Mathê aurait réussi

le chai*»™ & trèfle si Waldmann
avait dit « 6 a ». En effet, Sud
aurait normalement entamé cœur
coupé du mort. Alors, après la
coupe d’un cceur, le déclarant tire

l’as de trèfle, coupe son dernier
cœur, fait l’impasse â pique et

joue tous les atouts du mort pour
squeezer Nord sur le huitième

LE SOUS -TOP
DE DJERBA

4754
VRV974
D86

A87

A D 8 2
V 10
é 954 2

A A R V 9 5
-”5— AR1093
0
W
E y D 832

S 73
A 1032

mieux choisir l’atout réparti 4~4
plutôt que 5-3.
Ces principes ne sont pas tou-

jours valables en tournoi par pai-
res où U faut en général donner
la priorité à la manche à Rang
Atout, quitte à renoncer au top
que pourrait procurer la réussite
d’un chelem à la couleur.

«
ts -eW— .

> ***&&_:

Ann. : O. don, pers. vain.
Ouest Nord Est Sud
passe passe passe 1 4
passe 2 a Passe 3SA_

r.-**,

i _,(*•'
- - «4?
—W*- •

•••• a-a- w. SW

AR75 4 AD
A 9 4R85 *V— 4AD6 4 97

A AV 6
V A 6 5
4 A R V 10
A D 6 4

Sur le valet de trèfle. Nord
(obligé de garder le roi de pique
troisième pour ne pas libérer le

6 d’Est) doit a sécher » l’as de
carreau. Le déclarant Jette alors
son 6 de pïquA et il Joue 1e 5 de
carreau du mort Nord prend avec
l’as et doit rejouer pique pour la

dame, l’as de trèfle et le roi de
carreau affranchi—

Au moment où se déroule le

Festival de l’Oe de DJerba orga-
nisé par le Club Méditerranée,
voici une donne du précédent
Festival Elle montre qu’il vaut
mieux, en principe, jouer le coup
â la couleur plutôt qu’& «ans
Atout. D'autre part, si on a le
choix entre deux couleurs d’atout
(où l'on détient hait cartes avec
le partenaire), n vaut toutefois

Ouest ayant entamé le 7 da
cœur, Est a pris avec la dame et
a rejoué le 8 de cœur. Comment
Jean Besse, en Sud, a-t-il fait
ONZE levées (deux de mieux au
contrat de TROIS SANS ATOUT?

~mrti -mm
ri '«V:

- «i i n iiWiS:
s mrwe

Note sur les enchères :

En principe. Nord doit reparier
sur « 3 SA » et dire « 4 4 » sur
lesquels Sud annoncera l’excellent
chelem à carreau. En tournoi par
paires, cependant, il est toujours
risqué de dépasser 1e palier de
«SSA» quand le chelem n'est
pas certain.

PHILIPPE BRUGNON.

Pluriel des noms en ~AL
Restent deux noms en -AL

dont les scrabbleuxs ont dû for-

ger eux-mêmes 1e pluriel faute

d’en trouver le moindre exemple.
AVAL fait AVAIS dans le sens
de « garantie » (Italien avaBo) ;

dans 1e sens de a partie de cours
d'eau a. le règlement internatio-

nal l’a affublé du pluriel

AVAUX, sous prétexte que ce
met vient de VAL, qui fait par-

fois VAUX au pluriel (en fait,

ce ’eœdème AVAL ne s'emploie

que dans l’expression en aval,

d’aval, ou ski aval).

FOIRAL, autre forme de FOI-
RAIL (champ de folie), est un
terme dialectal dont le premier
exemple date de 1874. U a paru
raisonnable de donner aux deux
formes un pluriel en S. Michel
Pl&lat, dans aan Larousse des
jeux de lettres (à paraître en
mars 1978), exprime son désac-
cord—

PARTIE JOUÉE AU SCRABBLE-CLUB DE CANNES
le 26 février 1977

Le dictionnaire de référence est le FU (Petit Larousse Illustré). Les

casa horizoncales sont désignées par nn numéro de 1 A 15; la cases

verticales, par une lettre de A à O. Lorsque la référence d'un mot
commence pu une lettre, il est finrimmtal ; pu nn chiffre, S est vertical.

Le tiret qui précède parfois nn tirage «ignlflfi Que le reliquat dn tirage

précédent n été rejeté, tante de voyelles on de consonnes.

Résultats : non communiqués.
Notes.

a) au QUIFU ; cordelette de cou-
leur- qui servait autrefois aux Incas
à calculer et à transmettre da
messages.

b? HUILEES, 9 B : 74.
C) SOLO.
d) KEKHA, 32 A : 50.
e; batkt.be perd 2 pointe.
f) SAUGES OU SUAGES, 0, 10, 36.
g) UNG(U) ALES. beau scrabble à

deux appuis (F4), perd 3 points.
h) NABI, 15 <3 : 24.

TIRAGE SOLUTION

Pluriels des adjectifs en
-AL,
Le FU reste étrangement dis-

cret sur des pluriels pourtant
usités => ANNAUX (terme de
droit) ; DENTAUX (nerfs) ;

DUAUX (espaces) ; GRIPPAUX ;

VIRAUX ; MARIAIS ou MA-
RIAUX (sanctuaires) ; TRIBALE
ou TRIBAUX deux) ; CAUSAL
n’a pas de masculin pluriel ; en-

XPQOOWU
—EEILBSU
ADLMNOS
EINPBBV
EEHJKUZ
—AEKOUVA
AK + EHIOT
EH+DFMX7
PEMX+ABÛ
ASHM+CET
BT+AEEEL
EPOEBTT
—A G N S STU
SNS + E7IL
ABGXXMN
BI+ KENSW
BJSE + ABSU
AU + OILBT
AIX» + AD? T
B

(1) Suite de la chronique n* 22.
« Des mistrals glacial» » fle Honda
du 10 décembre 1977).

VIRGINAUX, adjectif, on trouve
VntGINALS, pluriel de VIRGI-
NAL. instrument de musique
ftnglaAq an^fri ,

QUZPO (a)

RELIQUES (h)

POUMONS (c)

PROVENIR
JEUNEZ
ZOUAVE
TROÏKA (d)

DJST
FOX
MACHE
ETABLKE (e)

FORTE
SAUT (I)

XNBG(A)XiES (g)

GAMIN 01)

SWING
WKBERS
TRTTÜ
AD(U)LAXT
AH

PENTASCRABBLE
de M. Pierre Moes, Draveil

n s'agit de faire le maximum de
points avec cinq tirages successifs
de sept lettres, le premier mot de-
vant passer par l’étoile rose.

AEHIIjRU — CEILOR7BDIOSXY— DELLOBZ
A A C D X 7 B

Seine, atteignent la même total par
une solution totalement différente,
mais qui inclut le mot HKJTYFE
(groupe d'individus présentant des
analogies morphologiques), absent
du NJ,
Nous rappelons que les penta-

scmbhles ne sont qu’exccptlazmslle-
ment primés, et que, lorsque c’est le
cas, nous le précisons avec l'énoncé
du problème.

MICHEL CHARLEMAGNE.
Prière d’adresser tente correspon-

dance concernant cette rubrique i
M- Charlemagne, 8, me Henri-Bar-

busse, B48W VÜIeJulL

»- »''>;•» <

7‘daa

£tWmêc
VMS

Solution proposée : plus ds
900 poiots.

Service aes Abonnements
. 5, me du Italiens

73427 PARIS - CEDEX 09
C.CJP. 4207-23

•

Solution du problème n° 240(L)ITOCYBE
I XI

ABONNEMENTS
3 *un 1ls b moüy 9 main u mens •w ija îa

A O B I S T E
AORISTE, H 6, 66 — OINBRAMA,

6 A 65 — CISELANT, 11 A, 70 -
OXALIPE, fleur, 10 A. 142 —
CtLlITOCTBES, champignons, A 6.
356. Total : 699 points.

Nous avons reçu cinq réponses
exactes. Après tirage au sort
M. Paul Fournier, de Courthéson
(Vaucluse), M. Jacques Sonson, de
Juvlsy, ainsi que M. J.-H. MUiac-
clole, auteur du pentascrabblo, ga-
gnent un Nouveau Dictionnaire des
sjmonymes (Larousse). M. Astüer,
«TEvry, et UUe- Paul, de Samols-sur-

FBANCE - DXUhL - T.OJO.
115 F 210 F 305 V 4M F
TOUS PATS viv»V8»BS
PAR VOIS NORMALE

205 F 390 F 575 F 760 F
ETRANGER

(par messageries} .
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L— BELGIQUErLUXEMBOÜBQ
PAYS-BAS - SUISSEPANS-BAS - SUISSE

1<3F 255 F S8F £10 F

P.-.- - . .

H — TUNISIE
180 F 340 F 500 F 660 F

Par vole aérienne
Tarif sur demande

philatélie N° 1521

Lea . abonnés qtd paient par
chèque postal (trois voleta) vou-
dront bien joindre ce chèque A
leur demande. J**?’: V ‘

VE*TE *

Changements d’adresse jM-

FRANCE i Georges Bernanos ».

Le second timbra, dans la série

FRANCE -

territoire
Aménagement dn

Le quinzième an-
niversaire de la
Délégation à l’amé-
nflgement du terri-

toire et & l’action
régionale (DATAR)
sera souligné par
l’émission d'un
timbre commémo-
ratif. Vente géné-
rale le 13 février
(12e/78).

U® F vert et
violet.

Format 22 X 36
mm

,
dessiné et gravé par Georges

Bétempe. Tirage : 7000 000 d'exem-

F'«
B4temps. Tirage : 7000 000 d'exem-
plairas.
La vente anticipés as déroulera:
— Les 11 et 12 février, de 9 h. &

13 b, au bureau temporaire ouvert
au Musée postal, 34, boulevard ds
Vsuglrerd, Paris-15», Oblitération
e PJ. ».

— Le U février, de 8 h. à 13 lu
a la- RP, 52, rue du Louvre,
Farls-l**, et au bureau Parls-41,

5, avenue de Saxe. Paris-7*. Boites aux
lettres spéciales pour l'oblitération
c premier jour .

des « Personnages célèbres », repré-
sentera l’effigie de Georges Berna-
nos (1888 - 1948).
Venté générale le
20 février ; (13*/TB).

M» F + 9,20 F,
bistre «t sienne.

Form. 22x36 mm.
Dessin et gravure
de Jacques Gau-
thier. Tirage :

3 000 000 d'exem- ' —
plairas. FRANCE WOK*
La venté astiel- °?P,

Bg
"^£nn,

pée se tiendra :

— Les 18 et 19 février, de 9 h. A
18 h- bu bureau temporaire ouvert
au Musée postal, 34, bd de Vsngi-
rard, Paris-15». — Oblitération -

« pJ. ».— Le 18 février, de 8 h. A 12 lu
& la RJ». 52, rue du Louvre, Pa-
ris-1" et au bureau Parls-41, % av.
de saxe, Paris-7». — Boitas aux let-

tres spéciales pour l'oblitération
c premier jour ».

FRANCE t Cinquantenaire de la
première liaison aéropostale
France-Amérique dn Sud.

FRANCE : Notices philatéliques. An Musée postal
nltUS ou provisoires (deux
*^ninl’lfifl on pjngj • ppnwnAi
sont - invitée A formuler leur
demande rnw eu «wntwa
avant leur départ. .

La notice, comportant la repro-
luctlon dn timbre concerne, qu’édite

Une griffe commémorative sera
apposée, A l'occasion du cinquan-
tième anniversaire de la première
liaison aéropostale France-Amérique
du Sud, sur les correspondances— lettres, cartes postales et aéro-
grammes (non recommandées, poids
maTtmmn Oq 5 grammes) — conte-
nues dans la dépêche-avion & desti-
nation du bureau de Parti-Naval
expédiée da Récifs (Brésil) par escor-
teur de la marine nationale en
mission dans l’Atlantique sud.

ductlon dn timbre concerné, qu'édite
l’administration à Chaque émission,
depuis le début de -Janvier est
réalisée en couleurs.

Les collectionneurs peuvent sous-
crire ; abonnement annuel :

— Four la France mét
les départements et la
d’outre-mer,. 25,00 F. ;

La griffé comportera le texte sui-

vant: «FF. VAUQURUN - 1« MARS
1978/CXNQUANTEKAIRB DE L'OU-
VERTURE DE LA LIGNE/DAKAR-
NATAL/PAR LES AVISOS DE L’AE-
ROPOSTALE. »

— Poasr 1m pays étrange», 35,SS F.

Les souscriptions A : Monsieur le
Chef du Service philatélique, 61-63.
rue de Douai, 75436 Paria Cedex 09
CO.GP. 9041-85 R Farta).

A l’occasion de rémission dn
timbre représentant l’a Institut et
le pont des Arts », une exposition
Intitulée c Trente ans de Bernard
Buffet » (1947-1977) se tiendra du
4 au 26 février, au Musâa postal,
34, boulevard de Vauglrard, Paris-15®.
Simultanément débutera une autre
exposition de Bernard Buffet sur le
thème de c la Révolution française »,
dans les galeries de Maurice Garnier,
6. avenue Matignon, Parls-8*. Cette
dernière durera Jusqn'sn 29 avril.

rv*e*-'
• '• i;i t»
.(«i a*

r-, raaifl

*•1 -» i A
-

Joindre la dernière handa
d’envol 4 toute correspondance.

Veuillez avoir l’obligeance de
rédiger tous les noms propre» en
capitales d'imprimerie.

DJIBOUTI ( Admission à 1*0NU,
La demande d'admission de la

République de Djibouti est soulignée
par rémission d’un timbra c posta
aérienne ».

Bureaux temporaires

O 83500 La Seyne-snr-Mer (sb&b
des fêtes de l’Hôtel de Ville), les 4. et
5 février. — 17» exposition philaté-
lique.

0 310W Touloiue (fialld des fètea.
de la piscine du parc des exposi-
tions). les 4 et 5 février. — 2a expo-
sition e Numls-Carto-FhJla ».

JURA
SKI DE FOND

J^Sa-V

jours et Raids cri semaine

Guilde Européenne du Raid
15. Quai de Conti. Paris 6e

Nouvelles brèves
• BENIN : Lutte contre la sor-

cellerie », deux -mUeurs. 60 F et
150 P. Dessins tFA. Assouto.

m NIGER : « Archéologie », deux
valeurs, 50 F, « Crûne de crocodt-
lien », a 80 F, « Outillage néolithi-
que ». Mttouettes da J. Gaffe.

% NOUVELLB-OAXjEDONIE : deux
aérogares, respectivement Magenta
(M P} et Tontouta (57 pj, Moquette*
de Georges Béteœps.

Lu phnatéltttw désirant cura
Insérer dans cette dépêche d» plia
(affranchis avec des timbres fran-
çais an t»rif normal & partir de la
France pour le paya de destination)
devront la expédie la 13 février an
plus tard sous enveloppa affranchie
au tarif dn lettres a KL le Chef
da Bureau de Paris Naval, 752OT Paris
Natal.

T.’grhwnlnAmmt
. des plis SUT les

destinataires n’aura lieu, exclusive-
ment. qu’a partir de Parla Naval,
qui utilisera eh propres cachets A
date.

0 93250 La Garenne-Colombes
(salle des fêtes, 10, nie Louis-Jean),
le 11 lévrier. — Exposition philaté-
lique.

033 52 53

0 75808 Paris, (salle d'exposition,
gare Solnt-Laiare). les ZI et 12 fé-
vrier. — XXXV* exposition des Che-
minots philatélistes.

Atelier de poterie

k-
s LE CRU ET LE CUIT »

Il |
‘.airé

SOT F de 1

Djibouti, polychrome.
Impression en hCUo par l'Atelier

dn Timbre da' France; d'après une
maquette d*Arquer,

Expositions philatéliques

• A CHALON-SUR-SAONE, les II
et 12 février, au 28, quai des
Messagerie»,

accueille en grovpC,
fonte l'onée,

les omoteurs de 3 à 83 M*»

• A VILUERS-SUR-MARNE. ML
IX au 19 février, salle des fêtes.

ADALBERT YÏTÀLYOS.

5. RUE LACEPEDB, PABJB-5*

Tâléph. (le «AT) 1 707-85-64
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Réceptions

— A l'occasion de 1a fêt* natlo-

ile australienne et de l'inaugura-

3D de la nouvelle chancellerie,

. ,ie 4. rue Jean - Rey, 75015 Paris.
* Lmbtsstdeur d’Australie et

me Anderson ont donné uns récep-
a Jeudi M Janvier.

Naissances

JUCn Antonio CŒMade

ç

et
ajde TOCBUNA sont heureux d'an-
jneer la. nalsBanee de leur fllle.

Anne-Carole.
10 janvier 1078.

3, rue Charles-Lamonreox,
75116 Parla.

Fiançailles

. . M. Pierre BOILOT et Mme.
’lée Madeleine Parla.

- jh. Fraude FAUVAKqUE et Mme,
Siée Déni» Meunier,

at la Joie d’annoncer les tian-
a» yfA^ de leurs enfante,

Marie-Pierre et Renaud.

Mariages

__ on nous prie de faire part du
aietâjp de- 1s

5 comtesse
\ENOUI.D de MAUAY - NESLE.

née Aude Amidieu du Clos,

avec

BL Abel de RUBERCY,
, nul a eu lieu dans l’intimité faml-

ll*U- le 12 Janvier 1978 & Salnt-
^ jullen-le-Paavre.
6 7 Amure Lamartine, 75016 Paria

Mme Gabriel Anàldo,
^ le docteur et Mme Michel Audlslo.

lean enfante et petits-enfants,
- IL et Mme Robert Gendre, leurs

enfanta' et petits-enfants,

Confia -douleur de faire part du
décès -de .

S . v *
. Gabriel AUDISIO,

s',’ . homme de' lettres,

f- orflder üb la Légion d’honneur,

! êVûrvBnn" â" Iaay-les-MonLlneaux. le

janvier 1978. i. l’Age de eoixante-
‘"'Ttt-eept Ans.-

L’Inhumation aura lieu an cime-
'- JAra (TIssy-1Es-Mouilneaux (Hauts-
i*:~ iB-Sdne), le lundi 30 Janvier. A

U’
1

* heures.

I
1

;
1

- m fleura ni couronnes.
«C
£ - Cet - avis tient Hsù- de V faire-part.

!f -36, avenue Victor-Cresson,
r->vk 92130 LuMes-Moattnesux.

. ~fFOfr page H-)

jjiie — Mme Yves Coûtai et.ses enfants,
flcole, Btaoçols et Jean-Paul,
Igltoabetfl et Jean - François Bre-

^ M.- êt^fine René Contel.
M. Alphonse Pelu.

... g£ tour famille.

: ^4nt Ja'dDUleûr. d» faire part du
."-'SM&s''à.d- ‘_____

‘

. dnçteur Yvcs COUTEL,
- • 'jTUfeeseur ft ta faculté da médecine,

* e 25 Janvier, à -l’Age de eloquanta-
:

. .Jx ans.
.: -~-î Les obsèques auront Heu le samedi

- .• ^^8 Janvier, . À PO .Üraree. - en l’église

. ..^~latat-a«inalB_.de.Jteniies.
Cet avis tient

-
lieu de . faire-part.

• «. ... i, nto'Ytetor-Hugo. 35000 Rennes.
-» -V'-*P. i m i

.-•a’ 33 — Mme Marla^Jeanne Durry,
-3 ; AL st Mme Georges Durer et Lan-

• • ^anefi.-;
" M. et Mme Jean JDurry, Catherine

'
t Aürora,

— Mlle' Minou Giacobbi,
François Giacobbi, sénateur de

i-DoEse, et Mme,
•fflV I.M. Philippe Giacobbi,

.

lilMîf M. Kraaçols Walter.
la douleur de faire part du

éçès, survenu & Paris le 23 Jan-
-r-'^ér 1978. de

. _ . ;
Marcel DURRY.

’. lif-i’ doyen honoraire
.

. de .la faculté des lettres
_“1rt sciences humaines de Parts.

•— -rtunandeur de la Légion d'honneur.
_ :Les' obsèques oht étA célébrées

•u la plus stricte Intimité le

. ^ jadzedl 27 Janvier 1978.

;*• (tire page SB.)

Les éditions Rohm LAFFONT
. . . .

- ---'nuançant la parution ' d’une
- ",'^burelle édition très attendue du

- - ’ rlTALOGUS DE LA .
NOBLESSE

t r.7; -BANÇAÏS15 CONTEMPORAINE de
_ tels VALETTE, le célébré guide

_ r1 -- ut depuis 20 ans, recense ls

- t - obtasse authentique actuelle. Un
vre relié bleu roL de M4 pages

. . - - - wea un catalogue générai de
- -.i— 000 familles et un catalogue

provincial (LAFFONT «0 F).

sm<£

03352;

CHEMISIER-HABILLEUR

36. avenue George-V

* -

actuellement

— Dana notre numéro daté 27 Jan-
vier 1978. une regrettable erreur de
prénom nous a fait annoncer le

décès de
M. Marcel IMBERT,

alors qu’il s'agissait . de .

SL Albert IMBERT,
avocat et homme do lettres.

— Mme Michel de Klsch,
M. et Mute Yves de Klsch et

leurs flll» Isabelle et Nathalie.
Mlle Nelly de Klsch.
.Le docteur Bernard Jarblum. Mme

et
-
leurs enfants,
Mme Laura jarblum,

ont la tristesse d'annoncer la mort
de leur époux, père, grand - père,

cousin et gendre.

Michel de KISCH.
survenu le 23 Janvier 1978.
L'inhumation au cimetière du

Père-Lachaise a eu lieu le 28 Jan-
vier 1978 dans la plus stricte

intimité.
45. rue Claude-Bernard. 75005 Paris.
Chfttoau de MontvlUlecs-Escrennes.
45300 Plthlvtera.

42-46, rua du Buisson. S0Ç00 Lille.-

Le présent avis tient Heu de ralre-
part.

— Mme Elle Morel, née Marguerite
Mayniei,
M. et Mme Jr&n-Plerre Morel, leurs

enfants et petlt-rus.
M. le pasteur et Mme Philippe

Morel et leurs enfants,
M. le pasteur et Mme Jean

Seigneur et leur fille,

M. le proviseur et Mme Françoise
Morel et leurs enfante.
M. Etienne. Morel, ses enfants et

pbtlts-enfants,
Mlle Jacqueline Maynial,
Leurs parents et alliés,

dans l’espérance de la Résurrection,
font part du décès de

ML Plie MOREL,
pasteur de l’Eglise réformée

de France,
endormi dans la paix du Seigneur
le 23 Janvier 1978 dans sa quatre-
vingt-septième année.

«Je suis la Résurrection
et la Vie : celui qui croit
en moL même s'il meurt,
vivra, et quiconque vit et
croit en' mol ne

.
mourra

Jamais »
Jean. U/25-28.

8. rue du Réservoir.
68100 Mulhouse.
7, chemin de la Coudre,
71100 Chalon-sur-Saône.
116. rue des Moulins. 26000 Valence.
45. rue Salnt-Rocù. 31400 Toulouse.
Lycée J.-Amyot 77000 Melun.
114, rue Mazenod. 89003 Lyon.
Les Foyers, 23, rue de Anglais.
84000 Pau.
Cet avis tient lieu de faire-part.

— Mme Pierre Morin, ses enfants,
petits-enfants et toute la famille
ont la douleur de faire part du
décès de

M. Pierre MORIN,
professeur de lycée honoraire,

maire adjoint honoraire de Vannes,
survenu le 28 décembre 1977.

19. rue Vlctor-Massé. 50000 Vannes.

.
.— Mme Jean Perret,
M. et Mme Ony QenJqnet.
M. et Mme Jean-Jacques Perret.
M. et Mme Michel MéLrop.
M et Mme Gérard GulUot.
M. et Mme Dominique Perret.
M. et Mme François Archer.
U. et Mme Jean-Paul Christ!n.
Soeur Annie Bercy,

ont la douleur de faire part du
décès de -

M. lean PERRET,
directeur de collège honoraire,

survenu lé 22 janvier 1978.

Le défunt ayant fait don de soo
corps A la faculté de médecine. 11

n’y a pas eu d'obsèques.
Molion, le 25 Janvier.

'— M. st Mme ..Claude Séaary et
leurs enfants,
L’Ingénieur général de l’armement

et Mme Maurice Natta.- leurs enfants
et petits-enfants.
Mlle Francine Séxary.
M. et Mme Jean Sézary et leurs

enfanta.
Mme YVee Go 1eret,, sea enfanta et

petits-enfanta.
Et 1» familles Bley, Hall . Abraham,

ans la douleur de faire part du
décès de

M. Pierre-Antoine SEZARY,
officier de la Légion d'bonneur.

croix de guerre 1914-1918,
survenu à Aix-les-Bains le 22 Jan-
vier 1978.

La cérémonie religieuse et l’Inhu-
mation ont eu lieu dans l’Intimité
le 24 Janvier 1978 ft Bossey (Haute-
Savoie).
Cet avis tient Ueu de faire- part.

«Les ténèbres passent et

VENTE à VERSAILLES

M» P. & J. MARTIN - C--Pt. ose.

3. lmp. Chevau Légère - 950-88-08
DIMANCHE 29 JANVIER à 14

Galerie des Chevau Légers
BEAUX TABLEAUX MODERNES

Hôte! des Chevau Légère
'

TABLEAUX ANCIENS
SIEGESA MEUBLES XVIII». RCC»

TAPISSERIES
Exposition vendredi et samedi

CARNET
déj& luit la lumière véri-
table. »

(1 Jean. 2. VTTL)
10. rue de la Cure, ÏS016 Parts
2. place Duplcix. 75015 Paris.
68. pje Lecourbe. 75015 Paris.

118 avenus Saint-Exupéry,
921SD An tony.
2. rue Champ-Rochas,
38240 Mevlan.

— On nous prie d’annoncer le

décès, survenu & Cannes, de
M. Spassoyé VESNITCO,

ancien conseiller
de l’ambassade de Yougoslavie

A Parla.
Les obsèques ont été célébrées dans

la plus stricte Intimité familiale.

(Né le 7 Juillet 1B93. M. Vesnttcti B
occupé de nombreux postes è rétranger,
tels que Berlin, Budapest. Istanbul,
Bnimires m autres, de même qu’au sein

du ministère des affaires- étrangères de
Yougoslavie.]

.

Remerciements

— Mme Claude Attnl et ses
enfants. dans rImpossibilité de
répondre aux nombreux témoignages
de sympathie et d’affection qui les
ont entourés lors dn décès dn

docteur Glande ATTAL,
prient, tous leurs omis do trouver
Ici !'express]on de leur reconnais-
sance émue. •

Messes anniversaires

— Pour le septième anniversaire
de la mort de

M. Laden BESSERER,
uxle pensée est demandée à ceux qui
l’ont connu et aimé et qui restent
fidèles A son souvenir.

— Pour le deuxième anniversaire,
le 28 Janvier 1976, de la mort de

Edouard SALOMON.
Intendant militaire de l” classe,
une affectueuse pensée est deman-
dée à eaux qui se souviennent.

Prières

— Les prières de huitaine pour le
décès de

M. Edmond SFEZ
auront Ueu le samedi 28 janvier, à
11 heures, oratoire tunisien. 17, rue
Saint-Georges 75009 Paris.

Soutenances de thèses

Doctorat d’Etat
Samedi SS Janvier & 14 h. 30.

un! seraité de Parls-X. salle C 28,
Mme Blanche GruaJg. née Ferrand :

« Structure sous-jacente : *»«nai sur
les fondements théoriques a.

Communications diverses

— Au début, du mois de février,

les Editions Dunod publieront deux
livres sur le thème : «L’Occident
en désarroi ». L’un sera composé
d’adtlclea d’économistes de gauche,
l'autre d’écouomlates de droite. Un
débat contradictoire est organisé sur
ce thème ce vendredi 27 janvier, à
20' h. 30, au Centre Pompidou, avec
la participation de MM. Delors.
Greffe. Aglletta. ftuefr. salin et
Claasen.

— L’Association des Lorrains de
Paris donnera, samedi 28 janvier, à
19 h. 30 précises, son grand banquet
annuel dans les salons du pavillon
Dauphine, place du Maréehal-de-
Lactre-de-Taaalgny. sous la prési-
dence de M. Jean-Marie Pelt. maire
adjoint de Metz, président de l'Ins-
titut européen d'écologie. Téléphona :

574-27-55.

«Indien Tonie» de SCHWEPPES.
Une amertume au goût d’orange

qui pétille et rafraîchit.

Visites, conférences

SAMEDI 28 JANVIER
.

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — 11 11* entrée de l’exposi-
tion, Palais de la Découverte,
Mme Gatouiliat : « Le Vitrail ».

13 b. 30. place de la Concorde,
grille des Tuileries. Mme Oswaiû :

« Ecouen ».

14 h» 142, rue de Grenelle.
Mme Bouquet des Chaux : « L'am-
bassade de Suisse» (entrées limitées).

15 h- 9, place des Vosges. Mme Le-
gregeols : «L’hôtel de la duchesse
de Chaulnes et de la tragédienne
Ræbel ».

15 h., cour Carrée, pavillon da
IHorloge. Mme Lemarchand : «. Les
appartements royaux du Louvre».

15 b„ 82. rue Saint-Antoine,
Mme Puobal : « Hôtel de Sully ».

15 h. 30. hall gauche, côté parc,
Mme Hulot : «Le château de Mai-
sons-Laffitte ».

F3000 m2 d'Antiquttés

!
JANVIER AU 11 FÉVR ,eR^H|||

SALON ^
2>é)NS Le AU MA/ÜtHe PeAHAAfS/iJT 1

NTIQUITÉ-BROCANTE
au -2* étage du Magasin 2 i

AU BON MARCHÉ

J

k HVEMKiiE.mKweBaiaQin^fl
• ' Hêtra -Bas- Sèna-Babïtoiie

de 9 h. à 18 h. 45
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MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE 2? ûi ?8 A O h GJVI.T. I :

Evolution probable du temps en
France entre le vendredi 27 Janvier

à b heure et le samedi 28 Janvier à
21 heures :

Une perturbation venue de l’Atlan-
tique traversera toute la France, et

l’air maritime, frais et Instable, qui
lui succède s'étendra samedi soir sur
la plus grande partie du pays.
Samedi 28 Janvier. 11 pleuvra le

matin en toutes réglons, et cee pluies
seront souvent usez fortes. Au coure
de la Journée, elles tendront à se
localiser des réglons méditerra-
néennes aux Alpes et au Nord-Est ;

il neigera en montagne.
Sur le reste du pays s’établira an

temps variable et plus frais, avec de
fortes averses de pluie, neige ou
grêle. Les venta souffleront du sud-
ouest : assez forts dans l'Intérieur.

Ils seront souvent très forts prés des
côtes, atteindront la tempête sur le

procbe-Atlantlque. puis là Manche,
et deviendront très forts, le soir, en
Méditerranée.

Les températures minimales seront
en hausse ; les marima s'abaisseront
dans l’Ouest et le MldL
Vendredi 27 Janvier, & 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau da la mer était, à Parla -Le
Bourget, de 2 015.1 millibars, soit

781,4 millimètres de mercure.

Températures (le premier chiffre
indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 28 Janvier ; le

second, le. minimum de la nuit du
26 au 27) : Ajaccio. 13 et 8 degrés ;

Biarritz. 11 et 5; Bordeaux, 11 et 3;
Brest, 8 et 4 ; Caen. 8 et 2 ; Cher-
bourg. 7 et 3 : Clermont-Ferrand. 8
et 0 ; Dijon, 8 et 1 ; Grenoble. 9
et — 1 ; Lille, 3 et 1 ; Lyon. 8 et — 1 :

Marseille, 11 et l : Nancy. 6 et X ;

Journal officiel

Sont publiés au Journal ojjiciel

du 27 janvier 1978 :

DES DECHETS

^ Modifiant la loi du 21 février
1941 portant reconnaissance lé-

gale de l’ordre des Chartreux.

• Modifiant le décret n° 71-683
du 17 août 1971 relatif & la

composition, aux attributions et

aux conditions de fonctionnement
des comités de coordination hos-
pitalo-universitaires.

D'autre part, le Bulletin officiel

des décorations. médatUes et ré-
compenses du 27 janvier publie
un arrêté portant attribution de
la médaille d’honneur aux
employés et ouvriers civils du
ministère de la défense.

Nantes, 9 et 2 : Nice. 16 et 5 ; Paris -

Le Bourget. 7 et 2 ; Pau, 10 et 2 ;

Perpignan. 13 et 3 ; Bennes, B et 3 ;

Strasbourg, 5 et 2 ; Tours. B et 3;
Toulouse, 10 et 1 ; PoLnte-à-Pltre, 28
et 22.
Températures relevées à l’étranger :

Alger, 18 et 4 degrés ; Amsterdam. 6

B0Ü0

et 4 ; Athènes, 16 et 9 : Berlin. 4
et — l ; Bonn. S et 0 ;

Bruxelles, 4

et 2 ; Des Canaries, 30 es 14 ; Copen-
hague, 2 .

et — 4 Genève. 6 et 0 ;

Lisbonne. 14 et 5: Londres, 7 et 0;
Madrid. 12 et — i : Moscou, — 1

et —2: New-York. 7 et 3; Palma-
ûe-Majorque. 15 et 3 ; Rome. 15 et 2 .

TIRAGE N°4

DU 25 JANVIER 1978

34 *36 37

NUMERO COMPLEMENTAIRE

RAPPORT PAR GRILLE

GAGNANTE (POUR l 1
)

6 BONS NUMEROS

5 BONS NUMEROS

4 numéro complecnr>«jic

5 BONS NUMEROS

4 BONS NUMEROS

3 .BONS NUMEROS

5 134 353,00 F

285 241,80 F

10 268,70 F

132,20 F

9,60 F

PROCHAN TIRAGE LE 1er FEVRIER 1978

VALIDATION JUSQU’AU 31 JANVIER 1978 APRES-MIDI \

MOTS CROISÉS

16 h. 30. 62, rue Saint-Antoxnb,
Mme Zujovlc : * Histoire de fa tapis-
serie» (Caisse nationale des monu-
ments historiques).

15 h^ -musée du Louvre, hall De-
non ; «L'Egypte» (L’an pour cous).

15 b„ 24, rua de Poisay : «Le cou-
vent des Bernardins» (Art et his-
toire).

15 h^ L rue Salnt-Louis-en-lTle :

«Les hôtels de l'Tle-SsInt-Louls » (A
travers Paris).

15 h, métro Hôtel-de-Ville : « Sou-
terrains et curiosités du passé au-
tour de Beaubourg » (Connaissance
d’ici et d'ailleurs)

15 b» 25. boulevard des Capucines.
Mme Ferrand : « Musée Cognaeq-
Jay * (entrées limitées).

15 11, 47. rue Etaynouard : «La
maison de Balzac» (Histoire et
archéologie).

13 h, 12. rue des Nonnalns-
d’Hyéres. M. dp La Roche : « Le Ma-
rais».

13 h-, 107, me de Rivoli : « L’épo-
que Louis XV ».

15 11, métro Maubert : cMaubert
et ses sortilèges » IParts Inconnu).

15 h., 8. avenue Franfelin-D.-Roo-
sevelt : « Qu’est-ce que l'acupunc-
ture T » (Paris et sod histoire).

15 métro temple. M. Guasco :

« Sainte- El Isa berb * (TempJia).
15 h. 30. pavillon de Flore, musée

du Louvre : « Le XVTT' siècle fla-

mand * (Tourisme culturel).
11 II, entrée exposition au Grand

Palais : «Le siècle de Rubens» (Vi-

sages de Paris).

CONFERENCES. — 13 h, 15 h. 30.

et 18 h, 13, rue de la Tour-dea-
D&mes : «Réalisation du soi et mé-
ditation transcendantale » (entrée
libre). _

14 b. 45. théâtre Tristan-Bernard.

64. rue du Rocher. M- Cbaunu :

« Œuvres sociales et radio », M. l’abbé
Talée : « Laissez-vous tenter par
Dieu • ; M. Bstlngoy : « Le pouvoir
consommateur en économie libérale »

(Club du Faubourg).
15 h. 30. musée Gulmet. 6. place

dTéna, M. A. Le Bonheur : «-Les

aria de la routa maritime entre

l’Inde et la China» feutrée gra-
tuite).

17 b- 15, Collège de France, M. ML
Rhelms : «L’art et la curiosité à
travers la littérature romanesque du
xrs> siècle, de Stendhal & Proust»
(Société des études rénanlennes).
21 h, musée Gulmet. 6. place

dléna, M. G. Bonrdelon : « Bornéo •

(projections).
21 h„ 195, rue Saint-Jacques,

M. René Guy Busnet : «Images de
Dauphins » (Institut océanogra-

PROBLEME N* 1982

.
HORIZONTALEMENT

I. On y récolte des marrons-, à défaut de lauriers ;
Remplies

de bleus. — IL Grande, dans l'Hérault ; Nappe de dimensions Impo-
santes : Ile. — IIL D’où est exclu tout agent chimique. — IV. Met
son nez dans les •

«“SnSkT'S 1 2 3. 4 S « 7 » » 10 )1 12 13 M 15

aucun mal — VvEst I

professionnellement ..
curieux ; S'appa-
rente & la peau de 1U
pêche. — VT. Pos- TV
sesslf; Cité: Eprou-
vent la sensibilité V
de la rate: Point Vi
répété: — VU. Ne
marche pas facile- *.VII
ment ; Le part du V ill
feu. — VUL Elle est
bien bonne ! : Re- IX
cherchée par des j
laborantins ; Tran-
che dans le vif. — XI
IX. Inscrit sur un vT1
registre : Roi ; D’un
auxiliaire; Attribut Xill
d'un académicien v<v
(épelé). — X Mar- Alv

que ia similitude: XV
Bien sous tous les

rapports, — XL
Volent défiler de bien vilains bre des aimées ; Ornements ;

oiseaux Sont plus ou pmins bien Etonna les oiseaux, régala les

rendus ' Elle se déplaça sans but poissons. :— 9. Etudié en vue de

précis (épelé). — xn. Pronom; certaines circonstances: En
Facile à monter quand elle est « Australie » : Consacrées. —
mauvaise . Il n’y avait qu’à s’en 10. Dans l’Orne : Qu’on ne sau-

louer — XIII Abrita un enfant rait légitimement réclamer. —
promis au sacrifice ; La démons- 11. Décourageantes ; Refroidit. —
tration est toujours leur raison 12 Fit certaine besogne : Aplanir

d'être. XIV. Peu adroits ; Se (épelé) : Entraves à de libres

suivent en tournant ; Fleuve. — évolutions. —
.
13. irentzent pas

XV. Se dépenser sans compter ; dans la voie qu’on leur présente ;

S’écorchait les genoux dans les Doux. — 14. Jouèrent un rôle

Rocheuses ; Est »nimA bien sou- biblique: Sûrement bien accueûu;
vent par chemin de fer d'inté- N'Importe qui — 15. Pronom ; Ne
rét locnl

dure qu'un temps ; Port étranger.

VERTICALEMENT Solution du problème n* 1B81

Horizontalement
1. Engendre la lutte des classes : j. Routes ; H — EL Intérêt. —

Perdent de leur force en courant, m, Brimèrent. — XV, Lô ; Raie.— 2. Sont brillants (épelé) : Chefs _ v seme ; SR- — VL SN ;

qui ne parviennent pas souvent a qjjj j _ yrr R) ; Suisse. — VUL
se faire obéir. — 3. Nid à mous- Oté. — IX. Couperet—X. Hue ! ;

tiques ; Démontre ; Peut s’offrir via. — XL SassarL
au premier venu —-, 4. Terme mu-
sical ;

Souffle comme un bœuf ; Verticalement

Vieux chef. — 5. Pas limpides:
* m Croche _ 3 Qne

;

Est tombé (épelé). — 6. Commune
T1
>. Vïïïïf: _V

mesure : Son bélasl *_T&e
;

tirées. -
seïïp* - 7. i h- 9.

“Æ
Fin de participe ; Un point a «:

(

l'horizon; Acquis (épelé). — 8.
5,1 •

___irrv
Pour lui. la valeur attend le nom- GUt BRDUTY.

i
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DU CINÉMA

Les homosexuels

contre le gouvernement.

Dix - sept füms projetés au
cinéma La Pagode, â Paris,

dans le cadre de la Quinzaine

homosexuelle, viennent d'être

interdits par M. Michel cTOr~

na.no, ministre de la culture et

de l'environnement. Ces füms
j

sont démunis de visas d’exploi-

tation. Cependant, certains
d’entre eux avaient bénéficié

dans le passé tPime dérogation,

qui leur avait permis d’être

présentés dans divers festivals

(La Rochelle, Hyères, Belfort).

Le ministre fait observer aux
organisateurs que les demandes

,

d'autorisation ont été déposées

après le début du Festival, et
j

poursuit : « Aucune autorisa-

tion exceptionnelle ne saurait

vous être accordée.»

Le Groupe de libération ho-
mosexuelle rappelle qu'ü a sol-

licité une subvention un mois

avant la manifestation, en joi-

gnant la liste des füms, et note

que le ministre, par cette déci-

sion « tout autant arbitraire que

ridicule », conteste en fait à la

Quinzaine homosexuelle sa na-

ture de festival cinématogra-
phique e Le caractère homo-
sexuel de la manifestation »,

souligne le GJLJ2., 8 rendrait

donc caduque sa légitimité

culturelle et cinématogra-

phique.»

Les techniciens C.G.T.

contre le patronat.

En réponse à la lettre ouverte

du Bureau de liaison des

industries cinématographiques

au président de la République

(le Monde du 12 janvier), le

Syndicat national des techni-

ciens de la production cinéma-
tographique et de télévision,

affûté à la CjGJT

*

se félicite

de voir publiquement reprise sa

proposition de réduction de la

T.VA. sur le prix des places,

mais demande que cette baisse

s se traduise par une haïsse

correspondante du prix des

billets ». faute de quoi « il

s'agirait d'un cadeau fiscal fait

aux monopoles qui contrôlent

le cinéma ».

Le SJf.TJP.C.T. regrette que
le ministre consulte la profes-

sion s sur la base des seules

propositions patronales » et

a dénonce cette opération où le

gouvernement se met au ser-

vice du patronat pour lui ou-
vrir la vole vers l’utilisation.

& très grande échelle, des

fonds publics ».

Gérer une entreprise

«de gauche».
Peut-on être un patron a de

gauche v dam la société fran-
çaise d’aujourd'hui ? Sur ce

thème, deux employées licen-

ciées par Marin Karmitz, ci-

néaste proche du courant
maoïste (ü a réalisé ü y a six

ans Coup pour coup, l’histoire

d'une usine en grève dont les

ouvrières séquestrent le pa-
tron), directeur des cinémas
14 Juillet-Bastille et 14 JuiOet-
Montpamasse, appellent à un
débat public ce vendredi, à
19 h. 30. devant la première
de ces deux salles. Ces em-
ployées travaillaient à la li-

brairie installée depuis 1974 au
50IU-80Z du 14 Juillet-Bastille.

Le chiffre d'affaires de la

librairie a baissé d’environ
10 % par an, notamment à
cause des vols, comme chez
Maspero.
Fin décembre 1977, le bilan

a fait apparaître « des pertes

graves », selon Marin Karmitz,
qui ajoute : s n n*y avait que
deux solutions, fermer ou ré-
duire le personnel de quatre &
deux personnes. »
Les deux employées, qui ont

interrompu, samedi dernier,

avec un groupe de manifes-
tants. la projection de l'Amour
violé, mettent en cause les

« pratiques patronales » de
Marin Karmitz.

Celui-ci répond : « H n’y a
pas de patronat «de gauche » ;

11 y a seulement la possibilité
de mener un certain type de
travail, qui ne repose pas sur
la recherche du profit, main qui
suppose la couverture des frais

de fonctionnement et de ges-
tion. »

Les jeunes

sont les plus assidus.

Selon une enquête publiée
par le Film français et réalisée

par le Centre d’étude des sup-
ports publicitaires, les jeunes
de quinze à vingt-quatre ans.
soit 20 % de la population
française, fournissent près de
la moitié des entrées dans lès

salles (49 %).

Cinéma

Six films chinois à Paris
Déjà, en 1972, trais films en prove-

nance de la République populaire de

Chine avaient été distribués à Paris.

It s'agissait d'un documentaire, d'un

film de fiction et d'un ballet

cinématographique. La redoutable

Mme Chiang-Chlng qui régnait alors

sur la culture chinoise ayant retiré

de la circulation tous les ouvrages

antérieurs à la révolution culturelle,

ces trois films constituaient le meil-

leur d'une production que ta lutte

contre le « révisionnisme » avait

réduits presque à néant
Réalisés entre 1981 et 1974, les six

films que le Studio Saint-Séverin

vient d'inscrire à son programme
sont tous d'anciennes victimes de la

censure gouvernementale. L'un d'eux.

Torrent de la révolution, avait même
été Interdit dès la fin de goh tour-

nage (1965) et ce n'est qu'au prin-

temps 1977 qu'il put être présenté au

public chinois. Pendant ces onze
années, son metteur en scène, YI Lin,

avait été privé 'de travail.

A voir ces films - libérés », le

spectateur occidental, plus cinéphile

que sinologue, s'étonnera sans doute

de la proscription dont Ile ont été

l'objet On discerne mal quels démons
se tapissant dans ces histoires ruis-

selantes de conformisme, d'enthou-

siasme révolutionnaire et de respect

pour la pensée du président Mao.

Fruits non d'une esthétique mais

d'une éthique. Illustrant les pages

sombres ou glorieuses d'une épopée
nationale, ils nous apparaissent

comme des cours d’histoire et des

actes de fol d'une parfaite orthodoxie.

Considérons, par exemple, le Déta-

chement féminin rouge, de Sié

Kln (1981). Le scénario du film

(comme l'argument du ballet réalisé

dix ans plus tard) s'inspire de faits

authentiques. En 1930, dans 171s de
Halnan, une division de l'armée rouge

comptait une compagnie entièrement

composée de femmes._ Le récit s'or-

donne autour du personnage de Fleur

de Jade, une jeune esclave qui a

réussi à s'engager dans le détache-

ment Fleur de jade hait son ancien

maître et ne pense d'abord qu'à se

venger de lui. Mais ses campagnes
lui reprochent cet Indlvlduallsma
• SI tu veux brûler la vieille société,

lui disent-elles, ce n'est pas en ton

nom que tu dois lutter, mais au nom
du prolétariat tout entier. » Ayant

oublié ses sentiments (et ressenti-

ments) personnels, Fleur de jede sa

transforme en véritable combattants
révolutionnaire, et est jugée digne

d'entrer au parti.

Ainsi ce film qui abonde en péri-

péties mélodramatiques et en scènes
d'action prend-il valeur de leçon.

Sous see allures de westner, il ensei-

«A BIENTOT LA CHINE»
Des soldats chinois tirant sur

d’autres Chinois, les traquant

avec des protecteurs la nuit,

.
lançant leurs chiens policiers

contre eux ; voilà qui change de
rimagerie maoïste répandue
pendant longtemps, qu’il s'agisse

des exportations de la produc-

tion chinoise — elle-même sou-

mise aux variations de le « ligne »
officielle — ou des pensums de
quelques cinéastes occidentaux

,

jobards extatiques après une
poignée de main du Grand
Timonier.

A bientôt la Chine est un
film de fiction, mais fondé sur

l'expérience do dizaines de mil-

liers de Chinois qui ont fui Hong-
kong ces dernières années. I!

s'agit de quatre étudiants : trois

hommes et une femme ; celle-ci

ne veut pas être séparée de son
amant, que les autorités vont

envoyer loin d'elle, sitôt son
diplôme passé. Ils vivent à Can-

ton en 1966. Confrontés à rhys-
térie collective de la * grande
révolution culturelle proléta-

rienne » — dont le côté flic

est sobrement mais Impitoya-

blement rendu par le film —
deux d'entre eux découvrent

que leur « origine de classe »,

bourgeoise, est une tare Indé-

lébile. L'écoute clandestine de
la radio de Hongkong leur ayant

tait découvrir Pexlstence d'un
autre univers. Ils déc/dent de
fuir vers la colonie britannique.

Le plus long de leur évasion

s- tara sur la terra ferme. L'as-

pect documentaire, sur un sujet

longtemps tabou, n'empëehe pas
la création de grands moments
de cinéma .* la chasse que ces

hommes traqués doivent livrer

à un civil Innocent, témoin de
leur passage ; le visage d'un

vieux soldats qui vient de les

découvrir et qui, au moment où

ils se rendent i lui, leur intime

T rdre inouï de décamper tan-

dis que ses camarades appro-
chent ; la halte clandestine dans
un village dont les haut-parleurs

distillent la propagande.
La' tragédie ne s’arrête pas

avec /"arrivés à Hongkong. Les
tugitils étaient persuadés, en
partant, que là-bas Ils pour-

raient «rendre des services- à
un pays qu'lia ne renient pas et

qu’ils aiment toujours, d'où le

titre du film. Mois Vun travaille

dans l’univers dément de le

Bourse ; Tautre pointe dans une
fabrique ; la leune femme éclate

d'un rire de dérision dans un
salon do coiffure. Chacun sent
que, s'il a échappé à Poppres-

sion, Il risque d'étrg victime

d’une forme d'aliénation, sana
doute plus douce mêla contre

laquelle la révolte sera encore
plus difficile. - Je découvrais

alors que la vie humaine n'est

que solitude », dit fun d'eux en
racontant un épisode de sa

tulte ; cette phrase pourrait

s'appliquer è toute l’histoire.

Ce film de Shu Shuen, par

ailleurs réalisatrice de l'Arche,

a été tourné à Hongkong en 1973.

C'est pourquoi II montre des
policiers britanniques recueillant

les fugitifs épuisés par six

heures de nage en mer. Depuis
1974, CBS policiers livrent les

rélugiûs clandestins à la China
en vertu d'un arrangement Inter-

venu entre les autorités de
Pékin et celtes de la colonie,
pour sauvegarder Iss Intérêts

des deux parties. A défaut

d’internationale des peuples,

rInternationale des Etats se
porte bien.

JEAN DE LA GUËRIYIÈRE.

Cinéma Styx, 11, rue de la
Bûchette.
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Danse

Karih Wæhnef
à la Cité universitaire.

Après nas Intense production dans
tes années 60, Karin Waebner a
espacé ses créations chorégraphiques.

Trop absorbée par une vocation

pédagogique qui lui prend temps et

énergie, die amorce périodiquement,
BUTV aide Qruuxc!ère, an prix de.mille

difficultés, un retour sur scène.

D'origine allemande, Karin Waeh-
ner est la seule dépositaire en
France d'une danse moderne acquise

chu Mary Wlgmann. Elle l’a adaptée
à son tempérament et développée
sana se laisser influencer par les

techniques plus douces, plus sophis-

tiquées, de la modem dance a

américaine. On retrouve dans son
nouveau spectacle sa manière directe,

abrupte, d’agencer ses ballets, de
composer et d'équilibrer ses groupes.

Cher elle, le mouvement s’articule

en larges phrasés, les gestes sont
anguleux, un peu cassés. Avec le

temps, sa danse s'est faite plus
sereine ; elle se développe davantage
dans l’espace.

a Ceux qui attendent a est nn
ballet bien construit, mouvant, mais
la façon qu’ont les danseurs d'&non-
ner an texte de Denos entre deux
déménagements de chaises date. En
cette période prolifique, où tant de
groupes interchangeables répètent Les

mêmes gestes stéréotypes en tonte
gratuité, Karin Wanimer reste elle-

méme et tranche par sa forte per-

sonnalité. — M. M.

Cité universitaire, les 27 et
28 Janvier. 21 heures.

Théâtre

<c Baronf à Chioggia »

de Goldoni.

La vie quotidienne du petit peuple
des pécheurs, ses amours, ses que-
relles. Le (btuvufi naît d’un Inci-
dent minime dramatisé par le carac-
tère impétueux des personnages. Cs
sont al pauvres, ces pêcheurs de

ACTION CHRISTINE - OLYMPIC ENTREPOT

Les Mirabelles

i wjSSS

ES OISEAUXDENUIT
UNFILMDELUC BARNIERETALAIN LASFARGUES

jailli*

«Julia>, deM Zinnemann
gne que, en dehors du parti, il n'est

pas de saluL

Plus subtil et plus Intéressant d'un

point de vue historique est Torrent

de la révolution, de YI Lin (1955).

dont le scénario ee situe - entre 1925

et 1927, années cruciales pour la

Chine. Quatre jaunes gens, sortes de

mousquetaires de l'amitié, en vien>

nent à s'entretuer, les uns demeurant

fidèles à leur idéal révolutionnaire,

les autres passant au service des

« traîtres du Kuomlntang ». L'atmo-
;

sphère de l'époque est habilement

reconstituée et, à travers les discus-

sions et les quereHes des quatre

amis, on prend conscience des for-
(

mlCables événements qui soulevaient

alors une Chine à peine affranchie!

de la domination étrangère.

Quatre autres filma composent le
i

programme du Studio Sainl-Séverin.

L'Orient rouge est un hymne lyrique

& la révolution. Les Pionniers (1974)

décrit le conflit qui oppose le chef

d'une équipe de forage pétrolier à

un géologue et à un contremaître

Imbus de principes révisionnistes. La

Bataille navale de 1894 retrace un
épisode célèbre de la guerre sino-

japonaise. Enfin, dans les Fleurs

rouges du Tienchan, une jeune

femme, récemment promue à un
poste de responsable, sa heurte à

l’hostilité de son mari et du

« richard » de son village.

Aussi éloigné que l'on puisse être

de l’Idéologie qui inspire et façonne

cas films, il serait absurde de les

rejeter sans prendre connaissance au
moins de l'un d'entre eux. A leur

manière, ce sont, en effet, des témoi-

gnages. révélateurs d'une certaine

manière de penser, de sentir, voire

de concevoir la création artistique.

S'ils ne nous donnent qu'une piètre

idée du cinéma chinois, Iis ont le

mérite d'entrouvrir une porte sur la

Chine.

JEAN DE BARONCELLL

(Suite de la première pageJ

- Je suis né à Vienne, d'où je su/s

parti à l'âge de vingt ans, dit Fred

Zinnemann. Vera 1924-1925, fai vu,

dans un climat d'inflation et de
chômage, la montée du fascisme en

Autriche. Ce que vit Juila, dans le

film, lors des émeutes fascistes, le

sais que c’est arrivé. J’étais jeune,

cela est resté profondément gravé

en moi et fai toujours eu besoin de
m’exprimer là-dessus. Je suis allé à

Paris, puis aux Etats-Unis pour deve-

nir meneur en scène de cinéma. Mon
premier film, les Révoltés cTAJvarado.

tourné au Mexique, tut montré en
France, avant la guerre.

» A leur arrivée, les nazis l'ont

brûlé. Je croîs que le fascisme renaît

facilement dans les sociétés mo-
dernes, avec rinstabilité. Hnsécurité
économique. C'est pourquoi je veux
lutter contre. Mais, pour taire réflé-

chir le public de cinéma aux grands
problèmes, il faut lui offrir une his-

toire qui le touche. J’ai eu un plaisir

énorme à travailler sur le sujet de
« Jutia » car radmîre beaucoup
Lit!ian Hallmsn. Mais il en aurait été

de même si cette histoire avait été

imaginaire. Ce tllm, nous en étions

bien d'accord. Jane Fonde, Vanessa
Redgravg et mol, n'est pas une œuvre
de propagande politique. Cest essen-
tiellement un document humain. »

Fred Zinnemann fai! donc revivre

Juiia à travers la mémoire affective

de LiJlian Hetlman qui, au soir de
sa vie, se souvient de ses jeunes

années. Glissements subtils à travers

le temps et l’espace, scènes déli-

cates d'une amitié entre femmes née
autrefois au hasard des rencontres

et avant que Juila ne parte pour

Vienne. Le point de vue subjectif de
Liffian reste toujours présent Et,

lorsque la mémoire se déplace vers

l'Europe, l'action se lait plus tendue.

la nostalgie s'efface devant l'Natoi*

et la formation Intérieure de l'écrj.

vain. Fêtée, heureuse dans sa llalsor

avec Dashlel! Hammett (magnifique
'

ment évoqué par Jason RobanW
Liilian Hellman va comprendre

fa

vérité de ia mystérieuse Juiia et b .

sens de sa vie, au coure de o
voyage en train vers Berlin, ave -

l'argent caché, les ailées et venue
de personnages dont elle ne sa
pas s'ils sont des amis ou de
ennemis.

Dramatiquement, le suspense es

digne d'Hitchcock. Moralement,
exprime le cheminement cb ]

conscience • progressiste ». LltGe

Hellman esi juive. Elle risque plu

qu'une autre, si elle est prise pt.
la police allemanda Jane Fond -

reconstitue avec uns vérité admlrabf

le désarroi, les émotions les crainte .j

et le courage de cette Intellectuel'

juive américaine découvrant, an 18S
la réalité de l'Allemagne nazis e
dans ses retrouvailles avec Jufl

infirme et déjà marquée par la ma
(Vanessa Redg rave est, dans csa
scène, d'une simplicité boulera -

santé), la nécessité de la lutte art

fasciste.

Cette lutte, Liilian Hellman I.

reprit à son compte dans ses œuvre
En 1952. elle comparut, ainsi qu

Dashiell Hammett, devant le commit

.

sion des activités anti-américaine

Tous deux refusèrent de « coopérer
Cela, le film ne le dit pas. Mais
peint si bien le rapport ds ces du.,

femmes réelles qu'une évidence s'Ir .

pose : après la disparition de JulL

Liilian Hellman ne pouvait que I

rassembler. Les Français la conn&I__

sent mal. Grâce à Zinnemann et

sas deux actrices, ils sauront malnti-

nant qui elle est

JACQUES SICUER. -

Voir les flima nouveaux.
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Chioggls, qne leurs femmes sont leur

seule richesse. Ds y tiennent avec

une passion Jalonse, Ils se protègent
derrière des codes très stricts de
bonne conduite, le moindre manque-
ment est •une offense, une trahison.
Les femmes, prisonnières, se débat-
tent en aveugles comme des mouches
sons cloche, avec, par instant, une
intuition : a Quand les femmes ne
parlent pas. elle menrentl »
La mise en scène do François Tim-

merzmui an Théâtre 13 tente de por-
ter la pièce de Goldoni vers la
dénonciation, mais dans la salle, ans
répliques de ce genre, le public mâle,
pas do tant débarrassé dn mythe
rassurant de la femme cancanière,
ricane. C’est qne le jeu clownesque,
son cfité a famille Hernandez b,

empêche les Intentions de se faire

jour avec assez de force. Le spec-
tacle est bean, dans les ocres et les

verts patines dn bronze (sans rap-
port avec celui, légendaire, de
Strehler) ; est drôle, la gaucherie
des comédiens le tire vers la gen-
tillesse.

COLETTE GODARD.
Théâtre 13, 20 h. 45.

« Les Derniers Hommes »

de Jean-Luc Jeener
Déroutante, rugueuse, sans conces-

sion ni Co rl tore, sobre à l’excès, sup-
portable parce que Irréelle et pour-
tant noos concernant comme nno
affaire de famille : telle est la pièce

de Jean-Luc Jeener, «les Derniers
Hommes >, jouée par la compagnie
de l'Elan an Thê.tre-Oblfque.

Sur scène, les derniers reprisez,
tants de notre race, deux homme - - - - • ••-

et deux femmes, éperdues de soi! - -

tude, submergés par l'angoisse e~
I’impuissance, révoltés on résigné:
Les uns après les antres Us menren<
raides comme des statues, avant d' ;

-

s'abîmer dans le sabla. Seule Arv>.

an sourire crispé se cabre contre b
fatalité, espère contre tont espoir
somme ses compagnons avec des
mots dérisoires, refuse la réalité.

-

Mais eue n’a d'antre écho que l’aï- .

.

freuse Ironie dn sUenee. Seule avec.' ...

trois morts, die ne retourne alors, L
contre tonte attente, vos Dieu dra-.~

manquement absent — au mobo .

selon les apparences — de ce drame
,

métaphysique et entame les paroi»
du a Notre Père». Mais an monteur '*

de prononcer «qne Ta volonté soif.*.
..

faite sur tau. terre», les mot».,

s'étranglent dans sa gorge et la null

tombe sur la scène. Comme on étau ..

Tont est consommé.
Pièce «ans tendresse mais non sont ..

amour, creuse comme nn coquillage
_

1

mort d'où s’échappe la rameur do
‘ *

désespoir, de la fatalité et d’une

solitude Irrémédiable. Tant est faux-':::-.- , .

dans ce scénario simpliste, mais tout : - ..

sonne juste. Liturgie de la mort col-;.

lectlve, plus difficile à assumer que- * ; .;i

la mort Individuelle, «les Dernlen

Hommes», avec des moyens assen.- ... .

pauvres, apolitiques et Individus-- 1
-

listes, parfois maladroits, atteint

quand même son but. *

HENRI PEEQCJET- v

Jusqu’au 4 février, 78, rue de^——

-

la Roquette, Farts 11*. Ultérieurement
.

dans le sous-sol de l'église Salnt-
Sulplce, peda en province. JjjTj- -

POUR LES SALLES VOIR UGNE5 PROGRAMMES

le nouveau film de YANNICK BELLON

!4.;ujlUT

u H
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4RTS ET SPECTACLES

Don/e

.*:

Lear et Thomas Stewart La difficile remontée de Joseph Lazzini

chantent Mahler

~£v
:,.T Htm*,

/ ‘a pourtant vous fuit battre le
~ -, *;y.»- dés tes première* notes,

ïs-'-^wd v était, mais tente comme
^ x paysage sous un ctel pris.

"' >. ort eb Transfiguration, de
ickard Strauss, avait déjà plus

i relief orchestral, sans pouvoir

-: -.1 « :-^/ri*untes gae sublimes.
„ *: :

‘
:N L’Orchestre philharmonique de"

= ï.:-i :=u<Hb-*
,rance, dirigé aoec précf-

=- :s
‘ S ;^7B par BaV Wteflfcerf, si briUant

, r^-Vwi passé au Festival dMiz-erc-

V*'- ; . - -

~ ">& Tovénce, semblait ensuite métà-
xy.iorphosi' dans le cycle intégral

=
4o

‘

’ u Kn&ben Wtmderhom de Mah-
• "M";2JÇ,. -y, San* doide un travail de

> -a ,’~étaü minutieux avait-ü préparé*
'^«Éfe interprétation haute en

‘ trtüeur, subtile et poétique, si
:~a ru uissamment incarnée par deux

-.i -9;;^.''Tajlds artistes, Evelyn Lear et

--y^hmas Stewart
: on sait le rôle joué par le

î s.
* :

-~<n&ben Wtmderhom fa le Cor
nchanté de Tentant »), la Jameus

--•? -, ttause anthologie de poèmes
: i-"-V ~ mpulatres rassemblés par oon

: ' **
ïcirnim et Brentano, dans l’œuvre

: - P.
"

'-zie Mahler, qui en est imprégnée,
- - -i-mjh

.w moins jfusq-u'à la Quatrième
: »; symphonie.
' • ' - Ces mélodies, écrites entre

- --
• - , ’882 et 1902, ne forment pas un

' : utile à proprement parler, et les
5 --.uterprètes leur dorment efaiBeurs

r* - *.~es ordres différents, mais leur
•

i diversité même indique bien la
" idiesse inspiration gue Mahler

' vise dans ce recueü par lequel
- s’exprime à l’état, natif : sou-

' i -= :

”£! SUICIDE DE L'IMPRESARIO

SIMON WAINTROB
- L’Imprésario Simon Waïntrob

~st donné la mort Jeudi matin
janvier, au bais de Boulogne,
se tirant une balle de revolver

ns la tète.

Agé de trente-six ans. Simon
üntrob avait notamment contrl-

'* C=^6 au lancement dn chanteur hOha
z.- '«nt (uni devait ae suiolder en

- - - - 'ru- 1975). H avait participé réeem-
r-»nt au financement da la pièce

. .
. ,

' Contée par Robert Hosseln an méâ-
... .

. de ia Forte-Solnt-Atortln. ras
. . •. ~ ~ ^frjhidéeB -pour Misa BlandWi et

Z. Z- “l'éphémère faobdomadÜlTe Elu par
.

- ~~rus. créé par Bernard Ooley. H
"'-Ut été également sur les rangs

acquéreurs du paquebot Fronce
r ' ’ ~ : octobre dernier.]

-4 U Jury du prix Dominique a
: orfbné son prix annuel - à ïm
~ 'rean pour ta misa en scène du
--i Plateau pour LlpaTa i, qnl se Joue
:2î tellement à la Comédie des

r^-unps-Elysées avec Edwige JPenfl-

: t=a et Guy Zréjeau.

;;.tTI Badelelne Renaud étant grippée,

•‘J représentations de Harold et
~ ndo b et de a l'Eden-Clnéma a an

“ “ litre d’Orsay sont Interrompues

j^-Tprto SX Janvier et rempJjurôas
—;

. celles de * Rhinocéros a, d*lo-

-jbo, présentées Jnsqn'é présent «n
iraan ce.

; j Le peintre espagnol Nlcanor est

. — rt à Gljon. en Espagne, n était

de cent ans. Plnola, qnl avait

tonte sa vie dans ses Asturies,

j-il.ilea, oh U peignait encore -é la

-7.1b de sa mort, avait été un ami
J* . Picasso. Ses tlgnms et ses-por-

ta avalent été exposés en Europe
. * les années 1B2 B.

oertirs de *on enfance en Bohème
avec les taendHer, d’une grdce
toute rustique, et les musiques
mûltadres qui Vàbsédaient, atmo-
sphère légendaire, rêves et cau-
chemars, humour narquois ou
noir, hantises macabres, jaillissent

ici avec force dans de sombra
gravures ou des contes enluminés
qui résument ou annoncent toute
sa musique.

Chanteurs d’opéra et de lieder,

Thomas Stewart, avec cette voix
de baryton d’un grain *i riche

et si fin, Evelyn Lear, à la mer-
veilleuse diction, au. timbre sen-
sible et sensuel ou dune radieuse
pureté, dont Taïga s’est malheu-
reusement durci, caractérisaient
chacune de ces mélodies de façon
saisissante, celles à deux voix
en particulier, si curieuses dans
leurs oppositions emblématiques :

l’homme et la femme, le soldat
et la paysanne, l’homme de devoir
tenté par Circé, l'enchanteresse.

Les images et les rythmes tam-
bourinent dans le souvenir ; Eve-
lyn Lear et la berceuse frisson-
nante, fuyante, de Vie rurale.

l’enfant qui meurt le temps qtfon
fasse entre le pain, un chef- \

d’œuvre tout proche du Bol des

,

Aulnes; là où sonnent les fières
trompettes et ces fantôme de sol-

dats à travers un rêve de femme
avec des sonneries calmes qui
retentissent encore sur le champ
de bataille; Texguis Trois Anges
chantaient de la Troisième Sym-
phonie et le sublime UrlichL de
la seconde; Thomas Stewart et

le savoureux concours de chant
du rossignol et du coucou, le

fameux Saint Antoine de Padoue
prêchant aux poissons de la

Deuxième Symphonie ; les deux
Tambours qui ouvrent et ferment
le recueü, frères militaires du
Voyageur, de Schubert, surtout ce
tambour déserteur, dont la rnusi-

,

que se trahie et n’en finit vas de
mourir, qui contient déjà les

adieux désolés du dernier Mahler.

,

JACQUES LONCHAMPT.
|

Le Ballet royal de Wallonie a
toit appel à Joseph Lazzini pour
monter « Casse-noisette a. Repré-
senté d’abord à Charteroi, puis à
Bruxelles, ce spectacle marque la

réapparition d'un chorégraphe dé-
concertant — porté au pinacle ou
exécré — dont la carrière n'est

qu'une succession d'éclats entre-

coupés de plongées (tons l'ambra
On a souvent comparé Lazzini

et Bé}art. il est vrai que leurs

destins chorégraphiques se sont
joués parallèlement. Tous deux
sont nés en 1927 dons Je Midi.
Ils ont débuté ensemble comme
danseurs à l'Opéra de Marseille.

Quand Maurice Huysmans, qui
n'est pas encore directeur de la

Monnaie, pense à créer à Bruxelles
un Ballet national belge, Lazzini
est pressenti. Maïs c'est avec Bé-
Jart que sera formé, en I960, le

Ballet du XX* siècle.

De 1959 à 1968, la carrière

de Joseph Lazzini se déroule à
l'Opéra de Marseille, où il se révéla
comme le prophète visionnaire de
l'ère atomique avec « Laseaux b,

k E = M.C.2 », et surtout « Ecce
Homo ». Ses ballets frappent par
la hardiesse de leur construction,

la ton» de leurs images traversées

de signes tendres et fragiles et
le mouvement tellurique qui les

secoue. Ce n'est pas pour rien qu'il

a trouvé en Calder un décorateur
privilégié. Chacun pense que lors-

qu'il saura maîtriser son imagina-

tion et apporter une certaine

rigueur . dans sa démesure il comp-
tera parmi les plus grands.

En 7969, le voici à Paris où
le ministère des affaires culturelles

fui confie la création du c Théâtre

français de la danse » Mais Laz-
zini est tout sauf un organisateur.

C'est le naufrage, bientôt l'oubli.

Lorsque, en 7 974, il réapparaît au
Théâtre des Champs-Elysées, le

public reçoit le choc d'un spectacle

déraisonnable, une odyssée dans

GAUMONT CHÀMPS-ÉLYSÉES (v.o.î - HAUTEFEUILLE (r.o.)

IMPÉRIAL PATHÉ (v.f.) - GAUMONT RIVE GAUCHE (v.f.)

Après
Andreï Roublev

U

?» «baé* M*fia

14-JUILLET PARNASSE - 14-JUILLET BASTILLE

Un fflm sur récok» expérimentaledeBoreieuB

(hôpital dejour),

animée parMaudMannori etson équipe

Un film deGUYVSHJQMANM

le nouveau film

d ’AndreïTarkovsky

Un chef-d'œuvre du cinéma,

.

important pour notre destin.

Maurice Clavë!

Gaumont

LE PALAIS DES ARTS (3*)

STUDIO LOGOS (5e)

te retour
de t’enfont prodigne

„ __J s .\Mjn»EY _ .CHlUSTlNE MURIUX1 - MARIO GONZALEZ. NICOLE -1AMET

ourquoipas!
i film ocrii in rt'.iL'w,' pot : COUNE SERREAU

':m*À

Ses personnages se conduisent

ranime des échappés d’HelIzapoppin

t le miracle, c’est que leur joyeuse

olie est contagieuse... R.chazai (France sono

-'JD PRIX cinèfnc

2 GRANDS PRIX
PRIX GEORGES SADOUL

1077

un film dm Yaumamf CHAHINE
Mahmoud EL MELIGUI - Magda EL ROUMY

Shslr EL MDRCHEDI - Ragaa HOCINE
mcénvrlo Swfwh BJANINE-Farouk BELOUPA
musique Kamal ETAQUIUI - Bsllgh HAMOI
DîatrlfauS Pai* BUSH V.o

SUIS

MAUTARCIE ! un film d»
NANNI
MORETT1

l'espace soutenue par des jeux de
lumières, des paroles, des procédés
répétitifs — déjà — et une force

d'évocation qui hypnotise. Les dan-
seurs sont débordés, emportés dans
un torrent de gestes et de cria

Nouvelle éclipse. Cette fois c'est

la traversée du désert; des cours

de danse en Israël ; la Pologne,

le Portugal. Et puis, cet hiver, une
timide incursion h Nancy avec la

mise en scène d'une opérette, « les

Années folles »— Les spectateurs

en parient encore.

Ourlerai représente un nouveau
départ, Lazzini est chargé de dé-

poussiérer « Casse-Noisette ». Il a
peu de temps et peu de moyens.
En cinq semaines, il en fait un
conte grinçant, hoffmannlen. Des
hurlements de tempête se mêlent
à la musique de Tchaîkavski. Les
solistes, Jean-Pierre Laporte et

Mental Martinez, ont bien du mal
à se tirer indemnes de pas qui sont

autant de chausse-tropes, d'en-

chaînements aux limites du pos-
sible. Dans les ressacs d'une valse

sournoise, le cérémonial du diver-

tissement classique bascule. Le
public de Charleroi semble appré-
cier ce viol du vénérable « Casse-
Nolsette » .et toit un triomphe d
Lazzini venu saluer entra les dan-
seurs épuisés. Il aurait pu jouer

lui-même le rôle de DrosseImeyer
car il a pris, avec les années, un
petit air démoniaque. Le voici à
nouveau valubile, plein de projets

et d'entrain : il prépare « le Man-
darin merveilleux » et une reprise

d' « Ecce Homo ». c Ce ballet-

dît-il, c'est le passé. J'ai dix ans
à rattraper. Dix ans' de création

refoulée et j'ai bien des choses à
dire. Le monde a changé; moi
aussi, j'ai mûri. » Lazzini assagi ?
On n'y croît guère; mais on est

tout prêt à prendre le pari.

MARCELLE MICHEL
Bruxelles, cirque royal, les 27,

28 et 29 Janvier.

GAMBETTA - MARIGNAN - GAUMONT OPÉRA - MONTPARNASSE 83
CLICHY PATHÉ - GAUMONT SUD - MAJSONS-ALFORT - GAUMONT

ÉVRY - AV1ATIC La Bourget - ARGENTEUIL
CHAMPIGNY - ÉPJNAY CENTRE - C2L VERSAILLES

Wi

i&mSÊif] V
stDECHAmmi\ y

Interdit aux moins dm 18 ans

GRAND REX VF • OGC HABKDF VQ m UfiC ERMITAGE VF • USB ODEOH VO
PARAMOUKT OPERA VF • PARAHOUNT MAILLOT VF

nuuMOBirr MonnuimiE vf • PARuraoifr Montparnasse vf
MISTRAL VF e PABAMDONT GALAXIE VF • SAINT CHARLES CONVECTION VF

3 MURAT VF • 3 SECRETA» VF • OGC GARE DE LYON VF

CYRANO VevsaHIes • AKTEL Nagent e dus 2 Btsay • ABSENTEOn.
CARREFOUR Pantin • FLANADES Sarcelles AUTEL Créteil

aYSEE 2 La CSIto St CfotHl e BDXr Val dTemn

QUATRE .ANS ONT PASSÉ. DE QUOI SE SOUVIENT ELIJE-

UN F L‘>‘ ’Cx. X’fiN SOOF'.V.AN

EXORCISTE 11

L'HERETIQUE
UNF PRODLJCTION DE RICHARD LÜDERER

UNDA BLAIR RKXARI5 BUKTON- Ç
'

.

• LOUISE fletc;her

MAX VON’ SUX'AV

LXORCIST II L HERETIQUE'

.

KJTTi' WINN • LAUL HEN’RFJD JAMES EARL ONES

ROÎPO PALUENBERC • JOHN BOORMAN
. ..

;

i,o,.s JOHN BOORMAN r KK.'HARD UDERER -,

.

r.-«AVI LL!AM COODHART. .j-^-^ENN’O MORRICONE
O • «.-4î iSrS.vDljj'' -Ki

PUBLICIS ÉLYSÉES - PUBLICS MATIGNON - PUBLICIS SAINT-GERMAIN
PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE

MAX-LINDER - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT BASTILLE
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GAIETÉ - PARAMOUNT
GALAXIE - PASSY - ST. JEAN-COCTEAU - CONVENTION ST-CHARLES

PARAMOUNT MÉDICI5
Périphérie : PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT. La Varenne - C2L Ver-

saille* - CARREFOUR Pantin - ARTEL Rosny - ARTEL Nagent - ARTEL
Viltenteuve-Saint-Georges . BUXY Vakd'Hyères - FRANÇAIS Eaghien

ALPHA Argenteail - ULIS Orsay - FLANADES Sarcelles - STUDIO Rad!

MÉLIÈS Montreuil - ROYAL Sainb-Germaia

vous croyez
me connaître?

vous neme connaissez
qu’à moitié...

EMMANUELLE 2

r
:
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A studio théâtre montreui)

LASSOMMOIR
.d’après Zola

Théâtre à Coulisse

Tél.. 858.65.33

RTL
présente

fMHK
ZAPPA
6.7FEV/20H
P«V BE PARIS.

location:

RTL.PAV.DE PARIS.3fnac

JOSEPH G1BERT.CLEM ENTINEl

rap

TENNESSEE

WILLIAMS

•LaPSèce:LfflBNAGB9E<eVERRE

avec ODILE VERSONS auThéâtre347

•Un Livre: MEMOIRES*
mmchez RobertLAFFONT

CHÊNE NONRdAvS!
es

14 représentations exceptionnelles §g

FANTASTIC
sa

MADONA

Centre
Georges Pompidou

S 278-79-95

A PARTIR DU 28 JANVIER A PARTIR DU 1
er

FÉVRIER

THEATRE MICHEL
et LES ACTEURS FRANÇAIS

JEAN-PIERRE DARRAS
ODETTE LAURE

MICHODIÊRE

•t

ASSOCIES présentent

MICHEL GALABRU
CHRISTIANE MINAZZOU

NELLY BORGEAUD

MAÎA SIMON GEORGES GERET

LUHDI
Lfl FETE

••..'-‘Comédie de FRANCO BRUSATI
Adcptati'on de JACQUES EMMANUEL

Décor dHUBHRT MONLOUP
Mise en scène de JACQUES ROSNYr i

Comédie de GOLDONI
Adcoïcdon de GILBERT M.OGET
Musique de MAURICE JARRE

Mise en scène de CLAUDE SANTELLI

avec

DANIEL DELPRAT

ANNICK ANSELME

JACQUES RISPAL

ARLETTE GILBERT
BRUNO DEVOLDERE
GERARD HEROLD
MAGAU RENOIR
GASTON VACCHIA

PIERRE MONDY
Location ouverte Théâtres et Agences

ËLYSËES LINCOLN - HÀUTËFEUILLE
T4-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE

MERCREDI <

LABICHE
Doit-on
le dire ?

mise en scène
J.-L. COCHET

Adaptation musicale de la comé-
die de Labiche sur des alra
connus d’Orrenbacü. de Lecocq—
après son succès à l'Odéon

20 REPRÉSENTATIONS

SUPPLÉMENTAIRES
en alternance

Vendredi 27, dimanche 29 janvier,

jendi 2 février à 20 h 30
et dimanche 29 janvier à 14 h 30

En première partie

Le renard
et la grenouille
de Sacha GUITRY

Renseignements et location
Salle Richelieu : 39S-10-2Q

tous les jours de 11 A. A 13 h.
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SPECTACLES

théâtres Pour tous renseignements concernant

l’ensemble des programmes ou des salles

Les salles subventionnées

Opéra, 13 h. 30 : la Belle au Dois

dormant.
Comédie-Française, 20 h. 30 : le

Renard et» la Grenouille ; Doli-on
le dire ?

ChamoL salle Gémler. 20 h. 30 :

Candide.
Odéon. 20 h. 30 ; l'Oncle Oanla.
Petit TEP, 20 b. 30 . Adam et Eve.

par le cirque Alfred.

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.7020 (lignes groupées) et 7Z7ÆL34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Les salles municipales

Vendredi 27 janrier

Nouveau Carré, 20 ta. 30 : Récital
Jean Sommer : 22 b. 30 : le Dernier
Eden.

Théâtre de la Ville, 18 b. 30 : Marie-
Paule Belle; 20 h. 30 : Jacky
Farady.

Les autres salles

Aire libre, 20 b. 30 : Vicfcy Messie a ;

22 b. : Pinot et Matbo.
Antoine, 30 b. 30 : Raymond Devos.
Arts- Hébertot, 20 b. 45 ; SI t'es beau,

t’es cou.
Atelier, 21 b. : la Mouette.
Bon ffes-dn -Nord, 20 b. 30 ; Utau.
Bourfes- Parisiens. 20 b. 45 : le Petlt-
PUa du cheik.

Cartoucherie. Théâtre de l’Aquarium.
20 b. 30 r les Clowns Macioma. —
Théâtre du Soleil. 20 b. 30 : David
Copperfield. — Théâtre de la Tem-
pête, 20 h. 30 : Dom Juan.

Centre culturel suédois, 20 b. 30 :

Cbarlle Mac Death ; Amour
matemeL

Cité internationale, la Resserre.
21 h. : l'Entrainement du cham-
pion avant la courue. — La Galerie,
20 b. 30 • la Comtesse d'Escarbc-
gnas : les Femmes savantes.

Comédie Canmartln, 21 b. 10 :

Boeing-Boeing.
Comédie des Champs - Klysèes,

20 b. 45 : le Bateau pour LlpaTa.
Espace Cardin. 20 h. 30 ; Cripure.
Fontaine, 21 h. : Rendez-vous A
Hollywood.

Gaîté-Montparnasse, 21 h. : Elles—
Sterfy. Pomme, Jane et VIvL

Gymnase. 21 h. : Coluche.
Hachette, 20 b. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

D Teatrlno. 20 b. 30 : Loalsa la

Pétroleuse.
Le Laceraatre, Théâtre noir, 18 h. 30 :

la Belle vie : 20 h. 30 : les Ecrits
de Laure; 22 lu 30 : Entretiens
avec le prof. Y. — Théâtre rouge.
20 b. 30 : Balte Mao boite et Zoo
Story.

Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache.
Maison de l’Allemagne. 20 ta. 45 : le
Bleu du ciel.

Marigny, 21 h. : Mlam-mlam.
Matharins, 20 b. 45 ; La ville dont

le prince est un enfant.
Montparnasse. 21 h. : Trois Iles pour

huit.
Mo ofretard, 20 h. 30 ; le Fou et

la Nonne.
Nouveautés, 31 b. : Apprends-moi.

Céline.
Orsay, grande salle. 20 b. 30 : Rhi-
nocéros. — Petite salle, 20 h. 30 i
Albert Nobbs.

Palais des arts, 18 h. 30 ; les. Jeanne ;

20 b. 45 : F. BollevUle et P. Tis-
serand.

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux
folles.

Plaine, 20 b. 30 : NefertltL
Plaisance, 20 b. 45 : Adieu- Supennac.
Porte-Saint-Martin, 21 b : Pas
d'orchidée» pour Misa Blandlah.

Renaissance, 21 h. : Luelnda Cbllds
et Robert Wilson.

Saint-Georges, 20 h. 30 ; Topaze.
Studio des Champs-Elysées. 21 b. 15 :

les Dernières Clientes.

T b é & t r e Campagne-Première, Z.

21 b. 30 : Par-delà lea marronniers.
- Il, 21 b. : Parade.

Théâtre d’Edgar. 20 b. 45 ; Sylvie

Joly.
Tbéâtre-en-Rond, 21 h. s Marie

Octobre.
Théâtre dn Marais, 20 b- 45 : Tueur
sans gagea-

Théâtre Marie-Stuart. 18 h. 30 :

Puni Rata ; 20 bu 45 : Gotcba.
Théâtre Oblique. 18 b. 30 : lea

De raiera Hommes : 21 ta. : Biaise

Pasca L „
Théâtre de Paris. 21 b. s Vive

Henri IV.
Théâtre Paris-Nord. 20 b. 45 : les

Frersmol et Kle.

Théâtre la Péniche, 20 b 30 : le

Psycbopompe.
Théâtre de la Rue-dUlin. îl h. :

Quand Je serai petit.

Théâtre 13, 20 h. 45 : Baroufo A
Cblûggla.

Théâtre 347. 20 h. 30 : la Ménagerie
de verre. _

Théâtre du 25-Rae-Dnnois, 20 h. 30 :

Demandons l’Impossible.

Tristan -Bernard. 21 b. : Ol Pepplna.
Troglodvte. 2L h. : l'Amythocrate.
Variétés. 20 b. 30 ; Féfe de Broadway.

Théâtre Campagne - Première,
20 h. 30 : Arnaque 77. — H. 20 h.
la Ma tri arc h a.

Au Tont-à-la-Jole, 20 b. 30 : Je roi
pour mol ; 21 h. 30 : N’oublie pi
que tu m’almea.

Les comédies musicales

Cb&telet, 20 b. 30
Mogador, 20 h. 30

Volga.
Valses dv Vlenn

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 b. : (

soir, on actualise.
Deux-Anes, 21 b. : Aux ânes citoyen
Dix-Heures, 22 h. : Mars ou crève.

Les théâtres de banlieue

Les cafés-théâtres

le Grand
22 h. :

h- 30
la

; le Petit
Cruche

:
les Frères enne-
[es Mystères du

Au Bec rtn. 20 b. 45 : Seule dans la

boite ; 22 ta. : Youth ; 23 ta. : la

Femme rompue.
Blancs-Manteaux, 20 h. 80 : Alex
Métaver ; 21 h. 45 : Au niveau du
ebou ; 23 h. 15 : les Autruches.

La Bretonnerie. 21 b. : C'est pour
de rire.

Café d’Edgar. I, 20 ta. 30 : Douby:
22 h. : Popeck. — U, 22 b. 30 :

J.-F. Derec.
Café de la Gare, 20 h. 30 ;

Orchestre du Splendld :

C. Perelra.
Le Connétable, 20
Prince ; 22 h.
enchantée.

Coupe-Chou, 22 ta-

mis ; 22 b. 30 :

confessionnal.
Cour des Miracles, 20 b. 30 : A. Sachs;
22 b. : Fromage ou dessert ;

23 h. 30 : Dzl Croquettes.
Le Fanal. 18 b. 45 : Béatrice Arnac :

20 h. 45 : le Président : 23 h. 15 :

Tchouk tebouk Nougah.
Le Luceraalre. 20 b. 30 J.-P. Sentier.
La Marna dn Marais, 19 h. 45 : Copain
copain A Miami ; 20 h. 45 : Aquilon
et Zéphlr-

La Mûrisserie de bananes, 20 b. 30 :

Marna Bea Tekleiskl ; 22 h. 15 :

Alain Meliland.
Petit Bain - NovoteL 21 b. : Valérie

Belle*.
Petit Casino, 21 b. ; Du dac au dac ;

22 ta. 30 : J.-C. Monte! la.

Le Plateau, 20 b. 30 : Rosine Favey.
Aux Quatrc-Cents-Coups, 20 b. 30 ;

l'Autobus ; 21 h. 30 : Qu'elle était
verte ma salade ; 22 h. 30 :

J. Seller.
Le Séténite. I, 19 ta. 45 : Huis dos ;

21 h. : Grtvolsons: 22 b. 30 : les

Franzozos- — n. 20 ta. 30 : les

Bonnes ; 21 b. 30 : M- Satau ;

22 b. 30 : Ah I les p’ titra annonces.

Antony, Théâtre F.-Gémler, 20 h. 4t
Gnteme Aliwrigbt.

ArgentenD, Centre culturel. 20 b. 4E

Gilles Vlgneault.
Chelles, 20 b. 30 : la Cruche cassé
Créteil. Maison A. -Malraux, 20 b. 3(

la Jeune Puis Violaine.
Genceviiilera. Théâtre. 20 h. 45
Tambour» cfona la nuit.

La Courneuve, Centre cultm
J.-Houdremont. 21 h. : Ttll Eule
plegaL

Nanterre, Théâtre des Amandle
21 h. : Lea gens dèraisonnabl
sont an vole de disparition.

Saint-Denis. Théâtre Gérard-PhUlj
22 h. 30 : Jean -Paul Farré.

Saint-Manr. Théâtre de la VU
21 h. : Jacques ou la Soumlssicn
L'avenir est A*rm les oeufs.

Sncy-en-Brle. Centre culturel. 21 b
Man! tas de Pista.

Sureau es. Théâtre J.-Vilar, 21 ta.

le Fou et la Nonne.
Versailles. Théâtre Mon tanaler. 21 t

le Charlatan.
Vlncennes, Théâtre D.-Sorano, 21 k
Roméo et Juliette.

Les concerts

Le Luceraalre. 19 b. : D. Kruzamst
H Mackenzie et L Colladei

fBocb. Wolff, Schumann. Brahnu
Palais des congrès, 20 b. 30 : Orche

tre de Parta, dlr. O. SoiU fStrauw
Hôtel Hérouet, 20 h. 15 ; S. Escu

iBacbl.
Salle Cortot, 20 h. 45 : F. Buff

fBeethoven. Chopin, Liszt, Raclj
manlnov, BcrtabJnej.

Eglise Sain t-Germain -des-Prés. 21 b
Ensemble polyphonique de Franc-,
dJr. C. Ravier (Nortel).

Salle Gaveau. si h. ; I. Blret (Beetb*
ven, Chopin. Liszt, Ravel).

Couvent des dominicains : Vetera
Nova fRosslnL Brahms, CbopL
Prokoflev).

Jass. pot\ rock, folk

Palais de la découverte, 19 h. 3(

20 b. 45, 22 h. : Laserlum. rock.
Théâtre Mouiretard, 22 b. 30
Groupe Abracadabra.

VOUS AIMEZ
LES POLICIERS?
(les films policiers, bien sur).

MOI AUSSI! Et avec mon
dernier film, LES LIENS DE SANG, j'ai

essayé de vous faire plaisir en présen-
tant une intrigue policière, une histoire
à suspense, une vraie.

En m'inspirant d'une superbe "série noire" d'Ed Mac Bain,
j'ai voulu recréer l'ambiance, la couleur très typée des films
noirs américains de la grande époque. Tout le film a été
tourné en Amérique : si vous aimez le dépaysement et les
rebondissements dans l'action, si vous aimez vous perdre
dans une intrigue pleine de mensonges et de secrets pour
mieux vous retrouver à la fin, je pense que vous ne serez
pas déçus!
Dans, tout bon film policier - et je crois que LES LIENS DE
SANG en est un - il faut un flic de prestige. Souvenez-vous...
Le mien s'appelle Carella et il est incarné par Donald
Sutherland, celui de "Mash”, du "Casanova" de Fellini et de
"Klute", l'acteur qui change de visage à chaque film.
Saurez-vous trouver avant lui, au terme de cette enquête
(qui, ie l’espère, vous tiendra en haleine pendant cent minu-
tes) qui a tué Muriel par cette nuitd'orage où Patricia, quinze
ans, vêtements déchirés, mains en sang, fit irruption dans le
commissariat et dans la vie de l'Inspecteur Carella? (Patricia,
c'est Aude Landry, la petite sœur d^'Une Fille Cousue de Fil

Blanc" et une sacrée comédienne). A
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onemas
{*) FUms interdits ans molaa ûb

~
treize ara.
(**) Filma interdits bu moins de

dü-tmit ans.

-L» ci«i?wa/Agg«g

ÇbalIlot, 13 11 : Intolérance, de
D. W. Griffith 7 18 h. 30 - le Capo-
ral épinglé, de J. Renoir ; 20 h. 30,
Hommage & 1 . Gaal : Baptême.

\ dT-Gaal 2S b. 30 : Antonio dus
Mortes, de O. Hocha.

Les exclusivités

L’AMI AMERICAIN (Ail™ ia) («) s
BtudtO Cujas, A* (033-89-22}

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (*) : Impé-.
risi. 2®. (742-72-52), Omaia. 2» (233-
W-Sfl). Quintette. 5» (033-33-40).
Quartier- Latia. 5- (338-84-03).
14 -Juillet Parnasse. 6* (320-38-00)
EJywles- Lincoln. g* (330-38-14).
Monte-Carlo, 8® (223-09-83). SaInt

-

Lazare-Pasquler. 8* (387-35-43) Cl-

ÿïSffî
<87V.I,

-M, ‘ 14 -Juillet
Bastille, IU (337-90-81), P.L.M.-
Baint - Jacques, ta* (589 - 88 - 42).
Cambrant», 19® (734-42-98). Cllchy-
Pathé. 18* (522-37-41).

‘

ANGBLA DAVIS. L'ENCHAINEMENT
‘ (PM : Quintette, 5* (033-33-40),
La Clef, 3* (337-90-90).

ANNIE HALL (A- v.o.) ; OnodJ-
Augustlna. 6* (633-22-13). Marbeuf,
8* (825-47-lfl).

J/ARGENT DE LA VIEILLE (Xt-
v.a) : Le Marais, 4* (278-47-86),
HflUtefeolUe, 6* (033-79-38). Elysées-
Llncotn. 8* (359-36-14), Olympia.
14» (5*2-87-42).

ARRETE TON CHAH— BEDASSE
(PrA r O.G.C.-Opéra. 2» (281-
50-32). Capri. 2* (508-U-89), ermi-
tage. 8* (359-15-71). BienvenQe-
Moncparnssse, 1S» (544-25-02).

LES AVENTURES DE BERNARD ET
B1ANCA i&- ix.) : Normandie. 8*
(399-41-18), en soirée : vJ. : Bex.
2* (238-63-93). n.O.C.-Odéoo. S*
( S25-71-08

)

r Normandie. 8*. en ma-
tinte, U.Q.O-OobeUna, r> (331-
06-14). Mistral. 14* (533-52-43), Ml-
ram&r. 14» (328-41-02). Conventlon-
Satnt-Cbarles. 15* (579-33-00), Na-
poléon. 17® (380-41-46), Tourelles.
»• (836-51-88).

BARBEROUS8B (Jap„ vjj.) : Hau-
tefoullie. 6® (633-79-38), 14-Julllet
Parnasse, 6» (326-58-00). ' Hyaées-
Ltncoln. 8® (359-38-14). 14-Julllet
Bastille. Il® (357-90-81).

LES BASKETS SE DECHAINENT (A.
va) (**) : Marignan. 0® (359-
92-82) ; vi. : Montparnasse 83. 6®

(544-14-27). Gaumont-Opéra. 9®
(073-93-48). Gaumont-Sud. 14®

' (331-51-16). Cltchy-Psthê, 18® (522-
37-41), Gambetta, 20® (797-02-74).

BIG GENERATION (A-, v.o.) : VI-
déOMODB. 8® (323-60-34).

BOBBY DEERPTELD (A, ta) : Mar-
beuf. 8> < 225-47-IB).

BRANCALEONE S'EN VA -T- AUX
CROISADES (IL. vjO.) : Le Marais,
4® (278-47-86) ; U.G.C Odéon, 6*

(323-71-08); BiorrlLa. 8® (723-69-23).
COURS APRES MOI SHBRIP (A-,

TJ).) : Elysées Point Show. B*
(225-67-29).

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Boa-
quot. 7® (551-44-12). JQjsAee-Pofat-

• SHOW. 8® (223-67-29). Terne*. 17*
(380-10-41). * -

(328-79-17) Ambassade,' 8® (359-

CROCC DR PER (A-, tjj.) (••> :

QulBtente. 5® (033-35-40) ; Oeoixe-
. V, . 8® (223-41-48) : tj. : Mont-
parnasse 83. 6® (544-14-27) ; A-fi.C,
2® (236-55-5*) ; Rio Opéra. 2* (742-

82-54) ; Cotisée, f (359-30-46);
Nations. 12® (343-04-67) ; Gaumont-
Sud. 14® (331-31-16) ; Cambronne.
15® (734-43-96).

DEUX SUPER FLICS (A* T.I.) :

Capn, 2* (508-11-69) ; Mercury, 8*

(223-75-90)
;

Paramouni-Opéra. 9*
-

"• (073-34-37) ; Paramount-Galaxla. î>
(580-18-03) ; Paramount - Montpar-
nasse, 14* (328-22-17).

DE L’AUTRE COTE DE MINUIT (A*
v.o.) : Cluny-Pala», 5® (033-07-76) ;

Biarritz. B® (723-66-231 ; (vJ.) :

U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; Er-
mitage. 6® (359-15-71) ; U.G.C.

- Gare de Lyon, 12® (343-01-59) ;
• Gaumont-Convention, 15® (828-42-

27); CUehy-Patbé, 18? (522-37-41).
DIABOLO MENTHE (Fr ) : Rleüe-

11eu. 2® (233-58-70) ; St-Oarmala-
Studlo, 5* (033-42-72) ; Colisée. 8®

.
(359-29-46) ; Galerie Point Show, 8®

(223-67-29) ; Saint - Lazare Paa-
quler. 8* (387-33-43) ; Nattons, 12®

(343-04-67) ; Fauvette. 13® (331-56-
86); Mon tparnnaae-Pathe. 14* (328-

- 85-13) ; Gaumont-Convention. 13®
(828-42-27); Cllchy-Pathé. 18® <522-
37-41).

L’EMPIRE DES SENS (Jap^ MJ
(•*) : Balzac. 8* (339-52-70),

L’ESPION QUI M'AIMAtT (A„ v.f.) :

Studio de l'Etoile, 17* (389-19-93) ;
Paramount - Marivaux. 2® (286-

55-

33).
ETNA (Pr.) s Pal&la des Arts, a®

(272-62-96).
FAUX MOUVEMENT (AIL vu>.) (•*) :

studio GIt-Le-Cœur. 6® (328-00-23).
LE FOND DE L’AIR EST ROUGE

(Pr.) : Saint-André-dés-Arta, 6®

(325-48-13).
FORTIN l-CANI (Fr. vit.) : Le
Seine. 5® (325-65-99). H. Bp.

LA GUERRE DES ETOILES (A_
va) : Luxembourg, 8® (833-97-77) ;

Marignan, 8® (359-92-82) ; (vi.) :

Haussmann, 9® (770-47-55).
HARLAN COUNTY U^Jt. (A.. TJX) :

Studio Gaiande. S® (033-72-71).
HOTEL DE LA PLAGE (Pr ), RJrbe-
Ueu, 3® (233-58-70) ; Saint-Ger-
main Village. 5®. (633-87-59) ; Lord
Byron. 8® (359-53-99) : Français. 9®

(770-33-88) ; Fauvette. 13* (331-
556-86) ; Montparname-Pathé. 14®
(326-65-13) : Gaumont-Convention.
15® (828-42-27) ; Victor-Hugo. 16®
(727-49-75) : WeplBr. 18* (387-
50-70) : Gaumont-Gambetta. 20®
(797-02-74).

JESUS DE NAZARETH (première
partie) (It -AngL). v angl 4> v. f. :

Arlequin, 6® (548-62-25) : v. angl. :

Panthéon. 5® (033-15-04) : Praoce-
EJyaéea. 6® (723-71-11) (sem en .

v. f .) ; v. L ; Madeleine. 8® (073-

56-

03).
MAC ARTHUR LE GENERAL RE-
BELLE (A., tA) : Cluny-Palace, 5»
(033-07-78) ; v.!. : Rotonde. 8® (833-
08-22) ; B aider, 9® (770-11-24) ;

UG.C. Gobellas. 13- (331-06-19):
Mistral. 14® (539-52-43) ; Conven-
tion Saint-Charles. 15® (579-33-00).

LE MIROIR (Sov. v.o.) ; Gaumont-
Rive Gauche. 6® (548-28-36) ; Hau-
tefeuille. B® (833-79-38) ; Gaumont
Champs-Elysées. 8® (359-04-87) ;

vJ. : Impérial y® (742-72-52).
MON BEAU LEGIONNAIRE (A-,

v.o.) : Luxembourg. 8® (833-97-77) ;

Balzan. 8® (359-62-70) : vJ. : U.O.C.
Opéra. 3* (£87-50-82)
IORtMORT MIN POURRI (Fr.). Berlitz,
2® (T42-80-33) ; Saint-Michel, S®
19-08) ; Montpamasfie-Palhé. 14®

Les films nouveaux

î AIMEZ
OLICIERS?

• C-' ’Z S*:"'-

AUSSI !
-

çala
Quint

ftV'.

H? -

t .ir ^..

JB SUIS UN AUTARCIQUE. Hlm
Italien de Nannl Morettl. V.O. ;

Studio des Uraullnes (7) (033-
39-19).

LES PETITS CALINS, tlùn frau-
da Jean-Marie Poiré :

itette (S>0 (033-35-40) ;

Montparnasse - 83 (8®) (544-

14-

27) ; Concorde (8*) (359-

82-

84) ! Gaumont-Lumière (S»)

. (770-84-84); Gaumont-Couveo-
tton (15®) (828-42-27) ; Cllchy-

. Pathé (18*) (522-37-41) ; Gau-
mont - Gambetta (20®) (797-

. 02-74).
.

...

PERSPECTIVES DU CINEMA
• CHINOIS. V.O. :

LES FLEXJOS ROUGES DE TIEN
CHAN . (J. Jairs) : LES PION-
NIERS (J. Impaire) ; Studio
de la Harpe (5®) (033-34-83) ;

US DETACHEMENT FEMININ
ROUGE (]. paire) ; LE TOR-
RENT DE LA REVOLUTION

'

(J. Impaire) St-Séverln (9*)

(033-50-91) :

L’ORIENT ROUGE (). paire) :

LA BATAILLE NAVALE (].

Impairs) : Olymptc (14®) (542-
67-42).

A BIENTOT- LA CHINE, film
chinois de Shu-Shuen. V.O. :

Styx (5®) (633-08-40).
MEMOIRE' COMMUNE, film
français de Patrick Poitevin:
.Palala dee Arta. (3®) (272-

62-98); La Clef (5®> <337-

90-90).
PAULINE ET L’ORDINATEUR,
film français de Francis pehr :

La Clef (5®) (337-90-90) ; Jean-
Renoir (9®) (874-40-75).

LES OISEAUX DE NUIT, film
français de Luc Barnier et
Alain LasTargues : Actlon-
ChrlstJne (6®) . (325 - 85-78) ;

Olymple (14®) (542-67-42).
L'HERETIQUE, film américain
de John Boorman (*). V.O. :

U.G.C.-Odéon (8*) (325-71-08) :

U.G.C. - Marbeaf (8®) (225-

47-19). VJ.: Rex (2®î (236-

83-

93) : Ermitage (8®) (359-

15-

71) ; Panmount-Opéra (9®)

(073-34-37) ; U.G.C. - Gare de
.

Lyon (12®) (342-01-59) ; Para-
mount - Galaxie (13®) (580-

18-03); Mistral (14®> (326-
41-02) ; Paramount - Montpar-
nasse (14") (326-22-17) : Con-

vention - Saint-Charles (15*)
(579-33-00)) ; Murat (16*) (288-
99-75) ; Paramount - Maillot
(17*) (756-24-34) ; Fatamount-
Mbotmartre (18*) (606-34-25) ;

Secrétan (19*) (208-71-33).

JÜLIA, film américain de Fred
Zlnnemann. V.o.: Salnt-Ger-
maln - Hu chatte (5*) (633-
87-59); Colisée (8®) £359-

28-481 : Mayfalr (26*) (525-
27-061. VJ. ; Impérial (2*)

(742-72-52) i Saint - Lazare-
Paaquler (8®) (387 - 35 - 43) ;

Nation (12*) (3*3-04-67);
- Montparnasse - Pa t h é (14®)
(326-65-13) ; Gaumont -Sud
(14®| (332-51-267.

SECRETE ENFANCE, film fran-
çais de Guy sellgman :

14 Juillet-Parnasse (fl®) (326-

58-00) ; 14 Juillet - Bastille
(11*) (357-90-81).

LE RETOUR DE L'ENFANT
PRODIGUE, film algérp-égyp-
tlen de Yonssef Chah [ne.
V.O. : Palais des Arts (3®)

(272-62-98); Studio Logos (5*)
(033-26-42).

EMMANUELLE S, film français
de Francis Glacôbettl : Para-
mount - Marivaux (2®) (266-

55-33) ; Studio Jean-Cocteau
(S®) (033 - 47 - 82) ; Studio
Médlcis (5®) (633-25-97) ;

Pubilcis - saine - Germain (fl*)

(322-72-80); PubUcls-Champs-
Elysèes (8®) (720-76-23) ; Pu-
bllcls-M a 1 1 g n o n (8^ (359-
31-97) ; Maz-Llnder (9®)

(770-40-04) ; Paramount-Bas-
tlUe (13-) (343-69-17) ; Para-
mount - Galaxie (13®) (580-
18-03) ; ParamonnUUontpar-
nasae (14®) (326-22-17) ;

Paramount-Orléans (14*) (540-
45-92) ; Convention -Saint-
Char Les (13®) (579-33-00) ;

Passy (16®) (288-62-34) ; Para-
mount - MalUQe (17*) (758 -

24-24) : Paramount-Gaité. 14*

(326-99-341.
PERDITION, film brésilien de
Zalito Vlana. V.O. : Le Seine
(5°) (325-95-99). h. Sp.

FEMININ PLURIEL, film brési-
lien de Vers de Flguelredo.
V.O. : La Seine (5*1 (325-
9S-99). h. sp.

(326-85-13) ; Cambronne. 15® (73*
42-98) ; WepJér. 28® (367-50-70)
Secrétam 19® (206-71-33).

NEUF MOIS (Hong., «a.) : Saint-
André-des-Art3, 6® (328-48-18).

NOUS IRONS TOUS &U PARADIS
(Pr.), Richelieu. 2® (233-58-70)
Paris, 8* (359-53-99) ; Montp&r-
nassv-Pstbé. 14* I328-S5-13).

NEW-YORK, NEW-YORK (A-, vo.)
Paremount-oaéoa, 6® (325-59-83)
Püblielfi Champs-Elysées, 8* (720-
76-23) : Paramount-Montparause
14® (3M-32-I7) ; v.f. ; Paramount-
Opéra, fl® (073-34-37).

L’CEUF DD SERPENT (A., v.o.) (**) ;

Hautereuuie. 6® (633-79-38) : Ma-
rignan. 8® (359-92-82) : Olymple.
H* (542-67-42)

; vJ. : Madeleine, 8*
(073-56-03) t Athéna, 12® (343-

07-

48).
ON PEUT LE DIRE SANS SR
FACHER (Pr.) ; Balzan, fl® 059.
52-70) : Paranaount-Galaxle. 13
(580-18-03).

LA PART DU FEU (Pr.) i U.G.C.-
Danton, e® (329-42-62) : Biarritz.
8® (723-69-23) ; Camèo. 9® (770-20-
89) ; U.G.C. -Oobelins, 13® 1331-

08-

Jfl) ; MJramar, 14® 1328-41-02) ;

Mistral. 14® 1539-52-43) : Maglc-
Cooventton. 15® (828-20-64).

POURQUOI PAS? (Fr.) : Ü.G.C.-
Opéra. > (381-50-32) ; Bonaparte,
6® (326-12-12) ; Biarritz. 8® (723-
89-23).

PREPAREE VOS MOUCHOIRS (Pr.)
(«) : Rex 2® (238-83-93) ; U.O.C.-
Opéra. 2® (261-50-32) ; Boul-Mlch.
5® (033-48-29) ; O.G.C.-Damon, B®
(329-42-62); Biarritz. 8® (723-89-23);
Paramount-Elysées. 8® (359-49-34) ;

Paramount-Opéra. 9® (073-34-37) ;

U.G.C--Gar* de Lyon. 12^ (343-
01-59) ; n.a.C.-aobeUna, 13® (331-
08-19) ; Mistral. 14® (539-52-43) ;

Paramount - Montparnasse. 14®
(326-22-17) ; Magic-Convention, 15®
(828-20-84)

; Murat, 16® (288-99-75);
Paramount-Mail lot. 17® (758-24-34).

LA 7® COMPAGNIE AU CLAIR DE
LUNE (Fr.) : Richelieu, 2® (223-
56-70) : Marignan. 8® (359-92-82) :

Athéna. 12® (343-07-46) : Fauvette.
13® (331-58-86).

TENDRE POULET (Fr.) î Rex, 2®
(238-83-93) ; ü.G.C.-Opéra. 2® (261-
50-32) ; U.G.C.-Odéon. 8® (325-
71-08) : Bretagne. 6® (223-57-97) ;

Normandie. 8® (359-41-18) ; Para-
mount - Opéra. 9® (073-34-37) ;

U.G.C.-Gare de lyon, 12® (343-01-
59) : Paramount - Gobellns, 13®
(707-12-28) ; Magic-Convention, 15®
(828-20-84) : Paramount - Orléans
14® (540-45-91) ; Muret, 16® (288-
99-75) ; Paramount - Maillot. 17»
(758-34-24) : Moulin - Rouge. 18*
(608-34-25).

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL
(Sov. v.Q.) : Klnopanorama. 15®
(308-50-50).

UNE JOURNEE PARTICULIERE HV
VjO.) : D.G.C.-Danton. 6» (329-42-
62) ; Marbeuf. 8* (225-47-19).

UNE SALE HISTOIRE (Fr.) : Saint-
André-des-Arts, 8* (326-48-18) ;

Olymple. 14* (542-67-42), H. Sp.
UN MOMENT D’EGAREMENT (Fr.)

Richelieu. 2® (233-58-70) ; Quin-
tette. 5® (033-35-40); Montparnasse-
38. 6® (544-14-27) ; Marignan. B*
(359-92-82) ; Diderot, 12® (343-19-
29) : Gaumont-Sud. 14« (33-51-16) ;

Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41).
LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Para-
mount-Marivaux. 2* (742-83-90) ;

Paramount-Elysées, 6* (359-49-34) ;
SaInt-Ambraise. 11* (700-89-16) ;

Studio RaspaQ. 14® (320-38-98) ;

Serrétan. 19® (206-71-33).
VOYAGE EN CAPITAL (Fr.) :

Olymple, 14* (543-87-42). à 18 h.
(sL S- et D.).

Les grandes reprises

AGU1RRB. LA COLERE DE DIEU
(AU.. v.o.) ; Lucernaire, 6® (544-
87-34).

L’AIGLE A DEUX TETES (Pr.) : La
Pagode. 7® (705-12-15).

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
(A, VJ.) : Denfert. 14® (033-
00-11».

LA CARAVANE HEROÏQUE (À..
v.o.) : Studio Bertrand. 7® (783-
84-88). H. ap.

CHRONIQUE D’ANNA MAODALENA
BACH (AIL. »a) : Le Seine. 5»
(325-95-99) H. sp.

LE DERNIER TRAIN DE GUN BILL
(Z) vf.: Bergère. 9® (770-77-58)

2001. ODYSSEE DE L’ESPACE (A,
v.o.) : Broadway. 16® (527-41-16).

LE DICTATEUR (A- T-O.) ; Racine,
8® (833-43-71).

EASY RIDER (A, V.O.) : Marbeuf.
8® (225-47-19)

ENTRONS DANS LA DANSE IA*
v.o.) : Mac-Mahon. 17® (380-24-81).

FACE A FACE (8uéd^ v.o.) : André-
Bazin, 13® (337-74-39).

LITTLS BIG MAN (An v.o.) : Noc-
tambules. 5® (033-42-34)

MACADAM COW-BOY (A, *J.) ï

Actus-Chsmpo. 5® (033-51-60)
LA MORT AUX TROUSSES (A>

v^.J : Grand Pavois. 15" (53l-
44-58).
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Une sélection pour le week-end VENDREDI 27 JANVIER

Tchekor, par Lorenxi

Michel VLtold. Jean Topait,
Maria Mauban : une distribution
comme pouvait en réunir, aux
grands Jours de la télévision cul-
turelle (1962 1), un SfcellkJ Lo-
renzi pour une recréation aux
dimensions exactes du petit écran
d’ « Oncle Vania » de Tchékhov.
(Vendredi, A3, 22 b. 50.)

trie : forgerons, tisserands, etc.

Réalisée au Creuset, cette pre-
mière enquête fait l'historique du
terme a artisan » créé au mo-
ment de la disparition en 1789

des corporations. (Vendredi, FR 3,

21 h. 30, reprise dlm* 16 h- 35.)

une série contestée.
A 2, 20 h.. 30).

(Samedi,

• Jeunes en Corrèxe

Filmé pour la télé

Saint, les artisans

r La France, ton métier fout
le camp » : un titre en forme
d’avertissement poux le premier
volet d’une série de six émis-
sions consacrées, par Jean
TAllier et Monique Tosello, aux
marginaux de la grande indus-

Filmé pour la télévision par
le cinéaste des Granges brûlées,
la tentative de réinsertion dans
un village de la haute Corrèze
d’un Jeune délinquant. L’histoire
policière n’est qu'un prétexte &
une étude bien faite et bien
documentée de la vie agricole
sur le plateau de Mlllevaches.
Troisième numéro de « Brigade
des mineurs », une réussite, dans

• Modema dirige

Mort A quarante-trois ans en
1973, Bruno Maderna. le Boules
italien, élève de BÆalipiero et

de Scherchen. fut filmé au mo-
ment où U dirigeait son propre
concerto pour hautbois au pupi-
tre de l’orchestre pfrnharponfrpw
de la radio hollandaise. Soliste,

Hans de Viles. Au cours de
J'excellente émission de Jean-
Mlohel Damian. Martine Cadieu,
critique musical, et René Koering,
compositeur, producteur A France-
Musique. évoquent la mémoire
de l'auteur de la e Sérénade pour
onze Instruments ». (Dimanche,
FR 3, 18 h. 25.)

Le discours de M. Valéry Giscard
d’Estaing, en direct de Verdon-sur-le-
Doubs, est retransmis à partir de
18 heures simultanément sur TF-L A 2
et sur les principales antennes de radio.

CHAINE I : TF 1

et les nouveaux Primaires), Albin. Cha-
landon (les Joueurs de note), Claude Enter
(la Plume au poing), et Jean Uontatda (la
France communiste),

22 h. 45.Journal. —
22 h. 50, Télé-club : > Oncle Vania -, d’A. Tché-

khov. real. S. Lorenzi, avec M. Vitold, J. Topart
M. Mauban CrediffJ.

18 h. 30. LHe aux enfants ; 18 h. 55, Feuille-
ton : L’accusée : 20 h., Journal.

20 h. 30. An théâtre ce soir s - la Fessée »,

de J. de Letraz. avec J. Dynam, Amarande,
O. Valéry, A. Feydeau, S. Briquet.

Une aristocrate « mésalliée » d un entre-
preneur, et photographiée Quand son mort
lui administrait une fessée, cherche déses-
pérément A récupérer le cliché.

22 h. 15. Les champions trotteurs 1978, par
L. Zitrone.

23 h. 15. JouraaL

CHAINE IM : FR 3

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emîwrinns
régionales; 19 h. 40, Tribune libre : La Ligue
communiste révolutionnaire t 20 Jl. Les leux.

20 h. 30. Série documentaire: La qualité de
l’avenir (Vivre aux champs). dH Lé/my et
F. Wuïlliaume, réaL P. Chabartier ; 21 h. 30,
Enquête : Les maitres-d’œuvre, » la France, ton
métier fout le camp », de J. Lalüer et M. Tosello

22 h. 20. Journal-

LETTRES
CHAINE 11 : A 2 FRANCE-CULTURE

LE CHIRURGIEN DE ST-CHAD

DEUX DISPARITIONS
INEZ, INFIRMIERE DE ST-CHAD
Les 2 romans de.Theresa Charles

en vente 'chez -votre libraire - -Trévise

18 h. 30, Feuilleton : «le Mystérieux Docteur
Cornélius»; 19 h. 25, Les grandes avenues de la
science moderne ;

20 h.. Médicale eu Ilal&on avec TF 1 : le cerveau;
21 tu 30. Musique de chambre : le planiste J. Miwmi»
Interprète J. Enbeau. G. Dangsïn, clarinette, P. Boury,
pleno (J. Hubeau, S. Gallois-Moutbnm) : 22 a. sa
Nuits magnétiques.

Le doyen Marcel Durry
M. Marcel Durry, ancien doyen de la faculté

des lettres de la Sorbonne, commandeur de la
Légion d’honneur, est mort lundi 23 janvier

18 h. 25, Dorothée et ses amis : 18 h. 40,

C'est la vie ; 18 h. 55, Des chiffres et des lettres ;

19 h. 45, Les six jours d’A 2 : 20 tu Journal
20 h. 30. Feuilleton: Les Eygletières. d’après

FRANCE-MUSIQUE

Au risque d'humanisme...

A Paris, A l’âge de quatre-vinet-deux ans. H. Troyat, adapt. J. Chatenet. réaL R. Lucot,
avec A. Lualdi, P. Guers. B. Brunoy.

Ï1 n'est que d ouvrir les Mé- mais -prépondérante, n’en volt En fait, Marcel Durry retour-
langes, offerts en 1969 au latiniste point l’intérêt. Pater aider aux naît ainsi sur le lieu oit Ü avait
Marcél Durry par ses collègues et relations internationales entre les amassé ses premières récoltes,
amis, pour le découvrir vaut en- chercheurs, U se dévoue à la tête comme en témoigne son Musée de
«er dans la photographie tnso- de la Fédération internationale Cherchell H, publié en 1924. Sans
me qui ouvre le volume. Un des études classiques. Pour faci- doute aussi ce « romain » cul-
nomme au large sourire « au Uter les travaux, aussi bien des twé a-t-il toujours nourri un
repara clair vous accueille, plus jeunes que des plus chevron- certain goût pour la rudesse desLappareOt&éphonique appuyé nés, ü contribue à administrer travaux d’homme. En témoigne
a son oreiae est le symbole de 2a Fondation HardL en particulier cette thèse exem-

21 h. 25, Emission littéraire : Apostrophes
(Pourquoi écrivez-vous des livres politiques?).

Avec MM. René Andriea (Lettre ouverte
à ceux qui se réclament du socialisme).
Jean-Marie Benoist C&ü. singulier programme

18 h. 2. Musiques magazine ; 18 lu Jazz tim«
19 h. 45. Itinéraire musical de Clara Wncvn

;

20 h. 30. Cycle d'échanges franco - allemands en
direct du Palais de la musique de Strasbourg... Aca-
démie de Saint-Martln-des-Cbamps. dlr. Naville Mar-
ri ne r. avec J. Norman, soprano, A. Brendel, piano :
c Idomeneo a. ouverture, « Scène et rondo pour
soprano», «Symphonie eu soi mineur», «Scène et
rondo pour soprano», «Concerto pour piano en ut
majeur» (Mozart) : 22 tu 30. France-Musique ta nuit—
Alberto Magnard ; 0 h. 5, Croisements ; 1 èl. Univers
fantastiques.

homme au large sourire et au
reparti clair vous accueille.
L’appareil téléphonique appuyé
à son orettle est le symbole de
son écoute attentive, n est « en
communication » : vous ne lui
échapperez pas, et lui-même
d'offre à vous.
Dieu sait pourtant qufü ne

SAMEDI 28 JANVIER

Le latiniste

en particulier cette thèse exem-
plaire, qui n’a pas vieilli, sur les

Cohortes prétoriennes. Ce serait CHAINE I : TF 1
cependant interpréter unüatéra-

CHAINE III

i/ammmr des sarnirtu» rendus lement son œuvre si son affron- _ 12 h. 15, Emissions régionales ; 12 h. 30,

tement avec Trajan faisait Dis-moi ce que ta mijote . 12 K 45. Jeunes«la»»
estw'é MM.À «.«niivifl -.n* ICTIlfllt OUCC 17111011 fUWOlL Llla-mui LU l|Ut7 LU UU|UU» ; 14 IL MDUUDZS

chenfnü pas artificiéUement à oublier que. cLm la même coüec- pratique ; 13 Journal ; 13 h. 35. Les musiciens
plaire. Lâge rfavait point atté- "Lf** ****%?%.

J**™0?*""* *ÏÏL tion Guillaume Budé, a a — du soir ; 14 h. 10, Restez-donc avec nous ? A
nué ce ton direct auquel 3 ne lui fit™? quelque temps avant de pourvut- 14 h. 15. La petite mniann dans la prairie ; à
déplaisait pas de donner quel- SStfes reS^ch^novatrS^SiT 15 h. 15, Afiroir 2000 ; à 15 h. 50. Joe le fugitif
guefois vne allure malicieusement “J °£** W* SSSé de ««riive des fûtes impubères à à le h. 20. Colombo ; 18 h. 5. Trente miltions
bo^7vf' a t „ SL M,'La PZJiï Rome - traduit et commenté d’amis ; IB h. 40, Magazine auto-moto ; 10 h. 15.
W£ le 9 septembre 1895, dans f®** f*

a écrii excep-
dit de Turin. Six minutes pour vous défendre ; 19 h. 45. Eh

ce Tavey de Haute-Saône où ü Honnel h;-™, i . nn u
aima jusqu’au bout passer une Il faut être un très grandU.WJMÇ.B» wiu puasvr une “ '—*» 7«™. g'™ C’est que Fœuvre du savant est
partie des vacances. Ü savait, savant pour être admis a Ihon- inséparable de la vie de l’homme.

Six minutes pour vous défendre: 19 h. 45. Eh
bien., raconte ! 5 20 h., Journal.

20 h. 30, Numéro un : Michel Sardou;

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions
régionales : 19 h. 40. Samedi entre nous : 20 tu
Les feux.

20 h. 30. Cirque : Le gala de la piste
(deuxième partie) ; 21 h. 15, Jazz : Louisiane
bien-fumée, réaL J.-GL Averty ; 22 h. 10, Court-
métrage français.

22 h. 45. JournaL

FRANCE-CULTURE

certes. «à c^qu’mîstt bten ÏÏâreSeS HAA?* '**”*'**“
pas nécessairement la chance Thésaurus de Munich- U. faut insénarable de Marie - Jeanne

108 étofle3 ‘ 22 h- 25. Teléfoot.
inséparable de Marie - Jeanne

;

d'accéder, dès son plus jeune éîTe doublement intrépide quand,
fa douleur est aujour- 23 h. 25. Journal

Ûge. à un univers de culture en pleine guerre œAlgérie, au d'hui immense. Collègues de la
grâce à un père professeur dans risque de se faire emporter par Sorbonne, üs ont tous deux cher-auruu/mc, ws ont uam cnw- 1 f-it » ikir n , 1

ché à montrer que ^Université ne
|

1-riAliNC IJ . J* Xce lycée Henri IV, -où Ü va un oued, on va, " sur le terrain. rJlj * mnntrpr mut cuntaonettA ne 1

faire ses études. Certes, ü entre déchiffrer Quelques pierres avec Smvü^nsâS^dtS^vle et

io!L
EcoIe

s
nynfle MPérteure en rérudttbm n'est rien sans la.à VEcole normale supérieure en Vaide (Fun autre savant dont le

1919. mais c'est seulement après professeur dèpigtaphie à la Sor-
une longue interruption de sa
vie d’étudiant, puisque,; engagé
volontaire à la fin de 1914, ü
est fait prisonnier et finalement
interné dans un camp de repré-
sailles. n n’a pas dû chômer
pour sortir agrégé de lettres deux
ans après son entrée à la rue
d'Ulm et être admis, entre 1921
et 1924, à l’Ecole française de
Borne.
Période faste entre toutes. Bé-

néficiant des consens de Jérôme

bonne entend du même coup
souligner Vautorité.

poésie.

ANDRÉ MANDOUZE,
NICOLASPE Y RAC
LEVIN ME SAOULE

. <C Durs C 006-IJütl
-

.

33 tC'jj-ï C 063-W49C et K7 l-iïltr MjMiCCT,-:;

.

Léon-Gontran Damas
poète et ancien député de la Guyane
Décédé le 22 Janvier C- le Monde » du 24 Janvier), l’écrivain .

45
;9
JS^^ci“^ Ĥ^f

d
.

e%nhaIeMTf»./!».*». Dom.c ieetnM 07 tendants t 12 h. 30, bametii et demi i. 13 £L_20,

7 h. 2, Poésie ; Gui lievie (et à 14 h., 18 h. 58 et
23 b. 50) ; 7 h. 5. Matinalra ; 8 ta.. Les chemins de la
connaissance.. 8 h. 30. 78— 2000. Comprendre aujour-
d'hui pour vivre demain d'Europe, la détente et le

condominium planétaire) ; B h. 7, Matinée Ou monde
contemporain ; 10 h. 43, Démarches ; 11 h. 2, La
musique prend la parole; 12 II S, Le pont des arts;

14 b. 5. Samedis de France-Culture : Les enfants
d'Abraham ; 16 h. 20. La Une d’or î . 17 h- 30. Pour
mémoire : Les clowns (rediffusion) et L’enven et
l’endroit du spectacle; 19 ta. 23, la. B.TJB. présente :

E. Jafcobson ;

20 II, Hommage è Bernanos : « Journal d'an
curé de campagne » (deuxième partie), avec F. Huster.
E. Riva, G Jar; 21 b. 55. 8d Ub ; 22 h. S. La fugue
du samedi, ou ml-fugue ml-ralsbL

FRANCE-MUSIQUE

?£ode faste entre toutes. Bé-, f ^ chiens (reprteTà 17 hJ ; l4 ’h^as?
neficiant des conseils de Jérôme à Washington. Lama contenant les cendres au derunt sera

jeax du stade ; 17 h. 10, Des animaux et des
Carcoptno, ü inaugure là ses ultérieurement transféré à Cayenne dans le centre qui porte son hommes: 18 h.. La course autour du monde;
premier travaux de recherches, nom. Léon-Gontran Damas, qui était professeur à l’université 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ;

H épouse aussi Marie-Jeanne notre Howard, recevra, en «mi prochain, & titre posthume, le titre 19 h. 45, Jeu : Les six jouis d’Antenne 2 ; 20 h.,

rayonnement yur de docteur honoris causa de cette université et de celle de Tenny- JournaL

ISÆfc «”•^ „ 20 t 30. Série
: ^ brigede des erineo»

rayonnement sur les études la- ./ » x » i ^ * (Lernal dupays). de FKassak et Ph.MadraL
fines. Llin des pères de la négritude réahs. J. Chapot, avec J. Durand. G. Laurent,

A la Sorbonne Avec le Martiniquais Aimé Côsalra & la contestation littéraire que cons-

Après Un bref passage au lycée et le Sénégal®!» Léopold Sedar Son- titue le surréalisme.

d’Amiens, Marcel Durry devient Shor.
dont II était le cadet, le Guya- Depuis la parution de Névralgies,

maître de conférences à Gre- nais Léon-Gontran Damaa apparie- autre recueil de poèmes, édité en
noble, puis à Caen, où ü succède naît à la trlnltô qui peut légitimement 1966 par Présence africaine, la grande
a^JeanjBayet.^ Enfïn, aprè3 avoir revendiquer la paternité de (a négri- voix poétique s’était tue. Cependant,

in KnrhJvnrin «J fo!« Pour avoir animé, avec ses entre-temps, Léon-Gontran Damas

longtemps™ S. dcu* amls - l’édulP® de rEtudiant avait publié une demi-douzaine da

ses opinions, notamment à l’égard noir> Publication parisienne rédigée livres, dont Poèmes nègres sur des

du ministre vichyssois de l'Edu- P®* d® Jeunes Africains et Antillais, airs africains (1937), Retour de
cation nationale. U est dénoncé H bd l’un des porte-drapeaux de ce Guyane (1938), reportage sur son
par un de ses collègues du jury mouvement de révolte contre l’allé- pays natal, veillées noires (1943), ro-
de Fagrégation de lettres et ré- nation culturelle du monde noir, cueil de contes guyanals, Anthologie

Expression littéraire du panafrica- des poètes africains et antillais 1fex-

& la contestation littéraire que cons-

20 b- 30. Série : La brigade des mineurs
(Le mai du pays), de F. Kassak et Ph. Madral
réalis. J. Chapot, avec J. Durand, G. Laurent,
J.-M Thibault. A. MestraL

22 h. 5, Magazine : Voir : 22 h. 55. Drôle
de baraque.

23 h. 25, JournaL

7 h. 3, Musiques pittoresques ; 7 ta. 40, Equiva-
lences ; 8 tu Studio 107 : 9 h. 2, Ensembles d'ama-
teurs : 9 b. 30, Vocalises ; 11 II, Jour « J » de la musl-
qno ; U h. 1Â Les Jeunes Français sont musiciens;
12 b. 40. Jazz s’il voua plaît;

13 h. 30. Chasseurs de son stéréo: 14 h.. Disco-
thèque 78; 13 h^ Récital en direct du studio 118 :

le New-York Saunier Musiker ; 15 h. 45, Dlacothè-
que 78; 10 b. 32, Groupe de recherches muaicales de
ITNA ; 17 b. 15, Après-midi lyrique : s Katla Kaba-
nova » (Janacek), avec B. Soderstrom, p. Dvorsky, et
l’Orchestre philharmonique de Vienne ;

20 h. 3. Musiques oubliées; 20 h. 30, Récital de
violon et piano : Gérard Poulet, Désiré N'Kaoua;
32 h. 30. France-Musique la nuit : René Roerlng ;

23 h, jazz forum : Dave Holland, Sam Rivera, Don
Pullen ; 0 b. 5, Concert de minuits. « l'Itinéraire »,
dlr. M. Dacoust et P. Mefano au Nouveau Carré Stlvia
Moofort. La lutherie électrique : EL Dufourt, B. Reich.
P. Vandenbogarde. Nîmes.

pur un de ses collègues du jury
de Fagrégation de lettres et ré-
v0
$ye_5n .^ 194Z

- „ Expression nttéralre du panafrica- des poètes africains et antillais d’ex- • 9 h. .15, Heligieuses et philosophiques; 12 h.
n rejoint alors en Corse son nIsme no|iUauf, _ tra,™, pression française (1947), Graffiti Ski alpin ; Championnat du monde de descente

bea^frère Paul Giaccobi et passe ^^ ÎS D’auS oart. un7 dbahe de hommes ; 12 h. 30. Bon appétit ! s 13 h.. Journal ;

bientôt à Alger, où. d'abord nom- J “ p
HSrrita bîoajShie da 13 h- 20. C'est pas sérieux; 14 b. 10. Les rendez-

mé professeur à la faculté de Pugnaces et les plus féconds. manuscrit», dont une blograph e de dQ , 15 h. 30, Série : Paul et
lettres, ü devient directeur de Né en mars 1912 A Cayenne, Léon- Lm'Sston Hughes, pour lequel il pro- virginie (rediff.) ; 10 h. 15, Sports première;
l enseignement supérieur. Sa col- Qomran Damas était Issu d’une

feasaft unB »dminiUon sans bornes. 17 h . 45i Série . Lnie perdues 18 h. 10. Télérdm

^bo7^ion
,
««c René Çapitant famiiie bouraeolsa II commença ses

sont 80 coure da PuMcabon aux américain : » Un camion en or massif », avecSfnKi/irSSK srr-rrs “
FSft-Sysâ»"? nfqu^puf, è Moaux oû tljut poteche

voix poétique s’était tue. Cependant,
entre-temps. Léon - Qontran Damas
avait publié une demi-douzaine de
livres, dont Poèmes nègres sur des

airs africaine (1937), Retour da
"

Guyane (1938), reportage sur son •

pays natal, veinées noires (1943). re- CHAINE 1 : TF 1

cueil de contes guyanals, Anthologie
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9 h. 15, Religieuses et philosophiques ; 12 h„

bientôt à Alger, où. d'abord nam- 6,1 ,ul ’’un <*e «s zélateurs les plus

mé professeur à la faculté de Pugnaces et les plus féconds.
lettres, ü devient directeur de Né en mars 1912 A Cayenne, Léon-

maitrès d’œuvre (La France, ton métier fout
le camp) 1 17 h. 25. Plein air -, 17 h. 55, Cheval
mon ami 1 18 h. 25. Espace musical ; 19 h. 20,

Spécial DOM-TOM ; 19 h. 35, Feuilleton pour
les leunes : L’odyssée de Scott Hanter : 20 a. 5,

Histoires de France ; 20 h. 30. Série : Preuves A
l'appui 21 b. 20. JournaL

21 h. 35, L’homme en question : le navigateur
Alain Bombard.

22 h. 40, FILM (Cinéma de minuit) : BREAE-
UP. EROTISME ET BALLONS ROUGES, de
M. Ferrari (1984). avec M. Mastroianni C. Spaak
(v.o. sous-titrée. N.)

t

—

. r ——

.

ownuw» uamas bbui issu a un»

accepâti ÎS toürgeotee. Il commença^
ration, d’être son directeur de

â
ï

udGS «econdaires au lycée Schml-
cabinét A Paris. Puis, c’est (a

c*ier Port-de-Francs à la Martt-

rentrée dans cette Sorbonne dont nique, puis é Meaux oû n fut potache lus populaire ei plus connu qu'en 20 h. 30. FILM (cycle John Wayne) .- UN ROI
rance. ET QUATRE REINES, de R Walsfa (1950), avec
Léon-Gontran Damas, remarié II y £. Gable. E. Parker. J. Vaui FleeL J. Willis.

quelques années è une Brésilienne. Nichols. S. Sbane (rediffusion},

nlt mmnu vont «in rnnHnam ri’nri. Un asm Carier s'introduit dans un ranch

ZTmL
0 on

: où est caché de Vargent vol*. Il se trouve
ne et de prédllecbon. Passionné aux prises aoec Quatre folles veuves, sur-
ir tout ce qui touchait â l’interpéné- veillées par leur belle-mère, seule A connaîtra

rtlon des cultures africaines et
la
.?

aC,ie^ du ttéJsor’

ro-amâricainaa auteur de nlualMira Un U!BStem presque entièrement construitro-emencainea auteur de plusieurs sur les rapports érotiques d'un homme mûr
pports sur I Influence de (a musique et de jeunes femmes frustrées.

rlealne aux Amériques, n était g! Il 50, Expressions.
iargé du département de recherche 23 h. 5 JournaL

ü avait été chassé et sa parti- avec Raymond Marcel!?!). Son enfance
eipotion au ConseU supérieur de et son adolescence furent difficiles :

Léon-Gontren Damas, remarié II y
VMucatùm nationale. A l’issue orphelin, Il fut «levé par une tante

a t?utHcllie3 30/1083 à une Brésilienne,

tnme vmgtatne d’années (Fensei- -Ig*- ou, iul taclI,aua _ honnas étalt revenu vers son continent d’orï-

rïiuHiut d* toi» man/ôres - ; souffrant d’asthme hifan- H‘nB « preauecaon. passionne

tlle* 11 demeura toujours de santé partouteequltouchaltà l’lnterpéné-

ri était dit qu%Fne fintmit pas fragile: à l’Age des études supé- tT?ï°n J?*,
CU,,UI™s a*rlcalnB® et

tranquillement une carrière dont fleures, n erre de le faculté de droit atro-américalnea. auteur de plusieurs

fl n’avait pas considéré que la à l’Ecole des langues orientales, rapports sur I influence de la musique
tranquillité dût être l’idéal. Avec en passant par l’Institut d’ethnologie africaine aux Amériques, Il ôtait

des moyens matériels misérables, tout en "
travaillant " durement pour du département de recherche

mÎÎÎ? r£“î£i,?**
,

à sagner sa vie. Cea moments furent ds Ia littérature africaine da l’unrver-

diï%£j?<te fes pIusHSclectlquee de son existence. «Bé Howard, A Washtngfon.

PariTs!!£ “**n*wr aux Halles, manœuvre i mportance de Tœuvre littArtfre

vient mai 196&n «rit que «?!?- ^ mB U3,n« de nlckelage. pion- de Léon-Gontran Duna *jj£*’*

Un industriel italien est obsédé par des
ballons d'enfant, qufU cherche d gonfler sans
les taire éclater.
Un des premiers films — mal connu — de

Ferreri. Fable sociale au scénario trop étiré
et dont la mise en scène, chargée de sym-
boles, laisse perplexe.

FRANCE -CULTURE
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10 h. 30, Emission pédagogique ; Il bi, La— «m m wv* M.W UUH UPW UW — r””"* .. ,
‘ *- UV| • * - - * 1 1 * r* * •* [_fLrT_Tt4j*.1 lf

r
,
* * 1**1? A JL 1 1 __

traite imminente lui interdit 5®ur dans un restaurant, barman à dans I ombre aa c®^ri"™ Politique, télévision des téléspectateurs en snper-8
;

d’entreprendre une action de ré- la Boule blanche, boita huppés de Succédant au dqputô Rene Jedrar. u ^ 30, Concert : ia Danse des morts (A. Hon-
forme qui exigerait de disposer Montparnasse des armées 30. H disparu prématurément dans un acd- negger). par l'Orch. de Lyon. dlr. S Baudo-:
de plue de temps. Mais, avant de connut slorg la m/sdre et le froid, dent d’aviation, candidat de la Renais* 12 h. Championnat du monde de ski en direct

7 b. 2. Pote!a ; G aillavie (et à 14 11; 7 b. 7, ù
renôtre ouverte) ; 7 b. 15, Hortamo. magazine religieux ;

7 h. 40. Chasseurs de son; B b. Emissions pMloso-
pblques et religieuses ; il bu. Regards sur la musique;
12 b. 5, Allegro ; 12 h. 43. Musique pour barpe eeltlqua ;

14 h. 5. La monde passionnel de VlUiera de nue-
Adam ; 15 h. 40, Semaines musicales d'Orléans 1977 i
17 h. 30, Rencontra avec le professeur Maurice Tublaaa ;
18 h. 30, Ma non troppo ; 19 b. 10. Le cinéma des
cinéastes :

20 h. Poésie ; Gumevio'et Emmanuel Hocqoarû ;

20 h 4a Atelier -de création radiophonique : Biennale
Musique 1977. par D. Caux : 23 Xl, Black and blue.

passer (a main, fl reste présent souffrit cruellement du racisme res^ ««m guyanalse. n représenta de Garmlflh ; 12 h. 25.Blue Jeans ; 13 lu, Journal.

^LfHKSSJi TK 8entant Pûur un temps la nausée de cependant!» Guyane au Palals-Bour- BJgwd album 14 t 35. Série amé-

FRANCE-MUSIQUE

non sam mal à pourvoir à sa Zc ra _ __
fhçcêssion. La dernière assem-

ce qui étalt ^anc
’ bmtu^'Dar Edouare Gaumoni R“ette « 10 h- 20. Muppet show; ’lfl h. 43,

blée est houleuse, mais on se lève Très Hé avec André Breton et plu- .«.S? C^Çole des fans , 17 h. 25. Monsieur Cinéma ;
sur la MMfffl. ri. m nvnmri .... ela,.» ...m» n COntOSta toujoum IBS conditions de | 1Q b e DaUi thàa+M. . in L 4 . XîrT. *

wvpvuuw »• IM uujuinj «aw «umrwvui I _» .
'

_ t ,
— —* « «»»>

bon de 1048 A 1951 — avant d’ôtre ^S
a,
l?

e ^ dames t 15 h. 30, La lor-

sur le passage de ce grand uni

-

sieurs autres écrivains surréalistes.
versOaire qui. dignement, se re- ainsi qu'avec Audiberti, c’est A Ro-

l
'â,8Ctlon - ^ 1850 - alora 9UB I Journal!

18 h. 5. Petit théâtre : 19 lu. Stade 2 : ao h„

Retraite fort occupée. Adminis-
trateur de la Société des études
latines, et donc directeur de la

bert Desnos qu’il demanda de pré-
^'administration coloniale réprimait 30 h. 30. Musique and Mnsic ; ai h. 40. Docu-

faMr «An Kramlar nmiiUI i)b avec vigueur le nationalisme ivoirien, mentaire d art : Rubens.lacer son premier recueil de poèmes,
™ vlgueurje naUonansme ivoirien,

Pigments, paru en 1937. Cri de pro-
H w P8™® d commission parle-

mentaire d’art ; Rubens.
22 h. 40. JournaL

reçue qui porte ce nom Dm contre la politique d’asslml- muraalre d’enquête qui rendit compte

trouve ainsi un moyen de per- 1800,1 ^ ta France menait alors d® ses observabons dans un volu*

mettre aux études, humanistes {*sn® colonies, cet. ouvrage est
™ln8U* document connu soi» le nom

CHAINE IH : FR 3

de se développer à une époque où, l’un de ceux oû là révolte politique
00 * Damés

une technocratie à courte vue, naissants du monde noir «Identifie PHILIPPE DECRAEpE.

10 ta„ Emission destinée aux travailleurs
immigrés-: Spécial mosaïque ; â 10 h. 30. Mosaï-
que - 16 h- 15. Rediffusion • à chaud » : Les

7 b. S, Kiosque ft musique : MUbaufl. BerUos. Xbttt,
Cb&brler

; 8 Tl, Cantate DWV M de Bach, la Septua-
gèsime; 0 h. 3, Musical nafritl; 11 h- Concert
en direct du Thé&tre d/Oraay : CanUUt Bach.
VUla Lobes. U Otullanl, R. Shabkar ; LC b-, Dos notas
sur la guitare ; 13 h.- 40. Opéra-Bouffon : « Ananréta
ou l'amour fugitif » acte 1 (Cherublnl). par l’Orches-
tre symphonique de la RAI A Turin, dlr. G. FBrro. a

w

F. BomlaoIlL X Ugf ;

13 h 40. Jour J de la musique : M. Blavet, C. as
Sermlxy ; 14 b, La tribune des critiques de diéqcw:
La symphonie n« 100 de Etaydn ; 17 11, Ia ooDCers
égoïste de Maurice Bouxgue ; 19 lu- Musique chômes ;

19 h. 35. Jura vivant ;

20 b. 30. FeatlvaJ de Wallonie 77 : « NoCturoe» »
(Debussy), « la Valsa » (Ravel), * Stabat- Mater »
(Poulenc) ; 22 h. 30. Prsuce-Mualque la nuit, atren

René Koerfag; 33 h ^ Les chambres de la mu»)08 *

0 b. 5. France-Musique la nuit. • -

U* lj
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VÎER
OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
immobilier:
automobiles
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligna La ligne T.C.

43.00 49,10

im» nA4
30.00 3452

30.00 34,32

30.00 34.32

80.00 -9153

Annonces années
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

l* mAncoI. TJC.
24,00 27,45

5,00 . 5,72

20,00 22£B
20,00 22^8

20.00 22£8

REPRODUCTION -INTERDITE

offres d’emploi

SOCIÉTÉ BRITANNIQUE

offres d’emploi

à
recherche

pour AIXtÉHŒ

2 INGÉNIEURS
-de formation grde école on'équivalent

Susceptible d’assurer la formation de
.
techniciens algériens en mécanique et

électricité.

XJne expérience en équipement de
pompage pipé -est souhaitée.

- Contrat de S mois + 1 mois de congé
payé.-

Bonnes conditions de rémunération.

Env. C.V. -f- photo à B.T.E., 27-29, r. de Banano
-75008 Fans, -à ('attention de M. Gaffiot.

offres d’emploi

k

offres d’emploi

IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE

U VERRIERE (78)

recherche

ingénieur logiciel II
Formation Grande Ecole ou équivalent

.

Participation d la réalisation de sous ensembles
(modules de programmation) s'intégrant à un
systèmetemps réel de commutationsde données.
Intégration en usine de la chaîna de traitement.

Possibilités d'encadrement.

Connaissances en programmation langage assem-

bleur appréciées - 2 à 3 ans d'expérience sou-

haités: Anglais parlé.

Envoyer C.V et prétentions (avec photo), à
no . 46149. Contesse Publicité 20, av. Opéra
75040 Paris codex 01, qui transmettra .

SOCIÉTÉ LEASING MATÉRIEL
recherche pour PARIS

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
chargé de visiter les différentes Implantations
en province.

— animation da réseau ;— études des dossiers de crédit-bail ;— formation enseignement supérieur ;— expérience du droit sur le plan « ris-
ques » et « commercial ».

TR. FREQUENTS DEPLACEMENTS EN PROVINCE
Possibilité d'évotutlon. Poste fixe en province.

Adr. C.V. manuscrit, photo et prêtent, à a« 3.418
COPAP, 40. rue de Chabrol. 75010 PARIS, qtü tr.

L'ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE

DES TÉLÉCOMMUNICATIONS
(Secrétariat d'Etat

aux Postes et Télécommunications)

recrute sur titres

pour ses départements d'enseignement recherche
et son centre de calcul

DES DIPLÔMÉS
D'ÉCOLES D'INGÉNIEURS

Spécialisés dans le domaine des hyperfréquences

;

de l'acoustique, des ultrasons, de l'optique

cohérente, du traitement du sigrtoi et des images
et dans l'informatique de gestion.

Les demandes, accompagnées de curriculum vitae,
seront adressées au

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DE L'ENST
48. rue Barrault. 75834 PARIS. CEDEX 13

Téléphone : 881-04-28.

Secrétaires de direction

IMPORTANTE SOCIETE .
.

1 EN PLEINE EXPANSION
recherche

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
BILINGUE (Anglais)

pour une période- déterminée ; .0/1 mois
(posta & pourvoir le plus rapidement possible).
Ueu de travail : Parla (&).

Qualités requises :

— Très bonne présentation.

— connaissance sténo-dactylographie Indispen-
sable. i

Envoyer C.V. et prétentions A :

HAVAS ANNECY X0 MC, qui transmettra.

Gérant «Tmm. Marchand de
Biens reeft. NEGOCIATEURS,
NEGOCIATRICES avec voiture,

MEME DEBUTANTS
pour focatkiRs et ventes For-
mation assurée. Ambiance de
travail agréable. Min., gerantl
4- commissions- Se Prés. : STE
sETtMO, 9, bd de Reuflly U2-),
le 31 janvier, de 10 h 3 12 h

TELSINTER
recherche pour ses clients

- INGÉNIEUR SYSTÈME OS

- INGÉNIEUR SYSTÈME DOS
- PRÔGRAM. SYSTÈME OS.

TH. : pour R.V. : 29288-77.

ELECTRONICIENS et

AGENTS TECHNIQUES
connaissantes radar et traite-

ment des informations or rédac-
tion de- notice techniques et

manuels «fnstructlon.
Pose stable, et bien rémunéré,

possibilité de déplacements.
Env. C.V. : 61, avenue Verdier

9*120 MONTROUGE
CLINIQUE DES JOCKEYS

CHANTILLY cherche URGENT

MANIPULATEUR
radio - -

INFIRMIÈRE Di.
Jour

‘

AIDE-SOIGNANTE
NUIT. TEL. 457-81-40

Société allemande cherche pan-
bureau Levailots SECRETAIRE
DIRECTION axpér., sens resp.,
bit. fr.-ahenL, anglais apprécié.
Voyages exception. Libre fin

fèvr. Ecr. C.V„ photo, prêtent,
n» 8.442, • lé Monde » Publicité.

S, r. des Italiens, 75427 Parls-9*.

Secrétaires

Publication Memattanaie

rechercha immédiatement

SECRÉTAIRE

parfaitement bilingue anglais,
notions économie,
excellent poste,

responsabilités, bon salaire.

Téléphone r 747-02-07.

kWL’t

LAUTIER AROMATIQUES
.

if«m la cadre de -son expansion, recrute

Chef de Zone Europe
de formation Ecole Supérieure de. Commerce.
H assumera au "ni" de la Dlm!tlan Commerciale,
l’animation et le contrôle d'au réeesu commercial
déjà en place.

Parlant couramment allemand et . U
effectuera de nombreux déplacements dans les

paye prioritaires de sa xoné.

Use expérience d'an moins cinq ans des produits
de notre Industrie, compositions,, matières . pre-
mièren. sera érigés.

‘
'

: wampi SAVAS GHAS3E (08130). N» 820.

LANCASTER S.A. MONACO
- recherche •

UN CHEF DES VENTES
PROVINCE (secteur Sud)

35 ans minimum. Solide expérience de la vente
dans le secteur de la « Distribution sélective »

(branche produits, de beauté de préférence).
Animation- des représentants.

Un salaire Intéressant sera proposé en fonction
de l'expérience du candidat.

Adr. C.V. dét. A U Whltehonse, Lancaster BJL,
RP. 182, Monte-Carlo, Principauté de Monaco.

Société proche NATION
recherche

SECRÉTAIRE

STÉNODâCmO
EXPERIMENTEE pour service

technico-commercial.
Env. C.V., photo et prétentions
SS rèf. 7484 a P. L1CHAU SJL,

B.P. 220 - 75063 PARIS
cédex 02, qui transmettra.

représent.
offre

GROUPE INTERNATIONAL
DISTRIBUANT MATERIEL
MEDICO-CHIRURGICAL

l(i Irœni i

avec REPRESENTANT muM-
certe .et visiteurs médicaux pr
renforcer son réseau de vente

dans toute la France.

Prière adresser offres de ser-
vice et C.V. an précisant sec-
teur activité à LA MAISON DU
MEDECIN. 3oo, rue Léon-Joui In,
31078 TOULOUSE CEDEX.

Téléph. (61) 40-2882.

Prix à débattre.
Tél. - 824-66-86 le matin. d0,n- « groupe

VIOLONS DE COLLECTION n ~
excellent état, vendu par partie. UebOTTOS

Mat. de bureau Moquette ' •
"

A vendre machines (Dlezn) de
! reproductions de plans, de 4 KV

[séparation automatique) et de
3 KV, 1 pileuse de plans
(Darnay). TéL : (00-35-M.

Relations

RABAIS 30 à 60 %
sur 10 000 m2 moquette toutes

qualités. Téléphone : 757-19-19.

enseignement
Téléph. : 589-84-73, après 19 h.

Animaux

Arrivage miniatures, divers
garde, luxe. Jeunes, adultes,

IM, av. d'Italfau T. 588-76-99.

Particulier cède 4 chiots maies
yorkshlres, LOF, vacc, tatoués,

4 mois. Téléphone : 424-52-83.

DEBARRAS
TEL. : 22*81-35.

Antiquités

: Société d'enductlon située
dons TEst recherche

CADRE TECHNICO-CCIAL
-apable de concevoir. les cdllec-
: -ons et suivre la commerdaiisa-
\aa. Nombreux déplacements.

C.V. et photo au-n* 8A52,
. * la Monde a PubflcfW,
r. des Italiens, 75427 Perfs-9*-

Importante Société Chimique
cherche

MÉDECIN DU TRAVAIL
pour, sas Usines de Moselle.

C.E.S- Médecine du TravaD exlg.

Ecr. r»» 8-454, c le Monde a Pub.,
5, r. des italiens, 75427 Parte**

1 .V K '

J-r-' - * -

|RM*»£

v' v: *

V- J i -.-

Nos missions de prospection minière sont implantées

dans les cinq continents : leur activité se développe

et les zones de recherche se multiplient.

Pov améliorer fétade des questions soulevées par

- la codcIiok» c/a nonbren accords d'association avec

ans partenaires étrangers, • -

noos.cherchons un jeune

JURISTE D'AFFAIRES
INTERNATIONAL

chargé d* suivre l’ensemble des problèmes Juri-

diques relatif» A notre développement Interna-

. Honal (« joint ventnres », fiscalité, droit minier).

H sera, par conséquent, un Interlocuteur pri-

vilégié pour las responsables de nos diverses

filiales, lés conseillant dans la préparation des

négociations.

'Une première expérience de la gestion d'entreprise

et des questions fiscales sera indispensable A ce

-.Juriste ; fra"* A Marseille, n se déplacera 4
l'étranger, où H pourrit -éventuellement poursuivre

sa carrière.

Sa rémunération annuelle, tenant compte de son
expérience, sa situera autour de 90.000 francs,

n bénéficiera en outre dImportant» avantagea
sociaux.

Adr. lettre mannser. et C.V. au journal, «ms le
no 8A43, aie mondes Publicité, 5, r. des Italiens,

75427 PARIS (9*).

bffre/ premier emploi

POUR JEUNES
l LA RECHERCHE DW PREMIER EMPLOI

Agés dp moins de 25 ans

désirant se préparer i s-

• LA VENT*.

• L’ADMCNISTEATION commerciale.

• U DISTRIBUTION.

iiw-wwwwi» on stage de formation de B mois,

ênnmérô à 90 % du 3MI0.

Tlvean minimum. Sac + 2 ou Bac + exp. proies.

Téléphoné APBOF 893-31-58, Bd. ADHERA.

ACHETE
antiqv meubles, tablx, bibelots.

TTES EPOQUES, TS STYLES.
TEL : 233-20-86.

ACHETE
pâte de verre, Gatlé, Daum,
Lalîque, meubles 1900 et 1930 de
14 f». à 20 h. Tél. : 508-4403.

Artisans

TRANSFORMAT, et AMEMAO.
cra«rts, tous corps d*éUL petite
maçonnerie, plomberie, chautf.
central + carrelage, peintures,

éleclr. Menuiserie : cuisines sur
mesure en bols massif naturel
(pin). Crédit passible dans cer-
tains cas sur 3, 5, 7, 12 ans.
Intérêt 5.50 %. Devis gratuit.

Exécution rapide-
Téléph. : 770-54-59 ou 77WW2.

ARTISANS RHflllS
se chargent de tous vos travaux
d'aménagement

,
et décoration

fl-l ’i» I fi O
et devis gratuit.

Tél. : 957-65*84

Fourrure

Vends manteau pattes da vison,
très belle façon, L 46, double
boutonnage, 4 500 F vu urgence.
Téléphonez heures de bureau :

233-44-21, posta 316.

ExcepL vd maaL astrakan p|.
peaux Afrique du Sud, col vison,
L 42, nf. lam. porté, 8 000 F„ v.
réelle 15000 F. Laplerre 033-9348.

FOURRURES. OCCASION

DÉPÔT - VENTE
EXCLUSIV. DE FOURRURE

GRAND CHOIX
VETEMENTS, PARFAIT ETAT
91, rue du Théâtre, PARJ5-15*.

Téléph. 575-10-77

Institut

de beauté

Jeunes Fmes enselgnent-afns
esthétiques, assure massage et
relaxation. Téléphone : 5430447.

Instruments

de musique

A vdre piano mécanique b. étaL
Antoine Bennoun, Montastruc,
Cedex 1735, 31160 ASPET.

Tél. : (15) 61-90-58-95.

Vds PIANO « ELOGE »
Prix : 3 000 F. Tél. : 63304-78.

Meubles

CELIBATAIRES,
YEUFS,DIVORCES

Depuis30 ans parrelations danslameîî-
leureSociétéFrançaiseetInternationale

(l'ExpressionFrançaise.

MaîtreRÜCKEBUSCH
tenant compté des valeurs formâmes,
professionnelles' et de l’excellence de
l'éducation, favorise avec le tact et la

discrétion qrü s'imposent des rencontres
très élaborées.

Aucune succursale,mais2 cabinetsoù,
en alternance ilreçoit,surR.V. chacun
de ses correspondants.

B Une prestation hors du commun I

5, iue du Cirque
PARIS S*®»

Rond-Point des
Champs-Elysées
720-02-97 / 78

4 et 6,me
Jean-Bait

59000 LILLE
54-8&7Î

77-42

fegS L.T.C. SCH00L 0F ENGLISH

$$$ M0RWI6K, NORFOLK NR1 fLG
Cours Intensifs d'tsghls à tons niveaux. •

Cours spécialisés d'anglais ; pour études . scientifi-
ques ; pour études commerciales ; pour secrétariat.
Trimestres commencent septembre, Janvier, amL
Cours d’été de 4 semaines chacun entra 27 Juin
et 18 septembre. Logement ii«nn f«TiHi— an|fi«ii>M

A partir de septembre, préparation aussi aux
examens « QCA « O > and « A » levais » pour
l’anglais ; maths; physique; chimie et autres
disciplinas.

Ecrire à LTO SCBOOb OP ENGUSH (UL).
Crusader House, 38-40 Prince of Walaa Rd. Horwlch

Norfolk NB1 H4J* Angleterre.

demandes

TOURISME, LOISIRS, VOYAGES
CADRE 35 ANS

Expérience : organisation, études, créations,
relations publiques, presse, aménagement.

Formation sciences humaines, documentation.

Libre de suite.
Etudie toutes propositions.

Ecrire N* 79 953 M, BEGIB-FSESSE.
85 bis, rue da Réamaur, 75002 PABIS.

Bateaux

Vends péniche type berge tiol-

1and„ 31 X 5 m, construction
acier 1973, pavillon français,
2 moteurs Volvo, 70 du, groupe
Diesel 12 KVA 220 V, barre
hydraulique, air conditionné,
eau chaude/frolde, tous volumes
habitables, parfait étaL Visible
CAle d'Azur. Ecrire : BIGINI,
Le Namouna, 06500 MENTON.

Particulier vend cause départ
magnifiques meubles de style
Louis XVI, travail s l'ancienne,
table, chaises, buffet, argentier,
pannellère. Prix très raison-
nable. Téléphone. : 487 - 84 - 89.

A SAISIR meubles tr. b. copie
d'ancien. Style Louis XIV, XV,
XVI. Artisans pari, i la retrato
cède son stock. Atelier faubourg
Saint-Antoine. Tél. : 34316-20.

Photos

Dîner dansant le 28 Janvier

avec le club des célibataires.

Inform. • inscription : 8739G5L.

WEEK-END DE NEIGE
CLUB DES CEUBATAIRES

Informations. TéL : 078-90-51.

Venu danser cflm. 15 h^JF h.
Le CARAMEL, 76, r. Rennes,
M» Salnt-Sulpice. avec club des
célibataires. Int. T. 878-90-51.

BiJOUX Faites photographier vos— objets de valeur, les assureurs
le recommandant, en cas de vol

BIJOUX anciens, BAGUES vous éviterez les contestations
ROMANTIQUES. Se choisissent et faciliterez _ les recherches,

chez GILLET. 19, rua d'Arcole, Olivier GABON : 734-95-01,

PARIS-»». Téléphone : 03300-83. réf. auprès commissaire prfseur.

Le mercredi et. te vendredi vas lecteurs trouveront
sous ce titre des affres et des demandes diverses
de particuliers (objets et meubles d'occasion, livres,
instruments de mutique, bateaux, etcJ ainsi que
des propositions d'entreprises de saolces (artisans,
dépannages. Interprètes, locations, etcj. Les
annonces peuvent être adressées soit par courrier;

ait Jounud, soit par téléphone est 29S-25-01,

Relaxation

RELAXATION une cassette de
60 minutes. T* face : la rela-

xation yoglque. 2» face : exer-
cices è préparer le sommeil et
è lutter contre les perturbations
de la vie moderne 55 F. Franco
à Fondation LM SAVART.
02500 . SAINT- MICHEL.

Rencontres

NE REVEZ PLUS D'AMIS >
avec qui partager vos Joies, vos
goûts, quels qu'ils soient, artis-

tiques, touristiques, sportifs, etc

Vous les trouverez grâce A :

GOUTS COMMUNS», Colette

Usure, r*. : S4H5-16. PARIS,

mtbDUMONTET
MARIAGES -cfecrétton

2k 22 r. du 4 Septembre

PARIS 2è - 742,63,44 R

Pour élargir votre cercle

de relations et accroître

le champ de vos loisirs
.
:

Ecrire oa Téléph. â arel,
116, Oms-Qysèw : 5631337.

Particulier vend SIMCA 1080,
aoflt 1971, 49J80 knr« 2J80 F.
TMéph. 638-Z145 heures borean,

9634337 SMr.

JE 5 T. S-, 1977, biencf», tott

ouvrant; 3-ûoo uiom. 22.000 f.

Dens les Alpes du Sud
plan d'eau d'Embrun, 15 km
de la station des ORRE5,
à saisir studio 4 père* plein
sud meublé 33m2 + loggia
PX : 135000. F. TRANSIMO
Téléphone : OO 4447338.

îtJFÜÜÜIÎÎÎlal représent.
- demande

'"ülïillfnil'iï

- -E-l
J.FL, 28 «tS, REPRESENTANT
Ch. plaça stable. Ecr. 8Q.QT& M,

REGIE-PRESSE
85 Ms, r. Réaurmir, 7So02 Paris.

Ida3D
HAT 132-S

1978, 6-000 km., bleu métallisé.
PRIX NEUF 38A00 vendue
SLOOO AV. GARANTIE. 47448-07.

CHRYSLER 21 1977
1»» main, 12.900 tan^ brun métal.
Garantie. Crédit poss. 747-4840.

Wmht-iilA'M
Particulier, ]a vends ma

HERtm 280 S (W 116)
année 1973, très bon étaL bleu
métallisé, glaces électriques. In-

térieur cuir + en opUoa radio

FAL, cassette enreglstr. Prix
4U» P. TéL h. bar. 246-16-71.

Le soir 9339333.

rcjnrry^;

COLONIES VACANCES

01 GRUYERE (SUISSE)

n» lits, Itors Miter, août.

Sports. 900 m. d'altitude.
Oswald SCHUWEY
CH 1627 CHARMEY.

ÏJM JUIN 74«U inllUiN
Stéréo. CrédIL - 325-9387.

BMW 633 CM^
excepttonp, ttl. r; La Fayette,
7500 PARIS. Téléph. 208837DL

Rattrapage par
j
Vds cse décès vatture électrique

Professeur expérimenté I vte citadine 1976, 2 places, bon
TéL 273737L 1 étaL permis A. — Tm. 631-Z3-17.

cours
et leçons
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne Là ligne T.C

43.00 49,19

10,00 11,44

30.00 34,32

30,00 34,32

30.00

80.00

34,32

91.52

annonces cumsees
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
automobiles
AGENDA

Lam/fiiGoL TÆ
24,00 27,45

5.00 5,72

20,00 22Æ8
20,00 SZ88
20,00 22.88

L'immobilier
REPRODUCTION INTERDITS

oll

contre

appartements vente appartements vente
constructions neuves

VAS - FATENCB
^ ^ ' C'^ -

Parts Rive droite Région parisienne

XII* FBG SAINT-ANTOINE
CHARME ANCIEN POUTRES
Ravissant duplex, aucun trais

à prévoir, 160-000 a débattre.

Me Ml. pour R.-V. WMWS

Avenue TERNES
TRES BEAU STUDIO 43 M2
entièrement refait neuf. Cuisine
équipée, bains, WC. 196.000 F.

770-7177 le matin 533-95-20

BOURG-LA-REIME. part, vend
3 P. tt cent., chaut cent, ladlv.
raxlm. tt commj École, R-E.R-
PX 215X00 F. - TéL 702-62-39.

Prix sans concurrence
quelques gds appartements
neufs avec balcon. Disponibles
de suite dans bel Irrtm. sud-est.

15, quai de roise 09*)
(face canal]

4 P. • B4 m2 - 335.000 F
5 P. - 96 m2 - 406.000 F
Crédit 80 % assure sur dossier.

Pour vlsiler
s'adresser de W h. A 19 tt,

au 21, quai de l'Oise,

tous les jours sauf mardi,
mercredi ou

NOVIM. - TéL : 720-14-15.

BUTTE-CHAUMONT
Très bel. ImmeuMe- neuf- Uvmg
double + chambre tout confort

75 m2. Jdln privât. 45 mi part
Sur -place : samedi' 23,

dimanche 39, 15 h à 17 h. :

9. PASSAGE GAUTHIER

PLACE DU TERTRE forés]
D> MAGNIFIQUE RESIDENCEDS MAGNIFIQUE RESIDENCE
AVEC PARC DE 4X80 Ml

Luxueux appartements
DE 2S M2 A 162 NUL

SAINT-GRAT1EN
proche Enghlçn- et
forêt de Montmorency

LES CYCLADE5
quelques APPARTEM. neufs
avec vue sur le lac et la

forêt. Disponible de suite.
Prix fermes avec financement
exceptionnel. PIC 6 partir de
935 X, S premières années.
Visite sur pL de 14 ta. 0 19 h.

ou NOVIM. - TéL : 720-14-15.

NEUILLY
Dans bel Imm. pierre de taille
2* étape sur rue. SotetL Balcon

» Ç n Salon, s. i m,
J r 3 chambres,

belle cuisine, 2 s. de bns. 2 wc,
moquette, tout canton

ENTIEREMENT RENOVE
FINITIONS A VOTRE GRE

4- 2 chbres de service

PRIX 895.000 F
Visite samedi-lundi. 13 i tt h :

ni rua de CHARTRES
in, ou 292-29-92

à Fontarnebleau
.i .. h Résidence du Carmel

DOMAINE DE LA TOUR
Maisons provençales avec Jardin .

en bordure du bourg. Grand standing.

Prix de lancement Jusqu'au 31 mare 1978.

de 260.000 & 370.000 F.

£7, Dans 4 petits immeubles
r / bien construits et bien situés

_

* (à 500 m du Château et de Lt Forêt),
'

Il reste quelques studios

et appartements (1 à 5 pièces

I

AG. PARIS - PROVENCE - FAÏENCE.
TéL :-(94) 76-03-87.

PRIX FERMES ET DEFINITIFS

BOULOGNE

S3. RUE DE LA FAYETTE
ppoprféialre vend ds imm. en
mov. appart 90 m2, 3 P, entrée.

Vis. s/al. ver».. sam., cfl/n. de
14 0 19 h. 30, 22. r. Norrins-18*

ou ni R.-V : 924-60-02

culs., s. de bains, w.C, débarras,
chauff. central. S/place vend. 27
et sam 28, de 10 h. à ta h.

1111 1ICDC Propriét. vend stodia
VILUlK) tt confort, léi-, bains,

moquette. - 542-39-03.

BD BEAUMARCHAIS tortsl

PORTE
MAILLOT
RENOVATION I

Grand studio 34 mï, 4* s/Janfln,
tt cft Imm. récent. 139X00 F.

Idéal placement. Samedi
M b 30- 16 k 33 i 11. rue

du Chemin-Vert, ou 70M9-1S

BRY-SOR-MARNE
Petit immeuble avec Jardin

privé dans secteur résidentiel,
proche R.E.R

Le Bols des Chênes, angle
avenue de Cherbourg et

rue Bots-des-Chénes.
Dispon. quelques APPTS neufs
2 Pces a partir de 1854100 F
3 Pces à partir de 315.000 F.
Visite sur place du vendredi
au lundi de 14 h. 0 19 h.
ou NOVIM. - TéL : 729-14-15.

DECORATEUR "“=*

Venez visiter l'appartement témoin :

de 14 h 30 à 18 h 30 (sauf mercredi ). Le samedi et

dimanche de 10 fa 30 à 12 b 30 et de 14 fa 30d 18 h 30.

CAM APPARTEMENT meublé
TV" et installé sur 93 m2_APII et installé sur 93 mL
lard, hiver. 2 parte. Px 530X00 F.
Vis. s/place sam. al lundi : 7, r.
Neuve-St-Germam. entrée 105. r.

du PoInt-diKiour. Téi. B30-2HJ7.

8 BdGén. Leclerc T7300 Fontainebleau -Tèl : 422.02-36

U ncrn Part, vend APPT
rtlU LJ nlècas B7 m2.

Bon à envoyer à FINERCO
19 rue de la Micbodière 75002 PARIS. TéL 742.45.69.

M° MICHEL-AN6E
Bon iigm. asc, chauff. central

Part, à part, M« Robespierre,
appt 4 p„ 87 », ds réskt calme,
très dégagé, avec ou sans parle.

Tjflpta- H5B-72-15.

U rtLU (-s pièces 87 m2.
prox. écoles, commerças, piscine

- 250.000 F + C F.

Téléphone : 645-11-62

Je désire recevoir votre documentation gratuite.

NOM

224,226.228,
bd Péreîre-75017 PARIS

• Situation privilégiée: à deux
pas de ‘a Porte Mallot et du
Palais des Congrès.

• 3 petits taàteis particuliers

en renovation.

e Grand standing.

• Du stuefioau 3 pièces duplex

• nentabffltê Intéressante.

minin entrée* cuteme,
alUIIIU s. æ bains', w^c.
PRIX INTERESSANT

38. rue POUSSIN - Sur Jardin.
Samedi, dimanche, 15 â 18 h.

M* Issy. Particulier vd studio,
i entité, t cuisina aménagée,
1 débarras, chauff. centr., w.-c,
cave, téiéph.,. 29 », Impeccable.
85X00 F. Téléptaeue 645-18-84.

COURBEVOIE saisir
ds Imm. standing p. de taille 76
TRES EEAU 4 P. DECORE

entr., dblo llv., 2 ch-, 2 s. de bs,
penderies, baie., parte., Interph.,
téi. Px 465.000 F. TéL 387-16-55.

ADRESSE

LANDES
10 km océan, sur 1 lu.

VU la récente, 5 chambres, verte
sélour, culs., 2 s. bains, garage,

piscine, dépendances 120 m2.
Pierre Latour, 21190 Meursauit

CARRIERES-SUR-SEINE
rue vaucanson

(face stade Houilles)

reste 2 villas neuves 6 et 7 p.,

cft électrlq.. Idtn clos, W4.000 F
et 488.000 F. Livrables de suite.

S/place sam., dlm. 14-19 h ou
sur R--V. Agence de la Plaine.

TéjèPh- : 913-79-19 et 913-58-M

W SAINT-GERMAIN
35' SAINT-LAZARE.

Piscine et 2 tennis 0 proxlm.
BELLE VILLA 7 p. 180 m2, gd
sél.. chemin, feu de bols, 2 bns,
culs. équ. Jardin planté arbres
anciens. Sur 1.280 m2, 700.000 F.

CAB IN. IMMOBILIER FOCH.
69, av. Foch. 78100' St-Germaln
Téiéph. : 963-22-27 et 973-21-57

prés Métra et commerv SM
hôtel particuL EXceOent ét
7/8 pièces. Charmant lardb
Convleodr. profession libéra)

G. MONTARRON. ROB, 344

188 m RJEJtT
VILLA

ANCIENNE parfait état, sélw
5/terrassa, 3 ch., bureau, g g
bains, cuis., office, gd souséo
tout confort, garage. Conviântf:
profession liberale. Jardin cto-

AGENCE de la TERRASSE
LE VESiNET - 9764540

PTES VEXIH
32 km Paris - Villa, haU. S P
dressing. lingerie, blibnothèqui
culs., bains, w.-c., "Chauff. cam
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gar. 1.000 m2. terrain, .gare, éo
les, ts commerces. Px 3UX00 I

ifD 25, rue Nadonaie,AU» RctnunuT nuLii

Nombre de pièces souhaitées.

GAUCHES
VILLAS NEUVES
ILE-DE-FRANCE

ds nid de verdure 5 min. gara
récepL 90 m2. 5 chbres, 4 bns,

5. de Jeu, gar., Jard. ijjoo m2
Katz. Gare Garches. 970-33-33

BEAUMONT - 470-2044

S.ÉJ» i-f

.. •*: -rp- •* . -ff5-- .'

ST-GffiMAJH **,&«Jl-uuu'mm yuoo mz
Plein «Bd, parfait état, séjou
cheminée. 4 chambres, 2 bain
730X00 F. IMMRES - 966-114

MARAIS v&ÏÏU
' Ce Jour de 13 h 6 19 lt.

DUPLEX PRESTIGE 4 P.
SoielL Très belle rénovation.

Prix Justifié.
Slday 734-18-17 - 30641-72.

17* ”».? 4» fermier;
If r ntrég ralg mJh

23 mImites MONTPARNASSE

LES CLAYES-SOUS-BOC
Beau 3/4 p.. part. étaL Charges
minimes. Soleil, parie, cave, près
gare, 169X00 F. Urgt 460-31-22.

Visita: sur plaça jeudi,

vendrai, samerfi

de 14 h à 19 h 00 sur

rendez-vous : 24632.53.

17* ”».? 4es FERMIERS* Entrée, cubv coin repas,
bains, wc. 165.8M F. CrèrL pan.

Vglr «vnedknndi, 1M8 b.

92 ASNIERES Place Voiteîire74 fUHULKU Place Voltaire
entrés, 2 Pces, cuis., w.c, s. de
bns, tô&, débar. et cave. Prix
mtéress. G. SAFAR 227-2503.

MEUNIER
PROMOTION
2.rveduHeider
75009 FAfllS ,m BeemSes

Rive gauche
BOULOGNE ££

petit immeuble récent pierre,

tt confort 4* ét, balcon, soleil.

UVlNG DOUBLÉ + 2 CHBRES

16a Muette, Immeuoie ancien,
7, r. Duban, ch. central, s. bains,
4 p, tt cft, wr rue et cour Jdln,
1-r «t, 440.000 F. T. 224-1046 OU
s/di. 15-17 h„ sam„ dlm. lundi.

ExeplionneJ dans PARIS
prix ferme moyen 4.818 F m2.

RESIDENCE L'ALPKftE
21, quai de l'Oise - 19»,

dans petit Imm. neuf, sûd-est
face nanal, quelques beaux
STUDIOS aux 4 Pces, av. balcon
pour habitation ou location.

BONNE RENTABILITE
Crédit 80 96 assuré sur dossier.

A saisir Immédiatement
10, rue Ponsca'me. Paris-I3a.
Quelques STUDIOS équipés

dans petit 1mm. neuf, calme
pour habitation ou location.
BONNE RENTABILITE

Prix fermes
è partir de 153000 F.

Crédit 80 96 assuré sur dossier.
Visita sur place : Jeudi,
vendredi, samedi, lundi,
de 14 h. 0 19 h. ou
NOVIM. T. S 720-14-15.

entrée, culs., s. de bains. téL
PRIX INTER. Parle. 27, rue
Fessait, dim„ lundi., 14 à 17 h.

SKI 8B HAUTE-SAVOIE 174)
0 CHATEL

studio dep. 145.000. av. 29.000,
2-3 Pw renfabllîlê assurée.

ERIGE, 123. av. de Versailles
75016 PARIS •- 524-6647

Urgent - Propriétaire vend dL
raefemenf dans un vleü Imm.
du Vieux Nice, 2 p„ confort
50 m2. Prix lofai : 1 00.000 F.
Eor. : M. AChHle LADURELLI,

12, nie Blanche, 75009 Paris

CANNES • Moctfleory, 18 min.
Croisetta, part vd 2 P. + ter-
reases, ds résid. gd luxe 1977.
oarc et pisc prlvN tenru patin.
3SOXOOF. Téi^ Paris î 580-08-40.

TOULOUSE, près Fac Rangueil,

ERMONT
DANS PETIT IMMEUBLE

TERMINE
EN PIERRE DE TAILLE

IL RESTE .

QUELQUES APPARTEMENTS
de 3, 4, 5 pièces
avec balcon

sur Jardin 0 partir do

locations -,

non meublées
Offre

|
.
pavillons

terrains

3.500 F LE M2
Paris

vds appt FS, gdes peas. vue dég.
Cond. urt M. Cavey (62) 0S43-86.

BORD UIG

Dmflin
Petits résidence dans Parc

Splendide appartement 107 m2
+ LOGGIA 24 m2

Bruno Rostand, 4, av. Opéra,
75001 Paris. - TéL 29641-25

appartem.
achat

Réalisât de HAUTE OUAUTE
Pièces spacieuses, balcons,
boxes isolation et chauffage tout

électrique— 0 20 min. de l'Etoile par
l'autoroute.— A 15 min. gare du Nord.

VISITE et RENSEIGNEMENTS— sur place de 14 h. à IB h.
sauf le dimanche.

Résidence LES FLORALIES
TEL. 9994941

15, rue du Marêrtial-Foch
95170 ERMONT

de • h. 0 12 H. Tél. 754-35-92
REALISATION SOGEBRET

t pl. tf*AJIgrc, 75012 PARIS
MEUOON-3ELLEVUE

Résidence Les Balysls *
APF

50. AVENUE FOCH
IMMEUBLE GRAND LUXE

Lever mensuel -i- charges.
2 pièces sur AVENUE FOCH.
parkg compr. 0 partir 3 500 F
2 PIECES, parie, compris avec
GDE TERRA5SE : SJM0 F.
3 PCES 4JOO F; 4 PCES BJOO F.
Su*- mace. de 14 h. 0 18 h.
Entrée : 122, AV. MALAKOFF.

Près NATION
A louer petit 2 p., kitchen., s.

de bains. Ensoleillé. 750 + ch.
Têléph. : 770-22-50

78 COIGNIERES
Sans agence.

Société vend directement
ses derniers pavillons 5 et

6 pièces. Disponibles de sufte.

(366X00 F 0 489.000 F.)
Terrains Jusqu'à 850 m2.

Prêts spéciaux.
Taux intéressanL

Tél. : Mlle WAND, 14 h. à 18 h.
Dimanche et lundi : 062-73-07

et mercredi : 233-77-40.

A 1 h. 30 de PARIS, prés
AMIENS (801. pèche, chasse, sur
400», BEAU PAVILU Séjour,

SOCIETE IMMOBILIERE
recherche

TERRAINS, PROPRIETES
pour réaliser lotissements.

Association possible.

Ecrire 0 : 533 VOX,
28, rue de Chéteauduii,

75442 PariS-9*, ou tél. 225474

ut 4 |MMuMB9L-r
,

-* «tt**:
1*- MSf*;

ne

r -M&ÊP
1 -»«.]afeÿ

'nm tAuj&m.'**
. -*t. m 'ér

CRETE1I, 500»' 225X00 F
GIF-SUR-YVETTE.
1X00 », 320.000 F.

Téiéph. 58440-24 OU 925-20-18.

feu de bais. 5 p., sous-sol com-
plet : 310X00 F. TéL 973-2141.TéL 973-21-51.

PANTIN _dans Imm. neuf standing
STUDIOS disponibles avec

a Balysls *
de OUALITE,
pièces 95 m2,
. Prix ;

—

Région
parisienne

SARTROUVIUF
3 mn. gare. Centre ville, quar-
der résidentiel, pavilon sur petit

terrain, construction meulière et
brtaue, comprenant sous-sol
complet, rez-de-ch., entrée,
salon, s. 0 manger .16 mZ, culs.
12 m2. petit bureau, w.-c.
I" ét : 1 chbre 16 m2. I chbre
’* m2, cabinet toilette, s. d'eau.

SOLOGNE
0 Vendre

Terrains utobjlhdi
d coiisti ffcflhfes

avec au sans étangs et tu.
rivière, également terrains Po<

création étangs.
Téiéph. matin de 9 h 0 11

au 15-16 (38) 3S40-5B

EN6HIEN ET UNÎTES

RECH. PROPRIÉTÉ OU

TBtRAHL 417-02-91

: 7. '‘ipter-

• é.MjfrHr

r *1- ^ '>- •èâm -..vi

-• -fr» rtM'-'s-i ri sgfc . iii^

r.
<*.•^w

'

- •

*‘v
• ••

:-tr
‘
diiyilèflff*»; +* ..iéWri f ,

• Jft-'

. .J**-. #&>'&; sfe-

Visita sur place, de 14 heures 0
19 Heures, tous les lotira, sauf

mardi et mercredi.

-

OU NOVIM. - TéL : 720-14-15

culs, équipée, cave,, parking.
Prix ferme moyen 137X00 F.

Résidence BEAUREPAIRE
61, rue Gutenberg.

Sur place tous les jours

sauf mercredi, 14 h. 0 19 h.

ou NOVIM. Tél. 720-14-15

Investissement de choix,

11, rue de la Réunion - ZK
quelques APPARTEMENTS

neufs 0 prix fermes. Crédit 80 96
garanti sur dossier.

STUDIOS 0 partir de 145.000 F.
2 Pièces 0 partir de 247.000 F.
3 6 5 P. duplex av. terrasses.
Visite sur place, vendredi,
samedi, de 14 h. è 19 h. ou

NOVIM. Tél. : 720-14-15.

RECHERCHONS
Appfs 1 1 5 P. Rive gauche.
16*, Boulogne, Neuflly. Réalisa-
tion rapide aux meilleures
conditions. PROM071C, 133, bd
du Montparnasse, 75006 Paris

Téiéph. : 322-1148

appartements
occupés

fonds de
commerce

Part aeh. appt w p-, confort,
occupé ou viager Paris. Hervas,
70. bd. SOUH (12») - 345-58-15 HB

PRES PLACE DES VICTOIRES
Partie. 0 partie., appart 120 mZ,
4* étage, asc, clair. 690X00 F,

Téiéph. 508-88-19.

BUTTES-CHAUMONT prés parc,
pier. de taille, beau 3 p- conft
gd Séjour. 320X00 F. 202-87-09.

Disponible de suite
possib. achat sans gar.

21, boulevard Osvout 120*1

studios et 2 pièces
.

dans petit Imm. façade pierre.

Prix fermes. Crédit 00 96
garanti sur dossier.

STUDIOS 0 partir de 142X00 F.
2 PIECES, 266.000 F.

Visite sur place dimanche, lundi.

de 14 heures 8 19 heures,
ou NOVIM. téiéph. 720-14-15.

cnore mansardée 10 m2. tt cft
chauff central mazout état

Impeccable, garage.
Prix : 450X00 F.

SJL AENCE MODERNE :

914-55-18.

g£|j 411
CRETEIL^Préfecture

LES PHILIPPINES
Cause maladie, vends fonds

, "f
1* J*M 1"9 '

ambulancier, taxi, funéraire 6
1

TW0UM. f» m™ L01^ s
J»

l

f,“ h
“

u
,

r “S
et mercredi. Téiéph : 207-09-02

ou NOVIM : 720-14-15.

tr, av. TAIUB0UR6
Beau 2 0, H cft, baie- B*

vue. 310X00 F. Gleri, 37341541.



A PROPOS DE... —f —
LE REDRESSEMENT DES ENTREPRISES PUBLIQUES

L'usager ou le contribuable ?
M. Raymond Barre a signé. Le Jeudi 26 Janvier, les

contrats d'entreprise qu'Air France et les Charbonnages
de France viennent de négocier avec l'Etat et qui fixent,

pour les .trois années à. venir, les objectifs financiers de
ces entreprises publiques. Le premier ministre a confirmé
l’intention du gouvernement d'établir, en 1976, des contrats
de programme avec EJD.F., la S.N.C.F. et la Compagnie
générale maritime.

Dispendieuses entreprises pu-

bliques 1 Les compensations qu'à
’> des titres divers l'Etat leur

vwse ne' .cessent de s'alourdir :

12.9 mW lards de francs en
1973, 29,5 milliards en 1978 dont
14.2 - milliards pour - is saule

. S-NrC-F. En cinq ans, une suq-,

rpsntation des concours budgô-
\ tairas en francs courants de—
"12B.7 °/b-

v - Conscient 'que is réussite de
• son plan de redressement éco-

— nonüque passait notamment par
’• ;

iè
r

rétablissement de l'équilibre

. financier de ces entreprises, le

gouvernement- a voulu enrayer

cett» hémorragie de crédits

publics.- La signature de contrats

de- programme lui est apparue
- comme-un bon moyen de remet-

tre de l'ordre dans les comptes

.dss socidtâs nationales.

Grèce à une « codification -

de droits et obligations de cha-

que partenaire, l'Etat s'évite,

•'désormais, de subventionner

Aveuglément les * entreprises

^publiques, jusqu'afo»' engagées
J!^nr - les - chemins de..la rfacHUâ.

...H* escompte que «et -effort de
,

-«clarification» se traduira, fina-

lement, par un Certain désenga-

gement financier.

A en croire le premier ministre,

les entreprises pubHqiies sont

appelées à devenir des entre-

prises au sens fort du terme,

c'est-à-dire jouissant de leur-

pleïne liberté commerciale et

tarifaire. Reconnaissant le poids

de ses sujétions sur, le bilan
.

des sociétés nationales — l'Etat

a versé, en 1977,
;.S3 milliards

de francs à la SJ4.C.F. pour

Insufftsanc» tarifaire, — le gou-

vernement prône, aujourd'hui. le

retour à In «vérité des prix».

CommeJn leitmotiv. ••

* " Tour ‘.les" * raapànsabloa -des"

entreprises publiques, * qui dit

vérité dos prix, dit hausse des
tarifs ». C'est, à leur

. avis, la

condition s/ne que non, d'un
véritable assainissement finan-

cier et d'une authentique auto-

nomie de gestion. Ainsi, la

.
3.N.C.F, évalue-t-elle & au moine
15 V# le «retard» de ses tarifs.

N'y a-t-il pas ainsi quelque
paradoxe à parier de vérité de
prix en période d'austérité bud-
gétaire ? En réalité, pour les

pouvoirs publics, ce rappel des
grands principes du libéralisme
ne peut avoir aucun effet pra-
tique. «Les sociétés nationales
qui vivent dans un secteur
concurrentiel (les Charbonnages
ou Air France, par exemple) ne
pourront pes, pour des raisons
de stratégie commerciale, relever
sensiblement leurs tarifs. Elles
devront se plier aux lois du
marché, faute de quoi elles per-
dront leur clientèle», affirment-
ils.

Quant aux sociétés nationales

(comme la RAT.P. ou l'E.D.F.)

qui vivent en position de mono-
pole et assurent un service

public, elles «ont obligées, pour
des raisons sociales, de pré-

server avant tout les intérêts des
usagers.

Au demeurant, le » comité
Interministériel d’orientation des
entreprises publiques » veillera

à ce que l'action des unes et

des autres ne compromette en
- rien la politique économique
générale du gouvernement.

Cest dire que le retour à la

vérité des prix est illusoire. C'est

dire aussi que l’Etat n’a pas fini

de payer pour ses entreprises

publiques, mais que, désormais,

grâce à la signature de contrats

de programme, Il devrait le faire

avec davantage de clarté. Ce
n’est, déjà pas si mal. •

JACQUES DE BARRIN.

LÀ C.G.T.

CONFIRME L’ORGANISATION

D'UNE JOURNÉE NATIONALE

D'ACTION LE 21 FÉVRIER

Le secrétaire général de la
C.G.T., AL Georges Séguy, a
confirmé, jeudi 26 janvier, à
France-inter, que sa confédéra-
tion avait décidé de prendre
* une initiative particulière » en
organisant, le 21 février, une
Journée nationale d’action sur le

théine de l’emploi, comme Ie
Monde du 25 janvier l’avait
annoncé dans sa dernière édition.
Au cours de la réunion de tra-

vail, mardi 24 janvier, de délé-
gations C.G.T. et CPJ>.T., sans la
présence des secrétaires généraux,
la C.G.T. avait prévenu la CJJD.T.
en ’ Insistant sur le fait que cette
initiative ne remettait pas en
cause mais s'ajoutait aux actions
décidées en commun dans cer-
taines branches.
En fait, la C.G.T., qui souhaite

aboutir A une coordination des
luttes et & une expression mas-
sive du mécontentement des
salariés avant l’ouverture offi-
cielle de la campagne électorale,
ne veut pas brusquer tes fédé-
rations CPJ>.T. qui sont hostiles
& une journée nationale inter-
confédérale, mais se sont décla-
rées prêtes A participer & des
actions régionales.
Le souci de la C.G.7. de main-

tenir «es liens avec, la C.F.D.T.
est également apparu au cours
de la réunion de rnarriL L’objectif
des deux centrales est de dresser
une liste de leurs convergences
sans rechercher à tout prix l’éla-

boration d'une nouvelle plate-
forme commune, bien que la

C.G.T^ soit favorable & cette for-
mule.

MALGRE UN RALENTISSEMENT REEL DE L’INFLAïlON

Des tensions subsistent sur les prix de l’alimentation

FAITS ET CHIFFRES
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: :tsi rR Nominations à la Cour des
'Il

'.'.' comptes. — Sur proposition du
-7- :* ministre délégué & l'économie et

^ t: aux finances, le conseil des mi-
*: - Bistres du 25 janvier, a nommé

.. '—•£.'5. conseiller maître à la (Jour des
•

.j
:
- comptes MAL Rodolphe Metzdorf,

'-'conseiller référendaire. Jean
. • r Chevagny. conseiller référendaire;
. = Jean Bergeras, conseiller A la

-- cour d’appel ; Gaston Ramei, ad-
.

• ;:^^nlnisteateur drit au ministère
-de l’économie et des finances ;

.^Jean-Gabriel Brunei, Inspecteur
C~cï. a général de l'économie nationale.— et Pierre Sanner, inspecteur géné-

ral des affaires d'outre-mer.
i

' , rl S*

r._

1" • M. Francis Combe aété réélu,

i‘ T^pour trois ans, président de
- . - l'Assemblée permanente des

: -,chambres de métiers
-
(AP.CJiÆ.)

le 26 janvier J1 a obtenu, 75 voix
—^rf-sor 95 votants. 95 chambres des

-métiers sur 102 ont participé au
- -j.- ’ vote. ML Francis Combe, dont c’est

.le troisième mandat, est président
:,
'jde la chambre de métiers inter-

. .

1 départementale des Yvelines, de
.. _^TBssonne et du Val-d’Oise. U est——

r

également président de la Confé-
Z - 'dération nationale de la boulan-
»» ’ gerie et de la boulangerle-p&tôs-

-• -série.

.Conflits et revendications

- j. • Grèce des remorqueurs au
- "'.v Havre. — Les officiers des remar-~

! yv^ueurs Les Abeiües du port du
.

* " Havre se sont mis en grève,
'Wpour une durée inimitée, jeudi

- v- 26 janvier. Ils ont cessé- le - tra-
. - . vaQ à cause du refus de la dl-

rection de prendre des engage-
- trente précis à propos de leurs

revendications qui portent sur
r
une augmentation des salaires,

' l’aménagement des congés et l’oc-
•.' jrol d’une prime de fin d’année.

Emploi
P .

*“

,i ; £' • Lip : ultime prolongation des

iiiocations ASSBDIC.~— Les
•

- ruvriers de l’usine do Besançon
> :

' lcenciés au début de l’été 1976

7» .jouiront percevoir les allocations

... - VU. Ï'ASSEDIC (Association pour
. -'emploi dans l'industrie et le com-

^ nerce) Jusqu’au 15 février pro-

. ,: v hain. H s’agit là d’une «ultime
.^.irolongation », Indique la commis-

'IL ifci paritaire de l'ASSEDIC du
*

. JBubs-Jura, réunie- le mardi

.
- i janvier. Le 15 février, les quel-

.... -ne six cents ouvriers de Lip qui

occupent .leur entreprise depuis le

3 mai 1976 ne bénéficieront plus
que de l'aide publique.

Le système de cautionnement
des entreprises de travail tempo-
raire. — Un nouveau développe-
ment vient d’intervenir dans la

crise qui secoue les entreprises de
travail temporaire où une scission
s’était déclarée fin décembre &
propos du système de cautionne-
ment des adhérents (le Monde
du 30 décembre). M. Claude Dé-
touré, président de l'Union natio-
nale des entreprises de travail
temporaire, syndicat patronal, a
annoncé, le mercredi 25 Janvier,
l'instauration du nouveau système
de garantie directe par les ban-
ques.

Désormais. l’ÜMKTT exigera de
ses membres soit d'adhérer à la

SOCAMETT (Société de caution
mutuelle des entreprises de travail

temporaire) -r dont le président
est M. Michaël GruneUus, gérant
de Manpower -France et chef
de file des «scissionnistes» de
ruNETT, — soit de prendre une
assurance-caution & l’ASCOBATT
(Association pour les banques et
les entreprises de travail tempo-
raire), soit encore de justifier,

directement, d’une garantie suf-

fisante pour couvrir les entre-
prises ntiUlsatrices contre une
défaillance de leurs fournisseurs.

• Pris de Line, la SHJC, im-
primerie installée A La Made-
leine, vient de déposer son bilan
Deux cent cinquante personnes
vont perdre leur emploi. H y a
quelques mois, la société avait
demandé à l’inspection du travail

l'autorisation de licencier quatre-
vingt-neuf personnes afin de
supprimer les secteurs non ren-
tables de l'entreprise.

Cette fermeture est provoquée
par la crise générale, mais aussi,
selon la direction, par un impayé
de 1 500 000 francs. La SILIC
fabriquait surtout des catalogues
.de vente, par correspondance, des
magazines, des manuels scolaires.— (Comap.)

• M. Beullac refuse une réu-
nion tripartite. — M, Christian
Beullac, ministre du travail a
déclaré, le jeudi 26 janvier, à
Amiens, qu’il refusait d’organiser

la réunion tripartite (administra-
tion, patronat, syndicats) sur les

problèmes de l’emploi notamment
sur l’évaluation du chômage, de-
mandée par M. Georges Séguy,
secrétaire général de la C.G.T.
a Je ne fais pas de réunion de
ce genre avec des gens qui ont

un double langage. a déclaré le

ministre. Je ne peux accepter de
discuter qu’avec des gens qui

cherchent la vérité.»

Énergie

• M. James SchLesznaer. secré-
taire américain i Vénergie, a
affirmé, le 25 Janvier & Wash-
ington. que l’Arabie Saoudite allait
accroître sa capacité de produc-
tion pétrolière au début des
années 80. ML Schlesinger qui
rentre de Ryad, a précisé que les
Sao u die ns pourraient produire
12 millions de barils per jour en
1983 et 1984 et augmenter cette
capacité de 2 millions de barils
supplémentaires par jour à la lin
de la décennie. AcoteOement, la
capacité théorique de l’Arabie
Saoudite est de 113 millions de
barils par jour mais, en fait, elle
ne dépasse guère 10 millions de
barils.— rA-F_PJ

• Diminution de 3 % de
l’extraction charbonnière dans la
CJ5-S. en 1977. — L’extraction
charbonnière de la Communauté
s’est élevée, en 1977, à un total
de 24037 millions de tonnes,
contre 247.685 maiions de tonnes,
soit une baisse de 3 Cette
diminution de la production s’ob-
serve dans tous les pays produc-
teurs, notamment en République
fédérale d'Allemagne, où elle
atteint 5,3 Te. Au Royaume-Uni,
qui assure la moitié de la produc-
tion communautaire, la baisse nia
été que de 13 — IAJFP.)

9 Le Canada vient de lever
son embargo sur la fourniture
d’uranium au Japon. — Le Japon,
qui achète environ 70 % de son
uranium naturel au Canada, a
accepté, dans un nouvel accord
signé le 26 Janvier, qu’Otiawa
exerce un oontrôle sur -les opé-
rations d’enrichissement et de
fabrication de combustibles nu-
cléaires réalisées à partir de oe
minerai. Le Canada avait déjà
repris ses fournitures d’uranium
& l'Europe après la signature, le
16 janvier, d'un nouvel accord de
coopération nucléaire. — (AJFJPJ

Organisation internationale

• Nouvelles contributions sup-
plémentaires à VOJ.T. — Après
le retrait des Etats-Unis de l’Or-
ganisatüm internationale du tra-
vail et les difficultés financières

qui s'ensuivait, plusieurs pays
ont décidé d’accroître leur contri-

bution : à l’Arabie Saoudite
s'ajoutent la Belgique. Chypre,
l’Inde, le Luxembourg, les Phi-
lippines, le Venezuela, la Norvège,

la Suède et la Papouasie-Nouvelle-
Guinée.

Commentent la très faible
hausse de l'indice des prix en
décembre, M. Robert Boulin a
déclaré ;

« La hausse des prix marque
actuellement un net ralentisse-
ment L’indice n'a augmenté que
de 04 To en novembre et de 03 %
en décembre, alors que, au milieu
de 1970, la hausse atteignait 1 %
par mois. Obtenus sans recours
& des mesures artificielles telles
qu’un blocage général, ces indices
témoignent d'une amélioration
profonde, notamment en matière
de rémunérations.Dès maintenant
nous pouvons dire que notre pays
a franchi une étape importante
dans la réduction de VtnfUrtion.it
Répondant à des questions au

cours d’une Interview sur T.F.1,
M. Raymond Barre a insisté sur.
l'amélioration de la tendance :

« Au cours de l'automne' 1976, la
tendance était à une hausse des
prix de 13%; depuis fumet eUe
était de 7 % et depuis octobre elle
est de 6 %. C’est te résultat d’une
politique soutenue par l’ensemble
des Français et je voudrais les en
remercier.»
M. Barre a ajouté : «Je n'ai

jamais pensé que de bons indices
suffiraient à provoquer un impact
électoral. »
81 l’évolution des prix marque

incontestablement un ralentisse-
ment depuis deux mois, il est pour
le moins optimiste d’en déduire
que la tendance est à une hausse

annuelle de 6% .l'an. Au . cours
des trois derniers mois, fe rythme
annuel de l'inflation a .été de
5,7% l'an. Mais à l'évidence les

très bois résultats de novembre
et décembre ne sont pas signifi-
catifs de la tendance profonde.
Dans le domaine de l’alimenta-

tion, par exemple, on constate de
fortes hausses et des baisses aussi
accentuées. Or, si les baisses ris-
quent de ne pas se reproduire
(taxation du veau, baisse du café,
vente à prix réduit, & Noël du
beurre stocké, tec.), les augmen-
tations, elles, risquent de se pour-
suivre, notamment sur la viande,
le poisson, le vin. les fruits. L'évo-
lution des prix de l'alimentation
pourrait donc réserver de mauvai-
ses surprises. Dès le 1er février —
et notamemnt pour tenir compte
de la dévaluation du franc vert,— les produits' laitiers vont aug-
menter. Le Bulletin officiel des
services des prix du 25 Janvier
indique que les prix des fromages

fiais (yaourts; crème fraîche, fro-
mages frais»,) augmenteront de
33% ah .IV février, cette .hausse
étant la seule prevue pour 1978.

Le B.OS-P. indique également
que les fromages fondus augmen-
teront de 8% en deux étapes :

2 % le 1" février. 3 % le l,r avril
Quant aux prix des produits

manufacturés, leur évolution ris-

que d'être assez forte au coure
dès prochains mois (6 à 7% l’an

à la production), comme le mon-
trent les réponses faites par les

Industriels, A l'INSEE. Ce qui est
cohérent avec la volonté du gou-
vernement de voir les profits des
entreprises se reconstituer.
Pour ces diverses raisons, la ten-

dance réelle semble plus proche
d’un taux annuel d’inflation de
8 % que du rythme de 3% enre-
gistré au dernier trimestre 1977
et'qui reflète en partie la «injonc-
tion d’un certain nombre de cir-
constances favorables mais non
durables. — AL V.

La hausse des pris de détail en France

en décembre (en %)

EN t MOTS EN 8 MOIS EN 1 AN
(déc. 1977 juin 1977) (déo. 1977
comparé A comparé a comparé A
BOV. 1977) (déc. 1977 déc. 1978)

• E.GF. ; la direction propose
une remise en ordre de lia grüle
des salaires qui. en masse sala-
riale, représenterait une majora-
tion de 0,80 % mais bénéficierait

surtout aux bas salaires : + 93 %
du point de la grille pour uzl

ouvrier ;+ 52 % pour un agent
de maîtrise ; + 2.5 % pour un
cadre. Cette proposition qui a été
faite aux syndicats, mercredi
25 Janvier, sera de nouveau exa-
minée le 8 février.

• Pas de chômage partiel citez

Cockerül. — La direction de
l’usine sidérurgique de Rfihon
(Meurthe-et-Moselle) qui avait
annoncé quatre jours de chômage
conjoncturel en janvier, vient
d’annoncer que cette mesure est

annulée en raison dé la reprise

des commandes.

• Les perspectives de produc-
tion des industriels français se
sont améliorées en janvier, indi-
que l’INSEE au vu de sa dernière
enquête mensuelle réalisée auprès
de deux mille deux cents chefs
d’entreprises. Ces perspectives
« font attendre pour la première
'fois depuis un an une légère pro-
gression de l'activité », écrit
l’INSEE, dont l’enquête montre
que les stocks de produits finis
qui étalent jusqu’à présent Jugés
trop élevés se sont partiellement
dégonflés, et que les carnets de
commandes en provenance de
l’étranger s’améliorent. LTNSEE
n'en souligne pas Tnrdna « la
médiocrité du climat général »
des affaires (en décembre, la pro-
duction industrielle aurait baisé)
et le risque de voir les prix
industriels augmenter un peu plus
vite qu'ils ne l’avalent fait ces
derniers mois. i

ALIMENTATION
Produits 5 base de céréales ....

Viandes de boucherie
Porc et ebarenterle
Produits à bue de viande,

volailles, lapins
Produite de la pêche
Laits, fromages

Corps gras et beurres 1...

Légumes et fruits

Antres produite alimentaires ..

Bniwmiii alcoolisées ............

Boissons non alcoolisées

PRODUITS MANUFACTURES ...

1) Habillement et testaes ......

2) Autres produite manufacturés
Meublas et tapis
App. ménagers éieetriq. et à gaz
Savon de ménage, détergents •-

Photo, optique, felectro-acoust» .

SERVICES
dont : h 6 1 e 1 s , restaurants,
cafés, cantines
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nouvelle exclusivité Leroy,
améliorent votre vue
et reposent vos yeux.Existent ^
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LEROY OPTICIEN
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LES DIFFICULTÉS DE L’INDUSTRIE PÉTROLIÈRE EUROPEENNE

*

Broxelles propose une réduction ordonnée des capacités de raffinage

et une limitation des importations

La Commission européenne semble
décidée & prendre rapidement des ini-

tiatives concrètes pour restaurer la

rentabilité de l'industrie du raffinage
rian k la Communauté. A court terme,

elle entend favoriser la fermeture des
raffineries excédentaires et empêcher la

création de nouvelles unités de distilla-

tion. Elle estime aussi que pour les

prochaines années les importations de
produits raffinés devraient, grosso modo,
être gelées à leur niveau actuel. Telles

sont les grandes lignes d'un rapport pré-

senté par M. Bitumer, le commissaire

responsable, au comité de l’énergie des
Neuf, qui se réunira le 31 Janvier à.

Bruxelles.

Elles vont riant le sens souhaité tant

par certains Etats membres, telles l’Italie

et la France, que par les cinq compagnies
européennes IC-F-P-, Elf-S-N-P-A-, Veba.
En l , Pëtrofïnal qui, en octobre dernier,

avaient adressé une lettre à la Commis-
sion pour attirer son attention sur le

caractère de plus en plus préoccupant
des pertes subies par l’industrie et, par
conséquent, sur la nécessité d’agir.

M. Bmimer connaît les réticences du
Royaume-Uni et de l'Irlande à l'égard
d'interventions communautaires ce
secteur et n'a pas. apparemment, l’Inten-

tion d'attendre indéfiniment qué les Neuf
aient trouvé un terrain d'entente. Après
avoir entendu les observations du comité
de l'énergie, fera approuver — le cas
échéant, amender, — son programme
d'action par la Commission et l'appli-

quera immédiatement, au mwina pour ce
qui est des dispositions Oa plupart de
celles qui sont envisagées) où la Com-
mission détient des pouvoirs nécessaires.
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Communautés européennes
(Bruxelles). — C’est en mars 1977

que la Commission avait adressé
aux Etats membres une « commu-
nication » sur les mesures à pren-
dre pour restaurer la rentabilité

de l’industrie du raffinage dans
la CüLE. Constatant que la capa-
cité des « unités de distillation»

dépassait sensiblement les besoins
du marché, elle suggérait, d’une
part, de fermer d’ici à 1980 les

raffineries excédentaires, soit une
capacité de production de 140 mil-
lions de tonnes, d’autre part, de
s'engager à ne pas construire
d’unité de distillation nouvelle.

Ce document a été étudié au
cours de trois .sessions ministé-
rielles successives (juin, octobre
et décembre), maïs sans résultat,

surtout parce que les Anglais et
les Irlandais se sont opposés à
l’Idée d'interdire la mise en place
de raffineries nouvelles.

De notre correspondant

premiers 80 mfliinna de tonnes,
car. bien normalement, les indus-
triels ont commencé paa fermer
les unités de production les pins
anciennes.

Les consultations engagées
en 1977 par la Commission auprès
des compagnies opérant dans la
fi.F! F- ont permis de constater
qu’un effort appréciable avait été

réalisé par l'Industrie pour mieux
adapter l’offre à la demande. En
l’espace de quelques mois, des
unités représentant une produc-
tion de 80 mil lions de tonnes ont
été fermées ou converties. La plu-
part des investissements projetés
début 1977 (soit un total de
40 millions de tonnes) ont été

stoppés.

Cette évolution, note-t-on à
Bruxelles, est satisfaisante mats
insuffisante, puisque, au prix
actuel, l’Industrie communautaire
du raffinage perd en moyenne
5 dollars par tonne, soit un total

de 2JS milliards de dollars par
are- M- Brenner juge nécessaire
de revenir à la charge.

La Commission manifeste l'In-

tention de faciliter ou au moins
de ne pas gêner des conversations
entre les groupes Industriels
visant à réduire les capacités
excédentaires subsistantes. Dans
son esprit, de telles conversations
devraient permettre un partage
raisonnable des sacrifices à réa-
liser. Il est à noter que, en l’état

actuel de ses réflexions (contrai-
rement à ce qu'elle a en tête pour
les chantiers navals, la sidérur-
gie ou les fibres synthétiques), la
Commission ne souhaite pas gui-
der les industriels, offrir son ar-
bitrage. mais seulement— formule
plus libérale — créer un climat
favorable à leur entente. Elle a
précisé que des aides nationales
ou communautaires (Fonds social
et Fonds régional européens)
pourraient être consenties en
faveur des travailleurs touchés
par les nouvelles fermetures.

Suspension

de foufe aide financière

Pour le court terme, U est de-
mandé aux entreprises de consen-
tir un effort d'autodiscipline.

Comment ? La Commission fera
savoir (en fonction de ses prévi-
sions sur révolution conjonctu-
relle) quel devra être, selon elle, le

taux de progression (ou de ré-
duction) du traitement des bruts
dans les raffineries de la C-EJL
au cours de l'année suivante.
Chaque industriel sera invité à
communiquer ses Intentions de
production à la Commission. Des
consultations auront lieu ensuite
entre la Commission et les entre-
prises afin de faire coïncider
celles-ci avec le pourcentage Indi-
catif défini par Bruxelles. Inau-
gurant ainsi cette méthode, les

services de M. Brenner indiquent
qu'en 1978 l'accroissement, par
rapport A 1977, des quantités de
pétrole brut raffiné dans la
CJSJS. devrait se situer aux en-
virons de 2 %.

A moyen terme, la Commission
reprend, en les actualisant, les
deux propositions de sa commu-
nication de mars 1977.

1) Il est nécessaire de favoriser
la «fermeture» des derniers 60
millions de tonnes excédentaires.
Ce sera plus difficile que pour les

I* rapport propose qu’en 1978
les importations en provenance
des pays tiers soient gelées au
niveau atteint en 1977 (6% de
la consommation). En fait, dn.n«
l’esprit des auteurs, ce gel devrait
être maintenu tant que l'effort
de restructuration de l'Industrie
communautaire ne sera pas
achevé. A moyen terme, lorsque

met chaque Joyr à la c£sposition

de ses lecteurs des rubriques

cfAnnonces immobilières.

Vous ytrouverez peuf-êlre

LA MAISON
que vous recherchez.

me! chcKwejourùkidlspcwItkjn
de ses lecteurs des rubriques

£fAnnonces Immobilières.

Vous y trouverez peut-être

L'APPARTEMENT
que vous recherchez.

tPUBLICITE}

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE

DE LA MISE EN VAiEUR DES TERRES ET DE L'ENVIRONWMENT

DIRECTION DES PROJETS
ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La date limite des offres, en vue de l'exécution
de la fourniture et la pose de l'ensemble des équi-
pements electrique et électromécanique nécessaires
aux seize (16) forages de la nappe de Bouteldja ainsi

que des deux, stations de pompage Bouteldja et
Salines « ANNÀBA» fixée pour le 21 janvier 1978
est reportée au 15 février 1978 à 18 heures, terme de
rigueur.

la situation du raffinage dans ,!a

Communauté se sera améliorée,
il conviendra, estiment les ser-
vices de M. Brenner, qu'une part
substantielle (le tiers ou la moitié)

de l'augmentation annuelle de laAmande de produits pétroliers

soïl couverte par des importations
en provenance des pays produc-
teurs de pétrole (la Commission
pense aux pays arabes et à l'Iran

plutôt qu'aux pays de l'Est qui
sont ses autres fournisseurs).

Le rapport aborde le problème
des prix mais sans apporter d’élé-
ment nouveau. U est confirma
qu'à compter dn 1» février, et
pour six mois, les services de la
commission vont vérifier les cota-
tions de Rotterdam, c’est-à-dire
contrôler si elles sont correctes.
D'autre part, conformément à la
proposition faite par les cinq
compagnies européennes, la Com-
mission poursuit la mise au point
d'un système de barème des prix
avec l'idée d'en généraliser l'usage
à l’intérieur de la Communauté.
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PHILIPPE LEMAITRE.

2t Elle réaffirme que. sauf
exception dûment justifiée, la
construction de nouvelles unités
de production doit être évitée.
Comment s'en assurer? Compte
tenu des conditions du marché, de
tels investissements ne seront pas
entrepris s'ils ne bénéficient pas
d'une aide financière. Il faut donc
empêcher tout concours. La Com-
mission a dit qu’élle n'autorisera
pas jusqu'en 1980 d'aide commu-
nautaire directe (émanant par
exemple du Fonds régional ou du
Fonds social) et suggérera à la
Banque européenne d'investisse-
ment de faire de même. En ce
qui concerne les aides nationales,
elle retient (certains le regrette-
ront) une formulation plus pru-
dente : elle « envisage » d'inter-
dire jusqu'en 1980 toute aide
d'Etat qui serait accordée pour la
création ou l’extension d’unités
de distillation (ce veto, a-t-elle
précisé, s’appliquerait aussi bien à
des aides spécifiques au raffinage
qu’à des aildes «générales», par
exemple à finalité régionale).
Cependant, comme Ta Illustré le
cas de la sidérurgie, U n’y a pas
d’assainissement interne possible,
de retour à la rentabilité des
entreprises, si l’on ne prend pas
un minimum de précautions aux
frontières.
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L'AVENIR DE LA FORET

Bonnes intentions et réalités budgétaires

« La forât française représente eôrfe â la tentation du « coup

b eHe seule 50 B
/e du patrimoine d'éclat» préfectoral sans

forestier européen, tt faut à tout donner i la forêt /es moyens
prix conserver cet avantage Inès- nécossairaa pour taira une poff-

timable», déclarait A4. Valéry tiqua sérieuse â long terme. Or,

GIsoerd (TEstaing. le 16 avril 1977. C'est justement la. conclusion

Deux mois plus tard, le sacré- essentielle du groupe de travail,

taire d'Etat è Tagriculture répon- « Nous ne remettons pas fonûa-

dait aux propriétaires forestiers mentalement en cause les orien-

.
qui proposaient un modeste plan tâtions de la politique forestière,

de mise en valeur qu'il était mais suggérons d’y consacrer

• actuellement difficile d'envi- plue do moyens, en hommes et

sager te financement d'activités en crédits.’*

nouvelles » ! Entre les bonnes In-

tentions officielles et les centrale- hm «acfiAH
t08 budgétaires, la torét française,

uire »BS,ren

ja plua vaste d'Europe, louée par « patrimoniale »
lotis, resta, faute de moyens, la

r
-

plus mal exploités. En 1976, la Les propositions, nombreuses,

branche bols-mouble-papiar a visant d'abord A renforcer le

accusé un déficit de quelque pouvoir forestier (en mettant en
3-mfiUenSs de francs, le second place un commissariat à la

après le pétrole l forêt, et des déléguée forestiers

-La -forât est traitée comme départementaux), et à améliorer

un cousin pauvre : c'est te frai-
/a 9BSt/on et /a mfse en ve/BUr

tonont du ooualn Pons, méprisé das ioréta T en *?QmBnta
i

nî

par ea famIHe. incapable de notablement les crédits et les

.{«connaître que. eeul U prépa- mottes du Fonds forestier et

raft un trésor», affirme M. B. de * «f» nst)D”aI ***.
,

*

Joumnet, écrivain et Journaliste.
(OJI.F.), en créant plusieurs

g a de bonnes raisons pour le
dizaines de milliers (remplois

me, puisqu'il a été chargé, en üe syMcuheurs. en doublant le

août 1B78, de présider un groupe nombre das chercheurs (cent

de travail ayant mission de vln90$ etc.

m Jeter les bases d’un plan fores- En outre, regrettant rinsuf-

tisr de développement pour le fiaanco des liens entre les pro-
demFalècte A venir». Le rapport priètaires forestiers et las indus-

a . été remis aux - ministres tries utilisatrices (papier, bols,

concernés en. décembre 1977. etc./, qui explique pour une
avec huit mois de retard. H ne bonne part le déficit de la

sera finalement rendu public brancha, les rapporteurs propo-
*dans ea forme définitive» qu’au sent d’élargir les pouvoirs de
début du mots - de février. rOJi.F. an matière commerciale
Quelles propositions seront et industrielle, d'implanter à

retenues ? A vrai dire, nul ne proximité des forêts des cen-
semble encore le savoir exacte- trewe de tirage et de façonnage
ment. Pas mémo U. de' Jou- du bois et de petites unités

vomi, qui, inquiet du sort promis industrielles. Enfin, ils insistent

ma travaux de son groupe, s'est sur la nécessité d'adopter une
décidé, en compagnie de deux gestion « patrimoniale • de la

membres de la commission, à forêt, en renforçant notamment
exposer è la presse ses propo- tes protections contre les agras-

slttons personnelles pour Faure- slons (fou, dégradations dlver-

ntr de la forêt, la procédé est . ses). Peu de réformes fondamen-
pour le moins inhabituel. Pares taies de structures donc, mais
sont les rapporteurs qui, broyant une « impulsion plus forte » de
les usages, osent ainsi «forcer /a politique forestière,

la main» eu gouvernement.
Intentions louables, mats coû-

teuses hélas I Seront-elles pour

une fols suivies d'effets ? On
..comprend..Jes inquiétudes des

auteurs du rapport lorsqu"on

sait qu'en 1978, tes crédits

d’équipement du service des

forêts ont été réduits de 20 Vol

VÉRONIQUE MAURUS.

«Nous ne voulons pas (fan

ballon d'oxygène, n faut une
régularité et une continuité dans
la politique forastiérêV,

-
assuré

M. Serge Antoine, secrétaire

général du haut comité de fen-

vüonnement et membre du
comité. En clair, tes rapporteurs

craignent que le gouvernement

^ - 4 ‘

• Alathom- Atlantique
r. ~*t Thomson-C^J'. viennent de

atnriore un accord dans le do-

naine des semi-conducteurs de

© prfffpmnf» aux termes duquel
VlEtbom - Atlantique c è d e à
Qwmsan-C£jP. son activité de
afarteatinn de semi-conducteurs

puissance destinés & l& trac-

i ferroviaire et & d’autres

ecteurs industriels. Cette activité,

^jtnftUgmeTit. Implantée à Massy-
>alalseau, dans la région pari-

sienne, sera transférée à l’usine

de Tours de la société Le silicium
semi-conducteurs SJ3.C., filiale de
Thomson-CJEU?.

• M. José Bidegatn entre dans
le groupe BJSJf.-Gerrxtis-Darume
comme directeur du département
flaconnage au sein de la branche
emballage du groupe RBJN.-
Gervais - Danone, dirigée par
M. Daniel Jnbert, administrateur-
directeur général de B-S-N.-Ger-
vals-Danone.

Nairobi. — « Faute de dé-
cisions rapides et énergiques,
noua périrons. Notre nation
s’effondrera. » Le président
zambien Kaunda est loin

d’être un optimiste et, en
s'exprimant ainsi début dé-
cembre, il n'avait guère
attiré l’attention. Les avertis-

semants répétés du chef de
l’Etat ont, depuis lors, eu
certains effets. Le budget le

plus austère depuis l’indé-

pendance (proclamée en
19641 est annoncé pour 1978.

Pays enclavé, principale vic-

time des sanctions interna-

tionales qu’elle applique
depuis 1973 an voisin rhodé-
slen, la Zambie est à Ja fois

malade du cuivre (90 % de
ses exportations) et de mau-
vaise gestion.

Quelques exemples témoignent
de l'ampleur de la crise. A Lusaka,
la capitale, l'annonce que le

gouvernement ne subventionnera
plus l'achat ou l'importation de
plusieurs produits de première
nécessité a provoqué en janvier
une ruée sur les magasins. Bien
entendu, les commerçants se sont
empressés de retirer de la vente
les biens de consommation —
sucre, savon, huile de cuisine, etc.— susceptibles d’être affectés par
ces mesures, qui doivent être ré-
vélées ce 27 janvier, à l’occasion

de la présentation du budget Le
marché noir s'installe. La police
et les représentants du parti uni-
que (1TJNXP) ont été autorisés à
fouiller les domiciles d'éventuels
accapareurs.
Faute de crédits à l'importa-

tion, le seul producteur de pneus.
Dunlop (Zambia) Limited, a dû
fermer provisoirement les portes
de son usine de Ndola, dans la

« ceinture de cuivre ». Cette usine
a une capacité annuelle de pro-
duction de 200 000 pneus et im-
porte pratiquement l’ensemble des
ma.tiftffw premières qu’elle utilise.

La Zambie malade du cuivre et de mauvaise gestion
« Faute de dé- De notre correspondant en Afrique orientale Jjf iZJ-JjS

®

En novembre dernier, la Banque
de Zambie ne lui avait pas encore
fourni l'autorisation nécessaire au
remboursement en devises d'un
matériel importé en décem-
bre 1976. Les fournisseurs étran-
gers de Dunlop ont alors refusé
de lui accorder des crédits sup-
plémentaires.
Plus récemment, les deux quo-

tidiens de langue anglaise de
Lusaka, le Zambia Daüy Maü et
le Times o/ Zambia, ont annoncé
qu'ils seraient condamnés à cesser
de paraître faute de pouvoir im-
porter des produits chimiques
ainsi que des plaques nécessaires
à leur impression. En novembre
déjà, le secteur de la construction
était ah bord de la faillite, ainsi
que s’en était alarmé à l'époque
M. Harvey Oolson, président de
l'Association nationale des entre-
preneurs, en raison du manque
de moyens de transport, de vitres,
de tuyaux d'acier et de bois, s Le
problème, avait expliqué U. Gol-
son, est que personne ne s'en
préoccupe sérieusement et que
notre association ne peut contac-
ter personne pour tenter de trou-
ver ime ablution. *

Au bord de la faillite

Autre casse-tête : les autorités
du port tanzanien de Dar-Es-
Salaam ont fait savoir que celui-
ci ne pouvait plus fonctionner
normalement en raisbn de la pré-
sence sur ses quais et dans ses
hangars, à la date du 7 janvier,
de 57 000 tonnes de marchandises,
(font 40 000 sont destinées à la
Zambie. Depuis la fermeture de
la frontière rhodésienne, en jan-
vier 1973, et l'interruption, en
juillet 1975, des services du che-
min de fer qui relie le port ango-
lais de Benguela à. la « peinture
de cuivre » zambienne via le
Rhftha, Dar-Es-Salaam èst devenu
le principal débouché extérieur de
la Tniwhîp
En décembre, selon des sources

diplomatiques & Lusaka. l’Etat

zambien n’avait thé aucun re-
venu du cuivre en 1977, alors

que, trois ans plus tôt, cette ma-
tière première représentait encore
55 % de son revenu intente; «De
surcroît, ajoutaient les mêmes
sources, les entreprises pftro-

ètatUpiés sont ou bord de la

faillite en raison de leur mau-
vaise gestion et de la corruption
qui y règne.» Des exemples de
gabegie sont également nom-
breux dans le domaine agricole,

alors que la Zambie importe jus-
qu’à 40 % de sa consommation
alimentaire, en particulier do
République Sud - Africaine. La
production de mais semble suffi-
sante, mais tes problèmes de
transport paraissait insurmonta-
bles, et, dans certains cas, les

récoltes pourrissent sur place.
Pour des raisons identiques, la
Zambie a Importé du lait en pou-
dre de Suisse l'an dernier afin
de ravltaQlre Lusaka, « alors que.
aux portes de certaines fermes, le

lait tournait sur place faute d’être
collectée.

A court de devises fortes — les
réserves étalent évaluées à 30 mil-
lions de douars américains tin
1977 — la Zambie n'en a pas
moins toporté, en novembre, pour
25 000 dollars de Néscafé suisse
afin d’éviter une rupture de ses
stocks. L’acheter au Kenya aérait
coûté tout aussi cher en raison
de la fermeture, depuis le 5 fé-

vrier 1977, de la frontière entre
ce pays et la Tanzanie. Lusaka
songe maintenant à acheter du
café — ainsi que de l'essence —
en Angola.

Le président Kaunda a annon-
cé, le 9 janvier, que son pays
allait réduire nnflufAraU»m««nt sa
production de cuivre, afin de ten-
ter de faire remonter le prix de
cette matière première sur le mar-
ché international ;

mais les Zam-
biens ne'se bercent guère d’fllu-
«iiMMt * sur une telle éventualité.
Les stocks mondiaux de ctdvre

sont évalués â 1 million de ton-,
nés enrâon, et la peur d’une
relance de l'inflation mondiale
contribue è maintenir les prix à
un niveau bas.
Selon tes statistiques des Nations

unies, la fermeture de la frontière

rhodésienne coûte cher è la Zam-
bie : plus de 930 mfllinTH; de dol-
lars pour Tannée fiscale 1976-1977,
Pour faire face A ses déficits bud-
gétaires (373 millions de dollars

en *1975; 334 millions en 1976
et près de 200 millions en 1977)
le gouvernement a été contraint

de faire des emprunts croissants
auprès de la Banque centrale, les
avances de cet organisme corres-
pondent à peu près à 50% des
revenus annuels du gouvernement,
soit réquivalent des revenus quH
tirait autrefois du cuivre. En 1977,
la balance des paiements aurait
été. de son côte, déficitaire de
242 milüons de dollars, alors que
le prix du cuivre, sur le marché
de Londres, demeurait en fin
d'année nettement Inférieur, eux
foOt* de production zambiens.

Le marasme général de l’éco-
nomie dêoourage les investisse-
ments étrangers, c La présence
d’experts étrangers a atteint un
degré de saturations, nous a ex-
pliqué. en décembre, le représen-
tant d'un organisme international
dfeide. Une trentaine de milliers

de Britanniques vivent en Zambie,
gftTiR compter quelque cinq mille
Indo-Pakistanais tl tu la 1res de
passeports britanniques. Dans
l'agriculture, deux cent cinquante
sur les trois cents grandes fermes
sont gérées par des Européens ou
des Zambiens d’origine euro-
péenne, nous a indiqué le même
expert. Pour citer un autre exem-
ple, Dunlop (Zambia) Limited
compte une trentaine de cadres
et de techniciens britanniques. Ia
population européenne des mines
de la < ceinture de cuivre » s'élève
à cinq ou six mille personnes,
familles comprises. La Zambia
Sugar Factory est gérée par une
trentaine de Brit&nxuquas.

J.-C. POMONTL

' Floride
Cet hiver.l’étê est à2834F

*de Paris.
Sortez vos pantalons blancs,

vos raquettes de tennis, vos

lunettes de soleil et sautez dans

le DC 10 de National Airlines.

9 heures de vol direct Paris-Miami

et vous passez en douceur de
l'hiver à l'été.

Le sable blond s’allonge sur

1.800 km. Atlantique ou Golfe du
Mexique, choisissez votre plage.

Personne ne vous- la disputera.

La température de l'eau est de

dement attaché au fauteuil tour-

nant d’un cabin croiser, avec un

thon ou un barracuda.

La Floride, c’est un terrain de
tous les sports, avec une plage

autour. Découvrez-la cet hiver.

Votre agent de voyages vous ex-

pliquera comment *

X' ^

21°C, et les palmiers se balancent

doucementdans la brise. Laissez-

vous vivre.

Et lorsquevous serez reposé^

dépensez-vous! Jouez au tennis

dans un décor de rêve, faites de
lavoilesurun catamarande course,

sautez de vague en vague à ski

nautique, découvrez que vous

savez voleravec un deltaplaneou
luttez pendant des heures, soli-

des personnes minimum, une semaine hôtel et petit déjeuner, voyage Paris-Miami-Paris du 15 décembre 1977 à fin mars 1978. Billets achetés au moins 15 jours à l'avance.

NationalwAiriines
Contactez votre agent de voyages ou National Airlines, 102 Champs-Élysées, 75008 Paris (563.17.66 -25625.77 - 225.64.75).

Siège de National Airlines Inc : État de Floride, USA.
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TRANSPORTS

LES PROJETS DE L'ACHETEUR DU «FRANCE»

La C. G. M. prendrait une participation

d'environ 25 % dan» le capital

de. la Compagnie maritime franco-saoudienne

La Compagnie générale maritime (C.GM.) prendrait une parti-

cipation de 25 à 30 % dans le capital de la Compagnie maritime
franco-saoudienne, dont M. Akram Ojjeh, président et propriétaire

de Tag Group, avait évoqué la création dam l’entretien qu’ü nous
avait accordé (le Monde daté 22-23 janvierJ.

De son côté, la Société des hôtels Méridien se félicite du soutien

que promet de lui apporter l'acheteur de France pour l'aider à mieux
résister à la concurrence des chaînes américaines. En revanche, ridée

de l'homme d’affaires saoudien de créer en France une grande
compagnie aérienne régionale parait discutable à beaucoup de tram-
porteurs qui, bien qufà la recherche de capitaux, tiennent néanmoins
à conserver leur indépendance.

On indigne & la C.G.M. que
« la participation du groupe pu-
blic français au capital de 2a

future compagnie maritime
franco - saoudienne sera minori-
taire; elle pourrait tourner autour
de 25 à 30 % ». A priori — mais
des études sont en cours — les

bateaux de cette compagnie des-
serviraient la ligne Europe-
Procbe-Orlent
On rappelle, d'autre part, & la

C.G-M. que sa filiale h&vraJse,
spécialisée dans la réparation na-
vale, la COGER, a mis au point
et développé plusieurs systèmes
de mise a froid des conteneurs
auxquels M. Ojjeh s'est Intéressé
lors d'une récente visite au Havre.
Ce dernier aurait décidé, dans on
premier temps, d'acheter une cen-
taine de ces conteneurs frigori-
fiques autonomes pour acheminer
des denrées périssables vers les

pays du Proche-Orient.

Pas de second Air Inter

On souligne à la direction géné-
rale de l'aviation civile (D.G.AO.)
que les compagnies régionales
manquent cruellement de capi-
taux. L'intervention de Tag
Group a déjà facilité la remise
à flot de Air Alpes, fait-on remar-

Ï
uer. « Rien n’interdit, à Vavenir,
des investisseurs étrangers,

notamment Saoudiens, de voler
au secours d'autres compagnies
régionales, a
s Au strict plan de la rentabi-

lité, la création d’une grande
compagnie régionale serait béné-
fique dans la mesure où elle per-
mettrait d’évidentes économies de
coûts », Indique. M. Jacques Bache-
lier, secrétaire général du Comité
des transporteurs aériens régio-

naux (CTAR). H est à craindre,
en revanche, qu’une telle concen-
tration ne serve mal les intérêts

des collectivités locales. A son avis,

« les petites compagnies sont sou-
vent mieux à même de répondre
aux besoins particuliers d'une viUe
ou d’une chambre de commerce ».

De son côté, M. Georges Muni—
rel, président du CTAR et d’Eu-
rope Aéro Service, dément que sa
compagnie soit A vendre. « Aucune
négociation n’est en cours avec
M. Ojjeh. que je ne connais pas »,

précise-t-il. Au demeurant, selon
lui, * une grande compagnie ré-

gionale ne serait pas vitrifie dans
la mesure où Air Inter a déjà en
portefeuille la quasi-totalité des
lignes rentables ». H n'eû dénonce

ENVIRONNEMENT

B.B., LES PHOQUES

ET L'EUROPE

La débal sur ta protection de
la faune sauvage devant rassem-
blée parlementaire du Conseil

de l’Europe a offert ù Mme Bri-

gitte Bardot, qui milita pour cette

causa sr qui était présenta dans
la tribune d’honneur, une vic-

toire morale. L’Assamblée a

invité tous /es pays membres à

boycotter la vente des peaux de
bébés phoques. Elle e demandé
aux pays directement Intémasséa

par cette cfissae. la Norvège et

le Danemark, de suspendre pen-

dant deux ans au moins roufs

autorisation de chasse au Groen-
land et de fixer pour revenir des

quotas très stricts afin d'assurer

la survie de /'espèce.

Tandis que le plupart des ora-

teurs se prononçaient en faveur

du rapport, les représentants des

pays Scandinaves s’insurgeaient

contra aspect spectaculaire

du débat « et estimaient la

séance « indigne du Conseil,

qu’il ne faut pas transformer en
cirque de démonstration émo-
tionneHe ».

• Une année des droits de
l’animal. — L'année mondiale des
droits de l’animal a été officielle-
ment ouverte le 26 janvier, &
Bruxelles, pu le professeur Geor-
ges Heuse, président de la Ligue
internationale des droits de l’ani-
mal, en présence de représentants
des différentes ligues nationales
vernis d’Europe, de l'Inde ou du
Canada. Diverges manifestations
sont prévues, notamment la remise
officielle, 1e 15 octobre 1978, à
1UNESCO de la déclaration uni-
verselle des droits des animaux.

moins sis trop grand libéra-
isme des pouvoirs publics, qui dis-

tribuent sans compter des droits
de trafic ». A son avis, quatre
transporteurs — Air Alpes, Air
Alsace, Europe. Aéro Service et

Touraine Air Transport, par
exemple — suffiraient & la tâche.

Un «Méridien» au Texas

On confirme A la Société des
hôtels Méridien (SJELBÆ.) à un
projet en voie d’aboutissement à
Houston, au Texas, dans lequel
TagZ Group apporte une partie
du financement, et cdeux projets

à l’étude dam deux pays anglo-
saxons ». La filiale d’Air France
est en relation avec d’autres
groupes financiers étrangers pour
prendre en change la construction
d'établissements dont elle assu-
rera l'exploitation.

Quant au France, appelé A se
transformer en hôtel flottant, pro-
bablement en Amérique du Nord,
M. Ojjeh aurait saühalté en
confier la gestion A la S.EM.
Mais celle-ci attend de connaître
la destination finale du paquebot
avant de se déterminer. D’ores et

déjà, ses responsables font toute
réserve A l'égard d'un tel projet.

Cinq Concorde restent A vendre.
Pour les responsables du pro-
gramme, * c’est une question de
patiences. A leur avis, les choses
évolueront en fonction de deux
éléments au moins : d’une part,
les leçons tirées de plusieurs mois
d 'exploitation de l’appareil super-
sonique aux Etats-Unis, et singu-
lièrement A New-York ; d’autre
part, la publication, attendue au
printemps prochain, des nonnes
de bruit fédérales que tous les

avions supersoniques devront res-
pecter A compter de 1985.

Au reste, a au nombre des
clients potentiels de Concorde a
toujours figuré TArabie Saoudite »,

notent les pouvoirs publics. LIn-
térêt que M. Ojjeh manifeste A
cet appareil confirme, à leurs
yeux, ce préjugé favorable.

JACQUES DE BARRIR

• Nouvelle ligné Cherbourg -

Irlande. — Une nouvelle liaison
maritime entre Cherbourg et
Rosslare (Irlande), assurée par
Irish Continental Line (qui sera
représentée A Cherbourg par
Truckline Ferries), sera ouverte
le 29 avril prochain. Dans un
premier temps, U y aura deux
voyages par semaines au départ
de Cherbourg, ainsi que de Ross-
lare.

Près de 500 kilomètres d’autoroute

seront mis en service cette année
En 1978, 476 kilomètres d’auto-

route seront mis en service, a
annoncé M. Michel Fève, direc-

teur des routes et de la circula-

tion routière, au ministère de
l’équipement, le jeudi 26 janvier.

U s’agit notamment des liaisons

entre Nlce-Le Paillon et La Tur-
bie-Ouest (sur la Côte-d'Azur),
Châteauneuf-le-Rouge - Fas-de-
Trets CBouches-du-Rhône), Biar-
ritz - Bayonne-Sud (Pyrénées-
Atlantiques) . Annecy-Sud - An-
necy-Nord (Haute-Savoie), Font-
ctaarra - Chambéry-Sud (Savoie),
Narbonne - Rivesaltes (Pyrénées-
Orientales), Sechin - Besançon-
Ouest (Doubs), Besançon-Ouest-
Gendrey (Jura), La Ferté-Ber-
nard - Le Mans (Sarthe),
Clermont-Ferrand - Thlers (Puy-

aandede-Dôme), Langon - Marmanc
(Lot-et-Garonne), Marmande-
Buzet-sur-Baise' (A-61), Toulouse

-

ViUefranche - de - Lauragals
(Haute-Garonne), Carcassonne-
Est - Narbonne (Aude), Ascq-
Orchies (Nord).

la fin de l'année 1977, le

réseau autoroutier atteignait
4 300 kilomètres, soit le double du
réseau de 1972. fi assurait 12 %
du trafic et les péages ont rap-
porté 2,3 milliards de francs
Sur le réseau routier, deux

cents s points noirs » ont été
supprimés en 1977, quarante
déviations d'agglomérations ont
été mises en service. D'autre part,
L370 kilomètres de vole ont fait
l’objet de renforcement coor-
donné et 1 400 kilomètres de
route ont reçu un équipement
complet de sécurité. Ces efforts
visant A l'amélioration du réseau
seront poursuivis cette année.
D'autre part, deux réformes

vont entrer en vigueur : la numé-
rotation des routes nationales et

le calcul de la puissance admi-
nistrative des véhicules parti-
culière. Depuis 1972, en effet, des
routes nationales ont été déclas-
sées et le réseau national est

de 80 000 A 28 000 kilomè-

Ces mises en service permet-
tront d’améliorer le réseau auto-
routeir «fans l’Ouest et le Sud-
Ouest, et de moderniser l'axe

Belgique-Espagne où se produi-
sent l’été des embonteiflages. A

Le nouveau mode de calcul de
la puissance administrative des
véhicules particuliers réglementés
par la circulaire du 23 décembre
1977 devrait permettre de réaliser

des économies d'énergie

RÉGIONS

Ile-de-France

HUIT PISTES

POUR LES cPLANCHEURS»

La brochure dans Laquelle le

maire de Paria fait Le point cor

son bilan» et ses « perspec-

tives a donne les indications sui-

vantes sur les emplacements qui

seront réservés dans la capitale

aux jeunes adeptes de la

a planche à rainettes ».

Il a été décidé de mettre A la

disposition des « planchenrs »
un certain nombre d’emplace-
ments, et eela «iMianunt •

une piste déjà aménagée dans
le Jardin du quai Saint-
Bernard (S*) ; une allée dans le

parc des Buttes - Chaumont
(UH) ; un emplacement au
stade Jules-Noël (14») ; l'avenue
AJbert-de-Monaco (partie ouest

des fontaines du Trocadèro)
(ISO.

Ces quatre premiers emplace-
ments seront prochainement
suivis de quatre antres, al quel-

ques obstacles techniques peu-
vent être surmoutér : square des

BatignolUa (17») ; placette an-
gle boulevard BaspaO et rue
Notre-Dame-dea-Champs (8*) ;

place Stéfanik (16») ; avenue
Louis-BarthOu (14*).

LES NOUVELLES COURBES

DU BRUIT DE L'AÉROPORT

CHARLES-DE-GAULLE

La vallée de Montmorency

épargnée

Les nouvelles courbes de bruit
de l’aéroport Roissy-Charles-de-
Gauile (Val -d’Oise) ont été ren-
dues publiques le Jeudi 26 janvier.

Les avions décollant ou atterris-

sant sur ia piste numéro un
épargneront désormais la vallée
de Montmorency et se dirigeront
vers la plaine de France en em-
pruntant l'itinéraire Bcruqneval,
Plessis-Gassot, le Mesnil-Aubry.
En revanche Taxe d'accès A la

piste numéro deux surplombe
toujours l'hôpital de Gonesse et

de Sarcelles.

Le comité de défense des rive-

rains de l’aéroport s'étonne que,
« contrairement aux vœux du
conseil général et aux promesses
qui ont été faites par la direc-

tion de la navigation aérienne, la

piste numéro deux ne subit aucune
modification de trajectoire ».

D'autre part, le comité conteste
les délimitations des zones de
bruit.

• Les « tireurs » à Vincennes.— La VQle de Paris a mis à la

disposition de la Fédération fran-
çaise de tir le stand militaire de
Vincennes. Il permettra des tirs

jusqu’à 200 mètres. Le stand sera
ouvert au public en Juillet pro-
chain.

La publication de ces courbes
va permettre A la préfecture du
Val-d’Oise de débloquer les plans
d'occupation des sols et de libé-

rer les permis de construire dans
les zones autorisées.

(PVBUOITE)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR

DIRECTION GÉNÉRALE DE L'ADMINISTRATION
ET DES MOYENS

DIRECTION DES INFRASTRUCTURES
ET DE L'ÉQUIPEMENT

Sous-Direction des Marchés Publics

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

H° 1/78/DGAM

Le Ministère de l'Intérieur, Direction Générale de l'Adminis-
tration et des Moyens, lance un avis d'appel d'offres international

en vue de l'acquisition de 440 tonnes de laine destinée à l'appro-
visionnement des filatures de SOUR EL-GHOZLANE, AFLOU,
EL-BAYADH et SIDI-KHALED.

Spécification de la fourniture ;

a) laine de couleur blonchenatu relie ;

b) toux d'humidité égal ou Inférieur à 18 % ;

d longueur minimum des fibres : 80 mm;
d) diamètre égal ou supérieur à 40 microns,

les sociétés Intéressées pourront consulter ou retirer le cahier des

charges à la Sous-Direction des Marchés Publics, Ministère de
l'Intérieur - I®

1

étage - Bureau n* 245 - Palais du Gouvernement,
ALGER.

Les soumissions accompagnées éventuellement des références,

prospectus, pièces fiscales réglementaires et obligatoiremetn d'un
échantillon, doivent être rédigées en trois* exemplaires, placées sous
échantillon, doivent être rédigées en trois exemplaires, placées sous
double enveloppe cachetée et adressées à M. le Ministre de ('inté-

rieur, Direction Générale de l’Administration et des Moyens, Direc-

tion des infrastructures et de l'Equipement, Palais du Gouverne-
ment, ALGER, avec l'indication c Appel d'offres international

n° 1/78 - Fourniture de laine pour filatures, ne pas ouvrir».

L'offre doit parvenir au Ministère de l'Intérieur au plus tard

le 15 février 1978, délai de rigueur.
'

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant
quatre-vingt-dix (90) jours à compter de la date de clôture.

Rhône-Alpes

En 1978

PRIORITÉ AUX ROUTES

ET A L'ENSEIGNEMENT

PROFESSIONNEL

(De notre correspondant régional.)

Lyon. — Le budget de Rhône-
Alpes pour 1978 sera de 281 mil-

lions de francs, a décidé, le

26 janvier, le conseil régional, ce

Î
ul traduit une augmentation de
8 % par rapport A 1977. Bien

qu'ils aient contribué pour une
part & ces dépenses en obtenant
l'inscription d’une aide de 1 mil-
lion de francs en faveur de l’Ar-

dèche. sinistrée après les abon-
dantes chutes de neige, les

conseillers communistes ont refusé

de voter le budget, manifestant
ainsi leur opposition aux trans-

ferts de chargea, A la nature des

recettes proposées et, selon eux. A
l'absence de véritable démocratie
régionale:

Les socialistes, après avoir fait

connaître que « ce budget ne les

satisfaisait pas globalement parce
que les choix sont faits de façon
subjective plus que par un exa-
men au fond », ont refusé de par-
ticiper au vote.

Le budget de Rhône-Alpes a été

adopté en définitive par 51 voix
pour et 19 contre. La fiscalité par
hahitant passe de 33 F à près de
40 F oette année.

Les principales dotations budgé-
taires ont été affectées au réseau
routier (48 millions de francs),
aux établissements d'enseignement

fesaionnel (42 millions), aux
iltaux (31 millions), aux télé-

communications (27 millions, l'en-
semble des avances remboursables
accordées aux P.T.T. s’élevant en
cinq ans à 130 millions de francs),
aux actions en faveur de l’emploi
dans la région et de l'économie
régionale (17.5 millions).

AVIS FINANCIERS DES

PRÉTABAU - SICOMI

Le conseil d'administration de Prê-

ta bail -Sleomi, réuni le 24 laurier, a

analysé La situation financière de

la société au 31 décembre 1977 et

constaté que les encours nets de
l'ordre de 1 002 m tuions de troncs

étalent entièrement financés pour
environ 755 minions de francs par le

capital, les réserves, les provisions et

le résultat et pour le solde par des

lignes de crédit & pins d'un an qui
ont été consolidées- au cours de
l'année 1977. dans d'excellentes

conditions. Etant donné les prévi-

sions qui peuvent être raisonnable-
ment faites aujourd’hui sur la pro-
gression des emplois dans le proche
avenir, le conseil a estimé qu’une
structure convenable du bUan ne
nécessitait pas an montant aussi
éïevé de fonde propres et que l'évo-

lution dn bénéfice par action et

donc du montant unitaire du divi-
dende était affectée par l'Insuffi-
sance relative de l'effet de Levier.

Aussi, le conseH a-t-U décidé de
convoquer pour le 16 mars une as-

blèesemblée générale extraordinaire aux
fins de l'3Utarlser à procéder A une
réduction du capital de la société.
A hauteur de 25 %. par une offre de
rachat de ses propres actons. suivie
de leur annulation. Les autorisations
administratives nécessaires ayant été
au préalable obtenues, le capital so-
cial serait réduit de cinq cent trois
mille huit cent soixante-seize actions
et ramené en nominal de
503 969 000 francs à 378 000 000 francs

Le prix d'achat offert, après déta-
chement du coupon afférent à
l'exercice 1B77 qui devrait être de
l'ordre de 39 francs, serait de
320 francs, soit presque exactement
le montant de la situation nette par
action au 31 décembre 1977 apres
répartition.

Les comptes de cet exercice an»
examinés le 29 mars par le couse
d'administration et sonmis & rsr
probation d’une assemblée généra
ordinaire qui serait convoquée pot
le 17 mai.
La période de rachat dorerait cr

viron un mais et commencerait «*
semblablement A la fin du mais c
mal. après la mise en paiement d
dividende de l’exercice 1977, date
laquelle les deux catégories d'a»
tiens existant aujourd'hui aérer
entièrement assimilées.
Chaque actionnaire serait bien a

tendu tout A fait libre, soie d'appo
ter tout ou partie ds ses titres, ao
de ne pas répondre à l'offre, si
nombre des action» apportées exe-

dalt celui faisant l'objet de l’off

d'achat, U serait procédé & une p
duct Ion proportionnelle. Far coati
si les apports étalent Inférieurs,
capital serait réduit & cancanai*
du nombre exact d'actions api
Etant donné Les réglée fiscale» q

s'appliquent à cette opération, 1

personnes physiques résidant i

France qui apporteront letzra actioi

à la société supporteront l'Impôt v
le revenu des personnes physique
dan» leur tranche d'imposition, r
la différence entre :

— Soit le prix de rachat (320 franc
et leur prix d'acquisition. SI ce de
nier est supérieur & la valeur d'a;

port (soit 257 francs environ, co
respondant au nominal et & la pria
d'émission) ;— Soit le prix d'achat et ia v&Lei

d'apport, al leur prix d'acqulritli
est égal ou Inférieur & cette CernJèj
Une lettre aéra adressée fin tévrl.

aux actionnaires pour le» oonvoqu
Individuellement A l'assemblée eén
raie extraordinaire et leur précis
plus en détail les modalité» de l’op
ration envisagée.
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LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE RENFORCE
SA PRÉSENCE EN ALLEMAGNE

M. Maurice Lauré. président de la Société générale, et M. Frédéric Bauch,
président de la Société générale alsacienne de banque, qui l'accompagnait,
viennent d'effectuer un voyage de trois Jours en R.F.A. au cours duquel.'.
Os ont eu l'occasion de rencontrer de nombreuse» personnalités alle-
mandes du monde industriel et financier.

A l'Issue de ce voyage, son Excellence l'ambassadeur de France é .

Bonn. M. Jean-Pierre Brunet, a présidé, le 36 Janvier 1978, la réception
donnée A L'occasion de l'Inauguration de la succursale de Francfort de-

'

La Société générale.
Déjà prévente en Allemagne depuis quatre-vingt-dix ans, an travers'

de sa filiale, la Société générale alsacienne de banque, qui exploite un

. ti 5e
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réseau de huit agences, la Société générale a décidé de s'implanter dlreo- hv
tement sur l'Importante place financière de Francfort afin de renforcer nf [)r
les moyen» d'action» du groupe et de mettre à la disposition de ses'

clients allemand» non réseau international ainsi que ses services spécia-
lisés d'ingénierie financière.

SOCIÉTÉ NOUVELLE DU GRAND HOTE

M- George» Monaé est vice-prési-
dant directeur général de la Société
nouvelle du Grand Hôtel qui ex-
ploite à Farts le» hôtel» Meurlce,
Prince de Galles. Grand Hôtel et
Café de la Paix.
Le» résultats de l’exploitation da

1977 prouvent le succès du pian de
redressement mis en œuvre par
M. Massé depuis trois ans, a cette
époque, cas quatre établissements
non seulement souffraient de la vé-
tusté de leurs installation», mal»
— de plu» — subissaient le contre-
coup de la crise hôtelière parisienne.
La réponse de M. Moesé fut un

formidable programme d'investisse-
ments : s'il fallait ae battre contre
lee nouveaux grands hôtels parisien»
4Intercontinental. Méridien. Shera-
tan). encore fallait- 11 le faire dan»
les meilleure» conditions possibles.
Cela signifie qu'entre 1975 et 1978
plus de 20 million» de franc» furent
consacré» à des travaux de rénova-
tion, notamment au Café de La
Paix.

Aujourd’hui les trois hôtels béni
Orient des taux d'occupation qr
se situent parmi lee plus élevés e
la capitale. Ainsi :— Le Grand Hôtel est passé d
64 % en 1978 A 72 % d’occupation e
1977:

— Le Meurlce est pasé de 49
en 1976 60 % d'occupation en 1977.— Le Prince de Galle» est past • - - . _

.

de M % an 1978 à 73 % d’occupatio!
en 1977. : '-’i

Les résultats commerciaux ae t».
nuisent par un spectaculaire redrej.

"
aement financier. »

En 1977, le chiffre d'affaires c- ? ^
l'ensemble- du groupe était en au(
mencation de 30 % sur 1976, les rU
aultats bruts d'exploitation auf
mentaient de 30 %. Au bilan, Ut -v

résultats sont voisins de i'équlllbrw 7;
ran-l« apléa Un |»nnrtiiaMmi»nt <J

-,

30 millions. Or. en 1978, le défie? z
s’élevait encore à 18 minions 8*

francs, et U n'est paa exclu de
des bénéfices en 1978.

• ...

PARIS
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE
DIRECTION NATIONALE DES COOPÉRATIVES

DE L'A.N.P.

OPÉRATION
MOBILISATION RÉVOLUTION CULTURELLE

AVIS D’APPEL D'OFFRES NATIONAL

ET INTERNATIONAL 11° 25/78
L'appel d'offres National et International est

lancé en vue de la fourniture de coffrage métallique.

Les dossiers de consultations peuvent être retirés

DNC - ANP - OMRC - D.E.C.E.

BASE 1 - ZONE INDUSTRIELLE - OÜED-SMAR -

EL-HARRACH - ALGER à compter du 18 janvier 1978.

Les affres devront parvenir sous double envefopps

cachetee, l'enveloppe intérieure portera la mention :

APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL
N° 25/78 A NE PAS OUVRIR » avant le 15 fé-

vrier 1978, délai de rigueur.

-
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,£* L'amélioration se poursuit

Baisse de l'or

'

: ^ jC 17» mouvement de bascule très
i’ aroctérixUque a été observé jeudi I

LONDRES
La marché est toujours déprimé,

et les Indiutrtallee continuant h sa
replier. Les mines d'or sont Inchan-
gées.

Ot iMwartmi lasRm 178 IB contre 175 80

* V—* yrwçwîH poursuivaient,
«dicssemani à peftw amorcé !

veûle avec une hausse de
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CutraeU» 123 ... 122 ..

Sa Scan 291 291 ...

iupenai CMuneal ... 345 ... 344 ..

Rie nota Doc Cure. .. 178 ... 177 ..

SW* 500 500
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ta de 20 F, à
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:'• -frtfz&p/neon fléchi de 19 f, après avoir.
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- ^rau vjios est vrai, gagne 60 F au cours
i- S"--* deux premières séances de fa

- ^:..-'z^Si^semtne, et touché mardi son plus
' i^-tfhaut niveau historique i 801 F.

Ü. wJ-ïï’, A ^inverse. les valeurs françat-
r •- v ;^ 7=;52*’ iges ont prorossd d'un peu plus de

.“f'.n-l' fL'Ùette timide amélioration est
1 -0 li

5 comme la veiUe, aux achats
"_• i ;- ^massifs des « gendarmes » (oraa-
... de placement instUution-
- • ; 5-,î;ys afani/estement. ces derniers
-----

••
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INDICES QUOTIDIENS
(DTSRB Base IM : U déc 1977 J

23 J an. 28 Jan.
Valeurs françaises .. 31,4 82,2
Valeurs éfcraügcreâ .. 99,« 99,1

C* OBS «UENTS DE CHANGE
fBasr IOQ - » Ote 1981.)

Indice général 56 «6,3

NOUVELLES OES SOCIETES
SXA-S- - ORSAN. — Le bénéfice

net réalisé en 1977 s'est ulevé a"
-r.-'-'t

1%'«st VOUht donner un coup d’an- réalisé en W? a'eat elevé a
-. . -'T d-Jrit à la psychose de baisse qui ?:

7 de fronça {dont um>
;

s&vïsssj-tur-z
----: ^4es •fiVUO^ eiKtonuac &êfavo- im La marge brute d'autoflnanre-
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Autour de ta corbeüte. les ru-
1? ffimM allaient bon tndn ; « tn-— - -

üatfii.’V- tsroentUms» conjuguées pour pe-
-flcr sur tes cours de l’or et faire

"""' — remanier tes valeurs, sondages
moins défavorables dans les pro-

MiMi \ chutas jours, etc.

W*Te GÉMPDai» ' Il rten reste pas motns que Fhy-
in>r_ 7C^ALfc JJhi gothique d’une victoire de la gau-
1RESENCf evi . che pèse à nouveau, et de tout

CN ALtPüv s£tK*d*B* fa Bourse de Paris,
~~

• comme aux mauvais fours »

— àfavrü et de mai dernier. Dans
-.Pt .

:

. ces conditions, beaucoup tftnves-

ttjseors préfèrent a jouer la sé-
•r.-, . .

• -> :V? ?
y ^î eurttfs-

pâleurs étrangères, mefl-
»a« - ' leurs tenue des américaines, fié-

» •
. . ‘ eftissement-des aZZemandes, et re-
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• -c...r7i a

pif gûasl général des mines d’or,
;
~-'-a'.> en liaison avec celui du métal sur
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. . 'les marchés internationaux.

directeur général du groupe. En 1976.
le dividende global atteignait 18.75 P.

BBACODL — Le bon déroulement
de l'exercice cloa an septembre 1977
permettra 1a distribution d'un divi-
dende augmenté (9.57 P global en
1976).

POULAIN S. A. — C. U. Industries,
comme prévu (« le Monde > du
8 Janvier), vient d'acquérir en Bourse
51 Z des actions Poulain an prix
unitaire de 500 F. Les coure seront
maintenus à ce prix sur le marché
Jusqu'au 17 février Inclus.

Ü-T-A. — Bénéfice net pour 1977 :

25 minions de francs environ contre
12,88 mimons.
PEBMAI.l- — OJ*JE. de Luchaire

Jusqu’au S mars ( trots ParmaU
pour Une Luchaire).
MECL — Les comptes de l'exercice

1977 Be solderait par une perte de
10 millions de fiança contre un
bénéfice de 12,57 millions de francs.
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NEW-YQRK
Rechute

Le climat E'eet de nouveau dégradé
Jeudi ù Wall Street- Lee cours ont
rechuté et l'Indice Dow Jones, qui -

étalt parvenu à se maintenir lors

du doux séances précédantes, a chuté
de 9,10 points pour s'établir & 762,34,

son plus bas niveau depuis trois ans.
L'&ctlvité est restée modérée.
19.80 mlllinn.'i d'actions ayant changé
de mains contre 18,89 nniunnq la
vaille.

Sur 1805 valeurs traitées. 908 ont
reculé. 444 ont progressé, tandis que
453 demeuraient inchangées.
Aucune nouvelle particulière s’est

à l'origine de cette rechute du coure.
AU contraire, compte tenu du raf-
fermissement du dollar sur les mar-
chés des changes, beaucoup d’obser-
vateurs s'attendaient a une reprise
boursière. Mais, dans les milieux
d'affaires. l'inquiétude persista
quant à la manière dont le gouver-
nement conduit la politique écono-
mique. D'autre part, les boursiers
américains attendent non bgpb quel-
ques craintes la publication, reportée
au lendemain du week-end, des sta-
tistiques du commerce extérieur.
Chacun prévoit qu’elles seront de
nouveau désastreuses.

ftnfln. O a été annoncé, après la
séance, une augmentation de la
masse monétaire. Ce qui n'est jamais
du goût du marché—
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2. mas— VIOLENCE ET RÉPRESSION

« Plaidoyer pour les vic-

times », par Jean-Lonis Bb-

rnutfe et David Ruzié; « De

la défensive à l'offensive

par Félix Gaattari ; « Y a-t-il

un boa terrorisme ? », par

V.-V. Staada ; « Aux triba-

. Roux de juger », par Alain

Bourin.

1 ÉTRANGER
— La négociation an Proche-

Orient.

4. ASIE— BIRMANIE : la visite de

M. Teng Hnao-ping à Ran-

goon.

4-5. B1PL0HAT1E— Bonn accueille avec prudence

le plan français de désan

aient.— - La dissuasion remise en

question? » (11), par Michel

Tatu.

7-8. EUROPE— ITALIE : M. Beri influer émet
hypothèse » d'âne majo-

rité excluant la démocratie

chrétienne.

10 à 11 POUT1(HIE— Les suites de la visite du
président Carter en France.

— M. Mitterrand invite M. Gis-

card d'Estaiog à respecter la

règle de l'alternance. -

14. SOCIÉTÉ

15. REU0I0N

15. ËDOCAHOH
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ET DU TOIIHISOOE

PAGES 17 A 20

’ Le marché des croisières en
nnqpe : en avant toute pour
les paquebots soviétiques 1

— SOFITKL reprend des cou-
leur».

— Photo - cinéma ; Jardinage ;
Plaisirs de la tahle; Jeux;
Philatélie.

22 à 25. CBLTDRE
1— CINÉMA : six films chinois

à Paris.— DANSE : ta difficile remontée
d* Joseph LazginL

26. LETTRES

29 à 32. ÉCONOMIE -RÉGIONS— ÉNERGIE ; Bruxelles propose

une réduction ordonnée des

capacités de raffinage et une
limitation des importations.— Le redressement des entre-

prises publiques : l'usager on

le contribuable.

lire Egalement
RADIO-TELEVISION (26)

Annonces classées (27 - 28) ;

Aujourd'hui (21) : Carnet (21) ;

« Journal officiel a (Zl) ; Loto
(21) ; Météorologie (21) ; Mots
croisés OU) ; Bourse (23).

• M. André Dulong

.

le ressor-
tissant français verra volontaire-
ment se livrer & la justice cana-
dienne qui le recherchait pour
rapt d’enfant, crime puni an Ca-
nada d’une peine allant jusqu’à
quinze ans d’emprisonnement (le

Monde du 26 janvier), a été mis
en liberté, jeudi 26 janvier au
soir, après quarante-huit heures
réglementaires de garde & vue.

The ^OXLC^Ci*

SOLDE
vêtements de peau

155 Fbg St-Honoré PARIS
' Tél : 256. 19.7 j .

Jean-Pierre Nicolas {Porsche) remporte

le 46' Hallye de Monte-Carlo

De notre envoyé spécial

Monte-Carlo. — Ceçt sans connaître le moindre ennui que
Jean-Pierre Nicolas a remporté, ce vendredi 27 janvier, le

quarante-sixième Rallye de Monte-Carlo. Dans les 170 kilomètres
d’épreuves de vitesse de la dernière nuit (neuf tronçons chrono-
métrés), il a fait en sorte de bien rappeler qu’il comptait parmi
les meilleurs pilotes routiers du monde, tout en évitant de
prendre de trop grands risques.

Panache et prudence ai
sent nettement dans les résultats
des neuf épreuves de vitesse dis-
putées Jeudi 26 et vendredi
27 janvier. Par quatre fois, Jean-
Pierre Nicolas a réalisé le meil-
leur temps et il s'est classé 5». 7a

,

8®, 9* et ll« dans les autres
épreuves de vitesse. II a même au
nftimer son tempérament dans la
cinquième épreuve, sur verglas,
et accepter de perdre prés d’une
minute plutôt que de s’exposer à -

une éventuelle sortie de route.
En définitive, les écarts dans

les classements généraux entre le

parcours commun et l’épreuve

.

complémentaire montrent que le

vainqueur du rallye de Monte-
Carlo a repris dans la dernière
nuit de l’avance sur ses princi-
paux rivaux, le seul à avoir réussi
à combler, en partie, son handicap
chronométrique étant Walter
Rohrl (Fiat 131), dont le gain est
de 1 min. 34 sec.

Échec pouf Fiat

Les conditions météorologiques
ont été moins déterminantes que
les jours précédents. Pas de neige
fraîche, du verglas, de la glace,

de la neige glacée ou tassée. Dans
ces conditions, les chances de ceux
qui se battaient pour la première
place ou pour rester sur leur posi-
tion ont été mieux équilibréées. H
n’était en tout cas pas question
pour les pilotes de Renault,
Bagnotti et Fréquelin, de compter
Inquiéter Jean-Pierre Nicolas, eu
égard & la grande différence de
puissance entre les Renault 5
Alpine (130 CV) et la Porsche
(250 CV). Pour Rat et
dont les problâmes de
n’avaient pas été résolus malgré
un équipement de pneumatiques FRANÇOIS JANIN.

Les résultats
EEKKUVB COMPLEMENTAIRE

DB CLASSEMENT
MONACO -MONACO

Première ftumw spéciale (PbUIo-
) p ib Kilomètres :col de 1s Madone)

U Damlche, Flat-131 ; 2. Rohrl,
Fiat-131, à S sec. ; A Mlle Mouton,
T<ancla Stratos, & 7 MC. ; 4. Andruet,
Flat-131, & 10 oec. ; A Nicolas, Pors-
che, à 16 ne. ; A Verinl. Flat-131, à
23 ne. ; 7. . Fréquelin, Renault-S
Alpine, à 21 sac. ; A Swaton, Poische,
fi. 32 sec. ; g. Ragnotti, Renault-S
Alpine, à 34 soc.; _ 12. Bachell l ,

Tjfcncla Stratos. A 1 min. 13 ne.
Deuxième épreuve (col de Turlnl),

23 kaozoèbnsi
U Nloolaa ; 3. Fréquelin, à 3 oec. ;

3. Mlle Mouton. 4 14 sac. ; 4. Ra-
znottl. à 16 Bec. ; 5. Andruet, A
26 sac. ; 6. Bâchent, A 30 sac,
ex aequo avec Vérlnl ; ; 8. Rohrl, A
33 aec. ; 9. Damlche, A 40 sec.
Troisième épreuve (col da la CouU-

lole), 23 kHomètcas:
1. Nicolas ; 2. Fréquelin. A 7 aec. ;

3. Andruet, A 8 sec. ; 4. Bachelll, A
19 sec. ; 5. Rohrl, A 20 mo. ; 0. Dar-
nlche, A 32 sec.; 7. Mlle Moutou, A
35 sec. ; 8. Anduret, A 40
fl. Verinl, & 44 sac.
quatrième épreuve spéciale (Ro-

queateron), 19 kUométrea
1. Rohrl; 2. Andruet, A 3 sea;

3. Damlche, A 9 aec.; 4. Verinl, A
11 sec^ ax aequo avec Mlle Mouton ;
6. Bachelll. A 24 sac. ; 7. Ragnotti, A
30 aec. ; A Fréquelin. A 33 sac. ;

9. Nicolas, .A 40 sec.
Cinquième épreuve spéciale (FeMe-

col de la Madone), 18 kilomètres :

1. Rohrl ; 3. Mlle Mouton, A 2 sac.

.

3. Damlche. A 13 sac. ; 4. Bachelll. A
17 sec. ; 5. Verinl, à 22 Bec, ; B. Ra-
gnotti» A 23 sec. ; 7. Andruet, A
33 sec. ; 8. Fréquelin, A 41 sec. ;

IL Niçoise, & 63 sec.

Sixième épreuve spéciale (col de

3. Mlle Mouton, A 12 sec.; 4. An-,
druet, A 13 sac. ; 5. Fréquelin. A

|

14 sac. ; & Bachelll. A 16 sac.
7. Damlche. A 21 sec. ; 8. Nicolas. A
22 sac. ; 9. EuUMft A 25 sac. ;

,

10. Servis, A 27 sec.

CLASSEMENT finynwAT.

- L Nicolas, Porsche; Z Bagnotti,
Renault-5 Alpine, A 1 mtn. 52 sec. ; I

3. Fréquelin. Renault-5 Alpine, A
|

2 min. 52 aec. ; A Rohrl, FlaV-131
Abarth, A 3 min. 19 sac.; 5. Dar-
nlche. Flat-131 Abarth. A 5 min.
31 sec. ; A Andruet, Flat-131 Abarth. I

A 6 min. 20 roc. ; 7. Mlle Mouton,
|

Lancia Stratos, à 8 min. 47 sec. ;

8. Variai, Fla6-l3l Abarth A U min.
58 sac.; 9. Bachelll Lancia Stra-
tos, A 13 min. 55 sec. ; 10. Eulteng, I

Opel Kadett O.TA, à 14 min. 43 sec.

Turlnl). 22 kilomètres :

L Nlcollas ; 2. Bagnotti, A 6 sec. ;

3. Andruet, A 21 sac. ; 4. Fréquelin,
A 22 sec. ; 5. Rohrl. A 27 sac. ; 6. Ser-
vis, Flat-131, A 43 sec. ; 7. Swaton, A
56 sec. ; A Damlche, A 37 sec. ; —
15. Mlle Mouton, & 1 min. 51 sec.;

27. Verinl, à 3 min. 4 sec. ; —
89. Bachelll, A 7 min. 51 sac.
Septième épreuve (col de la Couü-

lole), 23 kilomètre* :

1.- Nicolas ; 2. Rohrl. A 8 Bec., ».
aequo avec Bagnotti; 4. Bachelll, A
16 sec. ; 5. Damlche, A 20 sac. ex
aequo avec Mlle Mouton ; 7. Fréque-
lln, A 22 Mo. ; & Andruet, & 40 aec. ;

9. VerinL A 53 sec.; 10. Servis, A
1 min. 7 sec.
Huitième épreuve (Roquesteron),

19 kilomètres :

L Rohrl ; s. Andruet, A 17 Bec. :

3. Bachelll^ & 31 me. : 4. Damlche,
A 44 sec. ; a. Mlle Mouton, A 54 ace. ;

6. Vérlnl, A 55 sao. ; 7. Nicolas, A
56 aea. ; A Fréquelin, A 59 sec. ;

9. Servis. A l min. 3 sec.; 10. Ra-
gnotrl. a 1 min. S sec.
Neuvième épreuve spéciale (col de

la Madone). 8J00 kilomètres :

L Rohrl; Z Swatton, A 11 sao.*;

hamm. Un piano droit pour 6950 F.
(ou à crédit : 14S0 F + 21 mensualités de 317 F TTQ.

hamnv c'est 5 étages d'exposition

offrant te plus grand choix

de marques de Paris.

Neuf-Occasion •VentB-Adiat-Fteparabo riü _
Accoftl -Transport

hamm Pianos
Orgues

Instruments de musique.
13W39 r. de Rennes, 75006 Rang Ta : 544 38-66

. Paridng - près gara Montparnasse.

• A B C D E F G

Le numéro da «Monde»
daté 27 hmvier 1978 a été tiré

à 550579 exemplaires.

Après son accident

au large de la Bretagne

L'ESCOMÏUR «DUPERRÉ»mM EN ÉTAT
L escorteur d’escadre Duperré

sera remis en état après son
accident, dans la nuit du 13 au
13 janvier, entre lHe de Sein et
la pointe du Raz. Ain# en a
décidé le ministre de la défense,
qui. en accord avec le chef d’état-
major de la marine, a arrêté le
principe de sanctions « appro-
priées, compte tenu de la conduite
exemplaire du personnel* qui a
permis d’éviter toute perte
rwmame et de sauver le bâti-
ment ».

En l’absence de M. Bourges, en
visite officielle en Côte-d’Ivoire,
et de l'amiral lannna»)

,
on visite

officielle au Pakistan, la nature
riœ sanctions n’a pas encore été
fixée, et, de toute manière, ces
sanctions ne seront pas rendues
publiques, même si, officiellement,
la commission d'enquête de la
marine a conclu à une erreur de
navigation.
Dans un premier temps, les

techniciens de l'arsenal de Brest
ont, afin d’éviter la corrasion,
rincé à l’eau douce toutes les par-
ties du navire.
Les chaudières seront ensuite

vérifiées au banc d’essai pour tes-
ter les qualités physiques du mé-
tal qui. à de hautes températures,
s’est trouvé brutalement refroidi

lorsque la salle des machines a
été noyée. En service depuis 1957,
le Duperré venait de subir des
transformations pour servir d’es-
corteur de lutte anti-sous-marine
avec une plate-forme pour héli-

nafional de sauvetage en mer que
en service actif toqu’en 1984-1985.
Lé chef d'état-major de la ma-

rine a, enfin, informé la Société
J

nationale de sauvetage de Ille de
le canot de sauvetage de l’iis de

|

Sein, endommagé au cours des
opérationsd’évacuation du Duper-
ré, sera réparé par les soins de,
la marine nationale. .

Lo&mmNo
I7TT1-

374 41.82 — -
DocirnirntiHrort çjrnttiiu- sur dfcmaridiy

La hausse des produits

pétroliers le 1
er

février

LE PRIX DU «SUPER»

AUGMENTERAIT DE 5 CENTRES

améliorés et de moindres erreurs
dans les choix, la dernière partie
du rallye a apporté autant de
déconvenues que les deux pre-
mières. sauf pour "Walter RohrL
Tout compte fait, à l’heure du

bilan, le résultat du rallye de
Monte-Carlo est un constat
d’échec pour le groupe Mat, dont
l’équipe était la plus nombreuse
et apparemment la mieux orga-
nisée, En réalité, même si Fiat
peut se prévaloir, tant pour les

131 que pour les Lancia Stratos,

du plus grand nombre de pre-
mières places (17) dans les vingt-

cinq épreuves spéciales disputées
sur l’ensemble du rallye, U ap-
paraît que la préparation des
voitures et- leur équipement par-

fois inadapté est à l’origine d'une
contre - performance générale
assez surprenante. Tous les pi-

lotes de Fiat et Lancia, avec la

mesure qui convient pour des
professionnels, ont au demeurant
manifesté un dépit qui semble
tout à fait justifié.

Peu nombreux sont ceux qui
avaient pensé que les bois pre-

mières places du rallye de Monte-
Carlo pouvaient revenir à une
Porsche engagée à. titre privé et

& deux Renault 5 Alpine, dont le

développement pour la compéti-
tion ne fait que commencer. C'est
un succès de prestige considéra-
ble pour la Régie, et c'est un
succès personnel encore plus Im-
portant pour Jean-Pierre Nicolas
que d’avoir dflmfe le pion à toutes
les équipes d'usines. A Monaco,
vendredi matin, an cherchait avec
beaucoup de curiosité et de diffi-

culté à retrouver dans son pal-
marès la précédente victoire d’an
équipage privé item le rallye.

Un comité Ses prix doit se réunir

le lundi 39 Janvier pour avaliser

une baisse des prix hors taxes des

produits pétroliers (soit une rédac-
tion de la rémunération des compa-
gnies pétrolières), que permet, selon

les pouvoirs publies, la dépréciation

du dollar. Cette baisse des prix de
reprise, que l'on dit a symbolique et

modulée selon les produits », aura
pour conséquence, le président de
la République l’a annoncé le 36 Jan-
vier A Auxerre, d’ s atténuer dans les

prochains jours la hausse des prix

des produits pétroliers a.

La loi de Wnances pour 1978 avait
en effet prévu mit augmentation de
2 % des produits dont les prix sont

fixés par l’Etat an 1" février (suivie

d’une hausse de 7 S le 1" Juin). Le
prix du litre d’essence ordinaire
devrait donc passer mercredi pro-
chain de 349 F A 2.23 F. celui du
super de 2^7 à 2A2 F, celui dn gas-

oil de 1,43 A 146 F, wifln l’hectolitre

de fuel domestique de 81,7 à 83J F.

Sous réserve de Taval du comité
des prix, la décision aurait été prise

de maintenir inchangée la hausse
des prix de l’essence (4 centimes snx

litre d’ordinaire et 5 centimes sur
celui de super), de supprimer l'aug-

mentatlon du gasoil et d’amoindrir,
voire de supprimer, la hausse prévue
sur le fuel domestique.

LA GRANDE-BRETAGNE

VA REMBOURSER

PAR ANTICIPATION

1 MILLIARD DE DOLLARS

AU F.M.I.

La Grande-Bretagne rembour-
sera prochainement par anticipa-
tion on milliard de dnllars an
Fonds monétaire international, a
annoncé jeudi 27 janvier, AUX
Communes le chancelier de l’Echi-
quier, M. Dems Healey. La dette
britannique auprès dn FMI,
s’élève & 4,89 milliards de dollars,
dont Famartaseement ne devait
avoir lieu que progressivement
entre 1979 et 1984.

Le P.-D.G. deMamrfrance a été reçuparM.

La C.G.T. dénonce !a « valse-hésitation*

des pouvoirs publics

: . . j :

De notre correspondant

Saint-Etienne. — Deux semai-
nes après que M. Raymond Barre
eut annoncé que le FD.EJ5. (Fonde
de développement économique et

social) allait prêter 20 minions de
francs à Marmfrance (le Monde
du 13 janvier), un entretien a eu
lieu jeudi 2B janvier à. Paris entre
M- Robert Bonus, ministre délé-
gué à. Féconomie et aux finances,
et M. Jacques Petit, PJD.G. de la

firme stéphanoise, qu’accompa-
gnaient MM- Antoine Pinay, pré-
sident du conseil général de la

Loire, Michel Durafour, radical,
ancien maire de Saint-Etienne,
et Lucien Neuwirth, député RJP-R.
de la Loire. M. Boulin n’a fait
que confirmer à ses interlocu-
teurs que le gouvernement tien-
drait « intégralement » ses enga-
gements.

L’application avec souplesse de
la réglementation des placements
des sociétés d'assurances « de ma-
nière à facüiter leur éventuelle
participation » qu’a recommandée
M. Boulin à ML Balaresque, direc-
teur des assurances, qui assistait
à Fentrevue de Jeudi au ministère
de l'économie et des finances, va
peut-être faciliter l’arrivée « <TUn
actionnaire solide et cohérent »,

selon l'expression même du minis-
tre.

. Le communiqué ministériel pu-
blié A l'issue de cet entretien se
veut rassurant après les réactions
politico-syndicales suscitées- par
un nouveau blocage politique (Zfl

Monde daté 23 et 24 Janvier) ;

en fait, il n'apporte aucun élé-
ment vraiment nouveau.
Le principe de l’aide financière

de l’Etat était acquis depuis l’été

dernier (le Monde dn 25 août
1977). Elle a été accordée cinq
mois plus tard, conditionnée par
l’apport de capitaux propres et
l’entrée d’investisseurs. Or le

P.-D.G. est toujours à la recherche
et d'investisseurs institutionnels
et d'actionnaires, selon le schéma
de son plan, participer à la
constitution d’une nouvelle
société d’exploitation. Le montage

financier de ce schéma était bel
et bien réalisé dès le 10 Janvier

'
’

mais quelques jours plus tard des
établissements bancaires se récu-établissements bancaires se réen-
salent. M. Jean Breteau, présl-i: Eir

-

dent de la Fédération de la mè-? . \.*rp
tallurgie C.G.T, a déclaré à^ce"
propos, le 25 janvier : « Nous)]»**'
avons le sentiment d’une mdm/
hésitation que le gouvernement -

'

voudrait prolonger jusqu’aux fiée-
*

rions législaHoeB. »

MORT DU ROMANCER

gabm mm
Nous apprenons la mort dt'

l’homme de lettres Gabriel an- n
disio, survenue le 26 janvier,-, g
l’hôpital d’Issy-tefî-MouÜneanx. -f i’-

’~

était âgé de soixante-dix-sept ans - r ~

[Wô le 37 Juillet 1900. A MaxeetUe
Gabriel Aodlslo a fait des Modes it'..-
lettres.' da droit et de pfcUoaopflUr' ' -

aux universités d'Alx-en-Fzovtmce «r -

d'Alger. A partir da 1920, 11 a cocon—
divers poste» ara gouvernement gfeiâ- .

rai en Algérie. Sûeeesrivemant ucr& r

taire adjoint des assemblées algé- : 7-

Tiennes, secrétaire da commlneadaîL .

' 1

de l’Algérie A l’Exposition oaUmtelr'
de 1931, chef des services de L'Office-’

'

algérien d'action économique et ton- :*
’

Etatique (2932-1945), fi est nnmm. ..

directeur da service algérien d'Infor T .

m&tion et de pressa A Baria, en 1915.
>

-

A partir d» 1983, et Jusqu'à æ
retraite, en 1965, fl est canarillM
culturel aa secrétariat d’Etat auprès , .

du premier ministre, chargé da
"

affaires algériennes. • -

Poète, essayiste et romancier, 1-
fut une des Usures marquantes d> -

1’ « école d’Alger».. Presque toute e»
œuvre est consacrée A la Méditer.' r* "

renée. Gitans parmi sgb essais
Jeunesse de la Méditerranée (1935) ..

Sel de la mer (1936), Amour d'Alger
'

(1936), Misères de notre poéete (1943).:*-'
-

Feuilles de Fresnes (1945), Ulgsee ou
PinteUigence (1946) ; parmi ea\
romans : HéOatrope (1928). les AUfftt-

I?
- - -

res (1932),, les Compagnons de
gador

•

(1940). . r
Sn 1975. 11 obtient le Grand Prix de _

poésie de l’Académie française,
Gabriel Aodlslo était de lai -

Légion d’hœmeor.]

Breguet
OfTREU NOUVEAUOODITRLC

ATOUS SES ACQUEREURS
Breguel propose désormais, sur la quaskoteCté de

sa gamme de masocs des crédits

parbeuSèteme# intéressants : les nouveaux PIC. (Prêts

Immobiliers Conventionnés). En appEcâion de la Réforme
de Wide au Logement (décret du 26JI77).
Un certain nombre de conditions souvent cSffîtiies à
réuiir, étaient autrefois nécessaires pour obtenir les crédits

RL& Aujorcfhu, Brâguet les oflre â tous ses acquéreurs
Sans exception

Ces prêts sont à H3596 sur 15 ans etB£0K sur

20 ans (taux actuariel hors assurance). Les mensualés

de remboursement démarrent à 83,55 F (hors assrancej

par 10.000 F empruttés, en barème progressif sur 20 ans.

Qu'attendez-vous? Si vous «es tentés par fâchât tfrne

grande maison de construction tracStionneSe. au corfort

raflmé, (tire un ^and jartir, dans lbi^ privilégié dont la

pfusvalue est certaine; venez vite visiter nos hameaux
modèles;

Ctefsea. 139 ne. B pièces,Adrea modèles piàvptad ouà^aga

ftYADBMMSONS BRKUETTOUTAUTOUR DE PARIS.
VENEZ LES VOIR.

Domafaie de Bouffé-
mont.4 BoufMmont,^
21 fcm de Parts. En fcaàe
Ce la tnéi de Montmo-
rercy4tyD8SOameisons
de 121 a 156 itA 95570
Bo*SmaxTél99U£6S

kN.1 SUvfcra.

botnalM de MonttnéSaa A à 25 km
de Paris. En Isère m bais, non loin da la Uràt

cfErmenonvfle. 6 types de maisons, de 135 à

,
278lîfl Gonds jardins 95470St-VttzJéL47l56L55

OeeMemé» Ismsfas, è
Maurepes, à 28 km du ftrt
deSK3oud Enïsws de bais

ente une nie nouœte « un
tfwnart vbge * lypaa de
ma»* de 134fi27Bnff Jer-

1

*dolK30à 1900 nft 78310
*tainpBS.T&062L96A3.

A.13.

Sorte «*3
Dtefin
Le Poreux

A3.

Domskre da Mont Chelats, h

ChoOe», â 20 km de Pans. Sa une

coSne. en Eeière de boti Blypss de

maaons de 121 à 277 nr. 77500
crwneaia.02a'T40a

PAFBS

Ltû OtecfionJ
Lonaumeau/

Domaine des TampAera, à
Belkdnv9Be«a,é3ltaiitt?Paiis.

En Isère d'un Dois tistinque et —yç
protégé. 4 tvpst de maeesti de won i

134a37Bm5.91160Bafarwilas- NJ2ai

Lontpirenu. Ta 9098922.

DaaatiM da Bob ta Croix, è
PontsalKtiaibealt^élBIande

Paris. Autiurtfon pavde 18 lia.

Près du cemrevue. 5 types de
maisons c» 93 é 155m1.Grands

jantes. 77340 PortaubConijaut

Tél 02864.63

NL34

Strie
i VfflMaubuè

X DomalM de ranmle,ala Qwse en Brie.

a 15 km de Paris. Dans une riante cŒix»ane
L19

vaBonnée. 4 types de mations de 134 é

278 nP. Grands, prîtes 94510 La Queueen
Bne. Tél 933.71.30

J» •?»

ïjkTâr**
*+***:

-s

il

a?»

OameêwduRâfafltoa,à VUtaMM,! 18 Ion da Paris Dam un
valon en Bsiére de bon Adan pas riicentte-wie. 4 types demaisore
de 134B 278mt 94440Vleaesnes. Tél 599.10 62

VISITE DES MAISONS MODELESTOUS LESJOURS DE 10A19 H.
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